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Les ventes 
d'armes 
en question 

A teur propre étonnement, 
les représentants des cinq 
pays membres permanents du 
Conseil de sécurité de rONU se 
sont retrouvés d'accord, mardi 
9 juillet à Paris, pour tenter 
d’élaborer un code de bonne 
conduite qui devrait limiter é 
terme les transferts d'armes è 
des Etats tiers. Leurs experts se 
réuniront en septembre, et eux- 
mêmes ont prévu de se retrou- 
ver à Londres, le mois suivant, 
pour une nouvelle séance de tra- 
vail plénière. Le pari n'était pas 
gagné d'avance, tant les Intérêts 
en jeu sont contradictoires et 
puissants. 

Les dnq Grands, qui assurent 
à eux seuls plus de 80 % du 
commerce mondial en la 
matière, ont pris conscience, 
avec la guerre du Golfe, que la 
prolifération et la dissémination 
des armements - si elles conti- 
nuent au même rythma - 
allaient à l'encontre de leur pro- 
pre sécurité. Ce que l'on connaît 
aujourd'hui des développements 
actuels de la capacité nudéaira 
militaire de l'Irak ajoute à leur 
Inquiétude et justifie leur 
réflexion. 

L A concertation qui s'Bst 
instaurée à Paris a reposé 
sur un compromis. Les Etats- 
Unis, qui souhaitaient orienter 
d’abord tes efforts an direction 
du marché p roche-oriental, ont 
eu gain de cause : dans cette 
région du monde, - les. cinq plus 
I grands vendeurs d'armes cher- 
cheront à échanger leurs infor- 
mations pour s'interdire d'y livrer 
des aimes dites de destruction 
massive (nucléaire, chimique et 
balistique) et pour apptiquer des 
règles concertées de «retenue» 
à propos de» fournitures mili- 
taires plus « classiques». Mais la 
France, qui a voulu une 
approche plus globale du pro- 
blème. a aussi obtenu satisfac- 
tion : les quatre autres paya 
acceptant le principe de 
contrôles nationaux plus stricts, 
et si possible harmonisés, sur te 
plan mondial aussi bien que 
régional grâce à la mise en place 
d'un « registre » des transferts 
sous l'égide de l'ONU. 

P OUR autant, il serait illu- 
soire d'imaginer que 
l’union des cinq principaux 
« marchands » d’armes dans le 
monde résoudra tous tes obsta- 
cles. On te constate à la lecture 
du communiqué final de fa réu- 
nion de Paris. La France, les 
Etats-Unis, le Royaume-Uni. la 
Chine et l'Union soviétique sont 
bien obligés de constater que tes 
transferts d'armes contribuent a 

mettre tes Etats clients en situa- 
tion d'assurer leur souveraineté 
nationale, car «tes Etats ont te 
droit d'acquérir les moyens de 
leur défense». Tout refus d un 
pays producteur de livrer les 
armes dont son client, ou son 
allié, estime avoir besoin pourrait 
être interprété comme un acta 
de discrimination. Qui, dans ces 
conditions, peut juger de la 
rationalité de la demande d au- 
trui? A partir de quel niveau un 
besoin exprimé devient-il exces- 
sif ou déstabilisant pour la paix 
et ta sécurité d'une région? Qui 
détermine la «suffisance» dune 
défense, et sur quels critères 7 
Les cinq Grands voudraient 
éviter de donner l'impression 
qu'ils forment un cartel. D'aubes 
pays dits «émergente» - Corée 
du Nord. Brésil notamment. - 
qui jouent aujourd’hui les francs- 
tireura en livrant sens dteirarne- 
ment ou en acceptant de détour- 
ner les embargos, pourraient 
s'employer i briser ce quasi- 
monopole. 

Uro nos infor mations page 8 
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Instauration d’un visa de transit et réforme dn certificat d’hébergement 

Le gouvernement annonce des mesures 
contre l’immigration irrégulière 


BOURSE * * 
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Le rapport annuel d'Amnesty 


Des mesures sur le contrôle de l'immigra- 
tion ont été annoncées à l'issue du conseil des 
ministres du mercredi 10 jurBet. Elles concer- 
nent notamment l'instauration d'un visa de 
transit, la réforme de ta procédure du certificat 
d'hébergement et la suppression du droit au 
travail pour les demandeurs d'asile en attente. 


Aucune allusion n'a été faite à l'organisation 
de vols spéciaux pour expulser les étrangers 
en situation irrégulière. M. François Mitterrand 
a déclaré : s Fausses sont les accusations de 
changement de cap. Il s'agit d'appliquer la loi. 
Je veux dire la loi Joxe et non la loi Pasqua. Et 
là a sans doute surgi une confusion. » 






Le gouvernement, tout en réaf- 
firmant sa détermination i ne 
pas mettre en cause les principes 
de l'accueil des immigrés en 
situation régulière, du droit 
d'asile et du regroupement fami- 
lial, va resserrer tous les boulons 
de la politique d'immigration. H 
s’agit de rendre plus difficiles les 
entrées irrégulières en France par 
le biais des visas touristiques, 
des escales d’avion et Hes 
demandes d'asile. 

Les deux mesures les plus 
spectaculaires concernent la 
réforme de la procédure du certi- 
ficat d’hébergement exigé pour 
les visites d’étrangers originaires 
de pays hors CEE, et la suppres- 


sion du droit au travail pour les 
demandeurs d’asile en attente du 
statut de réfugié. 

Ce volet préventif, présenté 
comme un plan cohérent et de 
longue durée, n’est que la 
concrétisation de textes préparés 
depuis plusieurs mois par le gou- 
vernement de M. Rocard, mais 
dont la publication avait été 
reportée au moment de la guerre 
du Golfe. Il est contrebalancé 
par deux décisions d’apaisement 
D’une part, l’aménagement de la 
« double peine » qui consiste à 
associer i une peine une inter- 
diction définitive ou temporaire 
du territoire français en vertu 
notamment d’an article du code 


de la santé publique concernant 
le trafic de stupéfiants. Ce «ban- 
nissement» s'ajoute & la pénalité 
exécutée en France, et amène à 
expulser vers le pays de leurs 
parents des délinquants étrangers 
ayant toujours vécu en France, 
en plus d’une peine d’emprison- 
nement ou d’amende. 

D’autre paît la régularisation 
de certains demandeurs d’asile 
déboutés victimes des lenteurs 
de l’administration. Afin de 
« mieux maîtriser les entrées», le 
système des visas sera resserré. 

PHILIPPE BERNARD 

Un ht sorte page 9 
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L'organisation internationale dénonce l‘« opportunisme politi- 
que» des gouvernements à l'égard des droits de l'homme 

page 8 


Un seul peuple 

Selon le président da EPR, ne pas maîtriser l'immigration 
c’est mettre en cause l'intégration 


par Jacques Chirac 

Il y a quelques jours, à 
Orléans, j'ai porté témoignage de 
ce que me confient depuis long- 
temps nombre de nos compa- 
triotes que je rencontre à Paris 
on en province. Je l’ai fait avec 
vigueur, et certains s’en sont 
émus. Je l’ai lait parce que fai 
perçu, chez les Français, et sur- 
tout parmi les plus déshérités, 
une exaspération grandissante, 
celle qui naît non seulement de 
la tension éprouvée tous les 
jours, mais aussi du sentiment 
de n’fitre ni entendus ni compris. 

Que disent-ils à ceux qui veu- 
lent bien leur prêter attention? 


Tout simplement qu’aujourd’hui, 
dans nombre de nos villes, de 
nos quartiers, la coexistence avec 
des communautés étrangères 
nombreuses aux pratiques 
sociales, religieuses, culturelles et 
domestiques différentes des 
nôtres est une source de pro- 
blèmes et bien souvent de 
conflits. Cest la vie de tous les 
jours qui est en cause, des que- 
relles de voisinage au retard des 
enfants mal scolarisés dans des 
classes où l'on parle dix langues 
différentes. 

Lorsqu’à ces difficultés s’ajou- 
tent l'envolée du chômage, l’insé- 
curité quotidienne et la tristesse 
d’un habitat trop vite construit 


pour être accueillant, c'est l’équi-' 
libre personnel et social de 
familles entières qui est boule- 
versé et la société française qui 
trébucha ” 

Quels que soient les mots 
employés, franchissement du 
seuil de tolérance ou overdose, le 
matage de nos compatriotes est 
simple: la population immigrée 
en France ne peut plus augmen- 
ter. Faut-il en conclure que les 
Français sont devenus subite- 
ment racistes ? Ont-ils rompu 
avec la tradition multiséculaire 
d'accueil et d’ouverture aux 
influences et aux apports étran- 
gers? Je n’accepte pas ce procès 
facile et convenu. 

Lire la sorte page 2 


Trêve fragile en Yougoslavie 

Trois jours après la conclusion de l'accord de Brioni, la 
Yougoslavie connaît uns trêve fragile. Sur ca pays, en 
proie è la résurgence des nationalismes après l'effondre- 
ment du communisme, le Monde publie un dossier histori- 
que, politique at économique et passe en revue les princî- 
'paux acteurs des conflits en cours 

Lire nos informations page 3 
et notre dossier pages 4 et 5 


Un service militaire plus court 

Selon un projet de loi. sa durée passera de douzB mois 
à dix mois, et des recrues seront affectées è la sécurité civile 

page 10 

La Un de l'isolement de l'Afrique Ai Sud 

Pretoria réfntègre le mouvement olympique 
Washington s'apprête & lever las sanctions économiques 

page 6 

PoBtique agricole commune 

Les prix et les productions continueront de diminuer page 13 
«r Sur k vif» et k sommaire compte te troonot page 22 



Les romans noirs de vos nuits blanches 


Dieu tombé dans le temps 

Pour l'ouverture, le 10 juillet, du Festival d’Avignon 
une expérience unique, un spectacle insolite d'Armand Gatti 




AVIGNON 

de notre envoyée spéciale 

Armand Gatti a «fait tomber 
pieu dans le temps»*. La phrase 
lui est venue toute seule, il y a 
bien des années, alors qu’il était 
jeune et maquisard, et qu'un sol- 
dat de Pétain lui demandait ce 
qu’il faisait là et pourquoi. En 
prélude à son spectacle, Ces 
empereurs aux ombrelles trouées, 
il raconte cette histoire, évidem- 
ment pas comme une anecdote 
pittoresque, mais pour donner la 
clef de son travail avec les sta- 
giaires qui, depuis six mois, pré- 
parent ces représentations pour le 
Festival d’Avignon (le Monde du 
4 juillet) . 

Quand Armand Gatti a pro- 
noncé cette phrase étrange, mais 
■pas gratuite, et qui a coupé toute 
réplique à son interlocuteur, il a 
compris que la seule subversion 
possible est de dominer le lan- 
gage et de l’interdire à son adver- 
saire. Ce qu’il fût, Aujourd’hui, 
avec les jeunes gens « à pro- 
blèmes» venus vers lui, en les 


obligeant, sans complaisance ni 
douceur, à dominer un langage, 
le sien, terriblement touffu, à se 
l’entrer dans la tète ci dans le 
corps, non pas pour que ses 
paroles deviennent les leurs - ce 
serait de L’imitation, - mais pour 
qu’ils se battent avec, et les 
maîtrisent. 

Quiconque a interviewé un 
jour Armand Gatti peut imaginer 
ce qui se passe chez ces garçons 
et ces filles. Pendant qu’on 
l’écopre parier, on est entraîné 
par sa passion, il semble déverser 
de la lumière. Ensuite, quand on 
décrypte son discours, on est sub- 
mergé. Il fout nager dans une 
tempête de mots splendides et 
trouver son propre chemin. Ici, 
ils sont seize à se colleter avec 
quelque chose d’énorme : le 
« conservateur des dieux à la 
retraite» arbitre un concours pro- 
vençal d’improvisation sur le 
thème de la paix, entre une 
équipe juive et une équipe pales- 
tinienne, auxquelles yiennem.se 
mêler des représentants du catho- 
licisme et d’autres religions 


monothéistes. Le sujet est inépui- 
sable. Joue intégralement, le texte 
durerait onze heures. Armand 
Gatti - .qui assiste parmi le 
public à la représentation - inter- 
rompt au bout de deux heures. A 
un moment donne. il dit que ça 
suffit pour ce soir. Pendant ces 
deux heures, les stagiaires ont 
brassé des images qui parlent de 
Dieu. Dieu tombé dans le temps. 
Pas question des «problèmes de 
banlieue» ou des «exclus», Gatti 
n'en veut pas, il ne lait pas du 
sociologique. Il en a assez, dit-il, 
de ect intérêt « de mawais goût ». 
U ne sc cache pas les ambiguïtés 
de son entreprise - lui l’anar- 
chiste pariant de Dieu, et son 
retour dans l'institution, et sur- 
tout le caractère de cc spectacle 
différent, ni professionnel ni 
amateur. Ni militant. D’ailleurs, 
les enfants de harkis ne sont pas 
venus manifester leur soutien ou' 
leur désapprobation, comme le! 
bruit en avait couru. ! 

COLETTE GODARD 
Lire la suite page 12 
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Politique 


Repenser le socialisme 


Un seul peuple 


par Michel Pezet 


D EPLUS la chute du mur de 
Berlin, tout se passe 
comme si l'Histoire avait 
changé de sens. Le système sovié- 
tique n'est plus l'avenir du monde : 
il s’est effondré. Et sur ses décom- 
bres renaissent la religion et le 
nationalisme dont Marx avait prédit 
la fin prochaine. 

Le socialisme algérien n'est pas 
plus venu à bout de l'islam que le 
socialisme soviétique ou yougoslave 
n'a surmonté le problème des natio- 
nalités. Devant l'accumulation de 
ces faits, la conscience de gauche 
flotte, quelque peu désorientée. 

Paradoxalement, la situation n'est 
pas plus brillante à droite. 

Les difficultés de l'unification 
allemande montrent que le chance- 
lier Kohl avait grandement sous-es- 
timé rétendue des ravages accom- 
plis par le communisme dans la 
destruction de la nature, la démora- 
lisation des travailleurs, la désorga- 
nisation de l'Etat et du système de 
production. En Allemagne comme 
en France, la droite s'était fait sur 
le socialisme marxiste les mêmes 
illusions que la gauche. 

Privée soudain de son adversaire, 
ne sachant plus à qui s'opposer, elle 
n'a plus de perspective d avenir et 
ses propositions & court et à moyen 
terme ne diffèrent guère de celles de 
h gauche. 

Peut-être même ne sait-elle pas 
qu'elle vient de perdre le semblant 
d'unité que lui donnait, depuis la 
Libération, sa lutte contre- l'idéolo- 
gie marxiste. 

On peut croire en revanche que 
la gauche, qui vient de perdre beau- 
coup de ses illusions, sait qu'elle 
doit prendre une nouvelle 
conscience d’elle-même. 

En 1917, nous disait-on, un rêve 
avait commencé i se matérialiser, 
en Union soviétique. Et, au fil des 
décennies, nous disait-on encore, le 
rêve devenait de plus en plus réa- 
lité. En fait, il tournait au cauche- 
mar. Aujourd’hui, tout le monde ou 
presque s'est réveillé. Plus de 
grande lueur à l'Est, plus de lende- 
mains qui chantent Après soixante- 
dix ans de réformes radicales, les 
experts conseillera de M. Gorbat- 
chev annoncent qu'il faudra deux 
ou trois générations pour transfor- 
mer la société russe. D’ici là, les 
files d'attente vont continuer, avec 

E ur seule nouveauté qu'elles se for- 
eront aussi, désormais, devant des 
MacDonaid’s. Ccst ce qu’on appelle 
ici ou là «la victoire du capita- 


lisme ». Belle victoire en réalité ! 

On aurait tort de s'étonner de la 
complaisance avec laquelle la pro- 
pagande soviétique répand cette 
image, dérisoire aussi bien pour le 
communisme vaincu que pour 1e 
capitalisme triomphant. Naguère, 
l’URSS nous abreuvait des « vic- 
toires » de son système, maintenant, 
elle se délecte à nous déverser des 
flots d’images de ses désastres. Il 
faut dire que le slogan a changé : ce 
n'est plus « Devenez communistes » 
mais « Passez la monnaie ». Quand 
on fait la manche, il vaut mieux 
faire pitié que peur ou envie. Tou- 
tefois. le ressort demeure le même : 
F important est que, d'une façon ou 
d’une autre, l'Occident regarde, fas- 
ciné. 

En réalité, fl feuillette un livre 
d’images, suspect hier lorsqu'on par- 
lait de « propagande », éminem- 
ment respectable aujourd'hui, dès 
lors qu'îl est question de « commu- 
nication ». Depuis des lustres, et 
avec une belle continuité, en URSS, 
un monde d’images recouvre le 
monde réel, sans rien y changer. Ce 
n'est pas le moindre des paradoxes 
pour un régime qui se veut, en 
théorie, d'inspiration matérialiste et 
qui, pourtant, sur ce point, rejoint 
étrangement les tendances publici- 
taires les plus authentiquement 
américaines. Seule la pénurie, sans 
doute, a empêché les Soviétiques de 
s'offrir un Hollywood à la mesure 
de leurs talents. 

Image 

de composition 

Pour notre part, nous n’en 
sommes pas encore là. Dans la pro- 
duction de l'image politique, de 
l'image qui tient Geu de politique, 
nous n'avons pas encore atteint ce 
degré de virtuosité, ce qui est tout à 
notre honneur. Néanmoins, nous 
glissons subr e p tic ement de ce côté. 
Par un singulier caprice de l’His- 
toire, notre société politique se 
« sovîétise » là où l’on s'y attendait 
le moins, dans le culte de l’image, 
tandis que là où on l'attendait plus 
socialiste, c'est-à-dire dans la gestion 
des affaires sociales, elle a partielle- 
ment échoué. Non que l'image n’ait 
pas des vertus intrinsèques : elle 
permet de suggérer, d'évoquer, 
d’arrêter le regard. Mais s’en remet- 
tre au «choc des photos», c'est 
aussi se soustraire au «poids des 
mots». 

A quelques exceptions prés, notre 


Le consensus quand même 

par Monique Pelletier 

V OICI que, à nouveau, le supposeront pour être traïti 
discours politique se l'effort de tous, réclament d 
racficafise. A gauche se consensus forts. S les Francs 


V OICI que, à nouveau, le 
discours politique se 
radeafise. A gauche se 
réchauffent de visâtes alliances, 
à droite se réveillent de vieux 
démons. Chacun se compte, les 
bataillons se forment, on sent 
que se rapprochent les cam- 
pagnes électorales. La société 
politique s'en va-t-en guerre. 
Est-ce bien raisonnable? 

En un temps où tout s'obs- 
curcit. où tout se déglingue, où 
règne l’angoisse de I avenir, les 
Français attendent de leurs res- 
ponsables politiques des pers- 
pectives, des solutions accepta- 
bles par le plus grand nombre 
en réponse aux problèmes aux- 
quels ils sont confrontés. C'est 
airs la nécessité de la cohésion 
sociale. Cette cohésion sociale, 
les Français viennent de la 
connaître et de l'apprécier le 
temps d’une guerre. Las I La 
trêve venue, les querelles politi- 
ciennes ont repris de plus belle I 
Faut-il te risque de mort pour 
mieux vivre ensemble? 

Certes, la paix sociale n’est ni 
unanimisme, ni consensus 
obligé, encore moins consensus 
mou. Elle reconnaît l'existence 
de désaccords, d ' antagonismes , 
de conflits qui doivent être 
gérés dans le cadre d’un débat 
démocratique à l’issue duquel le 
pouvoir tranche et décide. Pour- 
quoi faudrait-il que ce débat ne 
soit pas respectable, c'est-à-dire 
qu'îl ne respecte ni l'autre rù le 
droit à défendre des positions 
différentes? 

Je fais partie de ces «naïfs» 
- et j’utilise à dessein ce mot - 
qualifiés par certains de «déçus, 
battus, cocus» et par d'autres 
d’« endeuillés de l'ouverture », 
qui, toujours et partout, privilé- 
gient le dialogue, qui, envers et 
contre tout, espèrent le rassem- 
blement et l’union des Français. 
Ces naïfs estiment aujourd'hui 
que les problèmes de fond, qui 


supposeront pour être traités 
l'effort de tous, réclament des 
consensus forts. Si les Français 
se tiennent à l'écart de la poéti- 
que, dont nombre d’entre eux 
manifestent qu'ils désespèrent, 
c’est qu’il refusent désarmais 
les clivages partisans, les que- 
relles politiciennes. 

Cela est d'autant plus déso- 
lant que, sur le constat, tout le 
monde s'accorde : qu’il s'agisse 
de dénoncer les carences du 
système éducatif, de la justice 
ou de la RscaSté, quH s’agisse 
de déplorer l'aggravation du 
chômage, de l'exclusion, des 
risques d’explosion d'une 
société trop Inégalitaire, pas une 
voix ne discordai Serions-nous 
en train de gâcher les chances 
de la France en refusant de trai- 
ter dans l'union les problèmes 
de notre jeunesse, de nos 
retraites, de nos emplois,, des 
moyens de l’Etat? 

Contrairement à bien des 
idées reçues, le dédin du poé- 
tique ne conduit pas à ne plus 
en faire, mais, bien au contraire, 
à en faire mieux et plus. L'es- 
pace qui n'est pas occupé par le 
débat politique l’est par l'affron- 
tement et la violence. De toute 
manière, si l’on se désintéresse 
de la poétique, elle, eBe continue ‘ 
de s'occuper de nous, tant sont 
importants tes enjeux, tant 9 est 
urgent de déjouer les menaces 
qui pèsent sur notre avenir. 

Parce que tant de problèmes 
s'imposent à nous, quais que 
soient tes discours ou les invec- 
tives. je choisis de dire «quand 
même!» : quand même « le dia- 
logue », quand même la 
recherche du « consensus fort », 
quand même la «France unie»' 
et le rassemblement du peuple 
français, quand même « la 
France» tout courtl 

► Monique Pelletier, ancien 
ministre, est avocate. 


classe politique a tendance à se 
réfugier derrière des images, de plus 
en plus interchangeables. S’étonne- 
ra-t-on, alors, que tout se brouille ? 
Les hommes politiques passent pour 
sympathiques quand ils ne parient 
plus politique et quand, à la faveur 
de quelque émission de télévision, 
ils se révèlent charmants « dans 
l'intimité». N’empêche : l’intimité, 
surtout celle des caméras, est tou- 
jours une manière de communiquer, 
d’offrir une image qui peut être de 
composition ou de façade. 

Il me pantit que la gauche fran- 
çaise, sans trop s’en rendre compte, 
se laisse entraîner sur ce terrain, qui 
est celui de la démagogie plus que 
de la démocratie, de la manipula- 
tion plus que de l'authenticité. Et si 
elle cède à cette tentation, c’est pro- 
bablement parce qu'elle se sent dé- 
semparée, privée de références his- 
toriques et d'appais idéologiques. 
Mais en est-il vraiment besoin ? Le 
socialisme soviétique est mort 1 Eh 
bien ! & supposer qu’il le soit vrai- 
ment, tant mieux. La grande lueur 
à F Est a disparu ? A présent, le 
soleil brille pour tout le monde. Le 
magasin des vieilles lunes socialiste 
à la française est-il parti en fumée ? 
Là encore, tant mieux, ce qui ne 
signifie pas qu'il faille aller chercher 
des recettes surgeléees au supermar- 
ché «libéral» d'à côté. 

Et s'il n'y a plus d'idéologies, tant 
mieux toujours. Car, il faut avoir 
l'honnêteté de le dire, la plus 
grande partie du vingtième siècle se 
sera malheureusement passée en 
impostures, eu mensonges et en 
massacres perpétrés au nom d'idéo- 
logies diverses, utilisées comme 
camouflages par de très classiques 
« volontés de puissance » person- 
nelles ou collectives. Il nous reste 
moins de dix ans pour faire, enfin, 
la politique et notamment le socia- 
lisme de notre temps, en tirant un 
trait sur une influence marxiste 
révolue et dépassée. Revenons à 
l'esprit véritable du socialisme, à sa 
méthode, à son sérieux, à ses exi- 
gences. Et, à cette fin, regardons le 
monde td qu'il est, imagincms-le td 
qu’il devrait être, projetons4e td 
qu’il peut être. Lucidité, détermina- 
tion, réalisme : ce sont là les quali- 
tés qui doivent nécessairement 
accompagner la mise en oeuvre de 
la méthode socialiste. 

Celle-ci doit viser au bien de la 
société dans son entier, et non pas 
à celui de tdle ou telle dasse au 
détriment d*une autre. Dans «dic- 
tature du prolétariat», on a trop 
souvent oublié qu’il y avait «dic- 
tature »... La lutte des classes, érigée 
en politique d’Etat, n'aboutit qu’à 
diviser et détruire le corps social : 
la révolution soviétique s'est atta- 
chée à éliminer la bourgeoisie et à 
rabaisser la paysannerie, elle a long- 
temps méprisé les techniciens, les 
scientifiques, les enseignants et les 
professions de la santé en instaurant 
la dictature d'une classe nullement 
prolétaire, la nomenklatura du 
Parti, de l'Armée rouge et du KGB. 
En remplaçant la lutte des classes 
par la lutte contre les inégalités, Q y 
a beau temps que le socialisme 
français a su se détacher de ‘la 
vision artificielle de Marx. Pareille- 
ment, il s’est dégagé de l’imagerie 
opposant les « travailleurs » 
(manuels, de préférence) aux ren- 
tiers oisifs. De nos jouis, le vérita- 
ble problème n’esr pas celui de l'op- 
position entre travailleurs et 
capitalistes rentiers, le problème le 
plus aigu est celui de l'accroisse-, 
ment du nombre des chômeurs, et 
ceux-ci appartiennent à toutes les 
défuntes « classes » de la société. 

Un animal 
civique 

Si l'on veut que le socialisme 
représente une réponse crédible aux 
problèmes de notre époque, il 
importe i de lui restituer, en priorité, 
son aspiration morale et humaniste. 

Cela consiste, au premier chef, à 
reconnaître ce qu'est vraiment 
l'homme, politiquement : un animal 
civique, doué de droits et de 
devoirs. Parce qu’il ne le considérait 
que comme un agent économique, 
Marx avait critiqué ses droits. La 
négation des droits de l’homme est 
l’un des piliers du marxisme théori- 
que, de même que leur violation 
| était l'une des pierres angulaires du - 
( communisme appliqué. D est signifi- 
catif que ce soit cette pierre qui ait 
cédé, entraînant l'écroulement de 
l’édifice : une erreur politique doit 
toujours rester dans les limites de 
Fhumam, faute de quoi elle devient 
un crime. Maintenant, les choses 
devraient être claires pour tous : 
comme les socialistes français le 
soutiennent depuis le congrès de 
Tours, la construction du socialisme 
doit avoir pour clef de voûte 
l'homme et ses droits. 

Depuis fa Révolution, les droits 
de l’homme sont « déclarés », mais 


leur énumération n'a jamais été 
figée. -La proclamation du 26 août 
1789 mentionnait « la liberté, la 
propriété, la sûreté et la résistance à 
[‘oppression ». La Constitution de 
1793 ajoute, en la plaçant en tête, 
tr l'égalité ». puis celle de 1795 res- 
titua le premier rang & * la 
liberté ». Les débats sur « A? droit 
au travail » marquèrent l’élabora- 
tion de la Constitution républicaine 
de 1848 et inspirèrent son célèbre 
article 8 : « La République doit pro- 
téger le citoyen dans {_.) son travail [ 
et meure à la portée de chacun l'ins- 
truction indispensable à tous les 
hommes : elle doit, par une assis- 
tance fraternelle, assurer l'existence 
dès citoyens nécessiteux, soit en leur 
procurant du travail dans les limites 
de ses ressources, soit en donnant, à 
dêfina de la famille, des secours à 
ceux qui sont hors d'état de travail- 
ler. » Ainsi les droits de l’homme 
méritent-ils d'être le cœur d'une 
politique parce qu'ils ne sont jamais 
ai entièrement réalisés ni définitive- 
ment garantis. 

Nouvelles 

adaptations 

La nuit du 4- Août a aboli tous 
les privilèges, mais n'a pas sup- 
primé les injustices et les passe- 
droit, tant s’en faut; et beaucoup 
d'autres ont surgi depuis deux siè- 
cles. Notre code ne procédure 
pénale est encore bâti sur le sys- 
tème inquisitoire hérité du Moyen 
Age, et mérite une réforme - celle 
précisément que les Italiens ont réa- 
lisée en 1989. « L'assistance frater- 
nelle » dont faisait état ht Constitu- 
tion de 1848, et que nous 
nommons pour notre paît « solida- 
rité ». impose de continuelles adap- 
tations. «La sûreté et la résistance à 


Suite de ht première page 

Ils expriment simplement avec 
force un enseignement inscrit dans 
leur mémoire collective : l'assimila- 
tion de populations étrangères de 
culture différente de la nôtre 
demande du temps et elle est 
incompatible avec rentrée massive 
de nouveaux étrangers qui vient 
directement contrarier l'intégration. 
Le mélange des peuples est un film 
qu'on ne peut projeter eu accélère. 

Ce message semble enfin avoir 
été entendu des principaux respon- 
sables politiques, si j'en crois leurs 
toutes récentes déclarations. Je 
m'en réjouis. 

Ne pas l’entendre, ce serait en 
effet prendre le risque d’exaspérer 
l’opinion et d'aller vers des ten- 
sions et des affrontements graves. 
Ce serait aussi porter un coup à 
tous ceux, présents sur notre terri- 
toire depuis longtemps, qui sont 
déjà membres à port entière de la 
communauté nationale ou qui ont 
la volonté de le devenir. Ne pas 
maîtriser l’immigration, c'est met- 
tre en cause l’intégration. 

Soyons conscients que, face à cet 
enjeu, les paroles ne suffiront pas. 
Chacun, opposition et gouverne- 
ment, doit jouer son rôle. 

L'opposition doit proposer. Dans 
cet esprit, j’ai demandé aux 
groupes RPR du Sénat et de l'As- 
semblée nationale de traduire notre 
politique de l’immigration en pro- 
positions de lois. Les grandes lignes 
en sont connues : institution de 
quotas d’immigration, réforme des 
procédures d'asile, limitation du 
regroupement familial, maîtrise par 
jes maires de la délivrance des cer- 
tificats d'hébergement, rétablisse- 
ment des contrôles d'identité pour 
lutter efficacement contre l’immi- 
gration clandestine, sanctions 
exemplaires contre les employeurs 
d’immigrés illégaux, ouverture du 
débat sur l'octroi de certaines pres- 
tations sociales, réforme indispen- 
sable du code de la nationalité. Ces 
mesures préalables engagées, une 


l’oppression » intègrent dorénavant ; politique généreuse d'intégration 
des aspirations relatives à renviron- 'pourra réussir. 


nemenL à l’écologie, à la protection 
de i*esnfance. Tout cela peut et doit 
être matière à la définition d’un 
nouveau socialisme. 

Après la faillite 'avérée de Ja défi- 
nition marxiste, d'inspiration écono- 
mique, fl faut s’affranchir sans com- 
plexe du vieux fonds fantasmatique 
qui risque d'en subsister, malgré 
tout, dans les esprits. Le socialisme 
français possède suffisamment de i 
convictions fondamentales et, main- 
tenant, d'expérience gouvernemen- 
tale pour ouvrir des débats de fond, 
pour concevoir un véritable projet 
de société, axé sur la solidarité et 
les espaces de liberté. 

A présent, le champ est libre. La 


Convoquer 

une session extraordinaire 

Enfin, la France et la Commu- 
nauté européenne devront augmen- 
ter sensiblement leur aide au déve- 
loppement, essentiellement au 
bénéfice des pays africains. 

Quant au gouvernement, fl doit 
agir. Il a un bon moyen de 1e 
faire: qu'il inscrive ces proposi- 
tions à l’ordre du jour d'une ses- 
sion extraordinaire, que le prési- 
dent peut convoquer, afin qu'il en 
soit sérieusement débattu au Parle- 
ment 

Mais le gouvernement veut-il et 
peut-fl agir? Qui faut-il croire en 
effet? M“ Cresson et ses propos 
«aériens»? Le ministre des affaires 


tâche est immense, mais l’espoir sociales, qui s'apprête à régulariser 
intact. la situation de plusieurs dizaines de 

milliers d’étrangers en situation 
► Michel Pezet est député irrégulière? Le garde des sceaux, 
socialiste des Bouches-du- qui demande aqx procureurs de 
Rhône. * suspendre les . procedures d’expul- 


sion? Le ministre de l’intérieur, 
qui assiste, impuissant, à des mani- 
festations de clandestins? Et que 
penser de M. Mitterrand, qui son 
périodiquement de son chapeau 
l’attribution d'un droit de vote aux 
étrangers en sachant pertinemment 
qu'il est contraire à notre Constitu- 
tion et que Pimmense majorité des 
Français n’en veut pas? 

Les faits oc tarderont pus à éclai- 
rer nos compatriotes sur la réalité 
des intentions du gouvernement. 
Comme eux, je serai vigilant. li y 
va de l'identité de b France. Pour- 
quoi avoir peur de ce mot alors 
que l'identité française est l’une des 
plus anciennes du monde et l'une 
des plus affirmées? Pourquoi refu- 
ser ce mot à rendrait de notre 
patrie alors qu’il est revendiqué par 
toutes sûtes de groupes à l'inté- 
rieur de noire société? Comment 
construire notre avenir si nous ne 
savons plus qui nous sommes? 

Si le gouvernement ne répond 
pas aux Français, les socialistes 
prendront une responsabilité écra- 
sante. celle de la dislocation de 
notre société, celle de la montée de 
l'intolérance et, pour finir, de l’af- 
frontement de communautés qui ne 
sauront plus vivre ensemble pour 
constituer un seul peuple, le nôtre. 

Monsieur le Président de la 
République, les Français sont 
impatients de voir votre gouverne- 
ment passer aux actes. U faut ces- 
ser de donner du temps au temps. 

JACQUES CHIRAC 
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URSS : investi dans ses fonctions à la tête de la Russie 

M. Eltsine se dit prêt à soutenir M. Gorbatchev 
pour l’élection présidentielle soviétique 


Les crédits de l'Ocddant sont 
«un des facteurs les plus forts 
en faveur du maintien de l'unité 
des Etats». Cette thèse, com- 
plaisamment soulignée par 
('agence Tass. semblait triom- 
pher, mercredi 10 juillet, au 
Palais des congrès du Kremlin, 
où M. Boris Eltsine, premier pré- 
sident de Russie élu au suffrage 
universel, était solennellement 
investi dans ses fonctions, en 
présence de M. Gorbatchev, 
d'Alexis N, patriarche de Mos- 
cou et de toutes tes Russies, 
ainsi que des représentants de 
toutes les Républiques soviéti- 
ques, y compris des trois Répu- 
bliques baltes. 

MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

U y a cinq mois, M. Eltsine 
appelait à renverser M. Gorbat- 
chev et, pas plus tard que le 
28 mars dernier, des dizaines de 
milliers de manifestants en faveur 
de la démocratie faisaient face à 
presque autant de militaires et de 
policiers * protégeant » le Kremlin 
et son régime. Les démocrates ont 
alors appelé sur tous les tons & 
organiser des «tables rondes» : la 
réponse de M. Gorbatchev lut le 
compromis du 23 avril, qu'U a 
signé à Novo-Ogarievo, près de 
Moscou, à la fois avec Boris Elt- 
sine et avec les responsables de 
buit autres Républiques acceptant 
de préparer un nouveau traité 
d’union. Non seulement ce com- 
promis tient toujours, mais Q se 
concrétise au fur et à mesure 
qu’approche la rencontre de 
M. Gorbatchev avec les dirigeants 
des sept pays les plus industriali- 
sés, à Londres, le 17 juillet. 

M. Eltsine, éht à la tête de la 
Russie le 12 juin, a certes tempéré 
ses critiques envers M. Gorbat- 
chev. qui a Fait de même, mais il • 
a attendu la deimicre ligne droite 
pour donner des gages publics à la 
collaboration qui s’instaure entre 
les deux hommes. 

«Respecter la souveraineté 
des Républiques» 

Ce fut d'abord leur patronage 
commun, par personne interposée, 
au lancement, il y a dix jours, 
d’un « Mouvement pour les 
réformes démocratiques » ; puis 
l'aval donné par le Parlement de 
Russie, sur l'insistance de M. Elt- 
sine. à la signature du traité 
d'union ; ensuite le soutien officiel 
apporté lundi par les neuf diri- 
geants de Républiques - dont 
M. Eltsine - à M. Gorbatchev 
pour son voyage i Londres : 
mardi, enfin, M. Eltsine a déclare 
à des journalistes qu’il soutiendrait 
la candidature de M. Gorbatchev 
à la tète de la future Union «si ce 
dernier continue à respecter la sou- 
veraineté des Républiques ». 

Or. M. Gorbatchev semble aussi 
mettre les bouchées doubles sur ce 
point. Commentant le « pro- 


BULGARIE 

Le parlement adopte 
une nouvelle Constitution 

Après des mois et des mois de 
discussions, le Parlement bulgare a 
finalement adopté, mardi 9 juillet, 
une nouvelle Constitution, qui sera 
signée le 12 juillet et sur laquelle 
les parlementaires devront prêter 
serment, le 17 juillet, à 
Tarnovo, ancienne capitale de ia 
Bulgarie. Cette Constitution 
devrait garantir le respect des 
droits de l'homme et permettre le 
passage à l’économie de marcne. 

Alors que les leaders de Fljrnon 

des forces démocratiques (U Dr/, 
le principal mouvement d opposi- 
tion. ont annoncé leur 
ne pas signer la nouvelle Constitu- 
tion et ^expulser de leurs rangs 
tous les parlementaires qui 
Prêteraient serment, les membre; 
de cette organisation restent divi- 
sés sur la légitimité du nouveau 

texte. 

* Cn Parlement, où les com ™*- 
, listes sont majoritaires, ne peut 
pas adopter ^e ConsUtut^n 
démocratique * a dWjre 1« i*** 

rend Chnslophor Sabex, vice-pre- 
Jdcnt de l'UDF. Quant au prési- 
dent de la République, M. Mou 
jdev. U a tenu un djscours pl 
modéré précisant qu* nia CtmOk 
union n'était pas parfau»*™ 
pouvait être amendé par a pro- 
chaîne ^ssion ordnmre du Pari 
ment - MFP i LPM 


gramme aotrerise » du gouverne- 
ment soviétique, signé le 5 juillet 
par M. Gorbatchev, l’agence Tass 
a précisé que la Russie et 
l’Ukraine l'ont signé avec un 
amendement éliminant les impôts 
fédéraux, et qu’ainsi M. Gorbat- 
chev «a fait une concession sur le 
principal sujet de discorde » qui 
empêchait la signature du traité 
d’union. «La Russie et l'Ukraine 
ont reçu le droit de déterminer la 
part d'impôts qu'elles sont prêtes à 
verser au budget fédérai», affirme 
l’agence soviétique. 

«La lettre 
et Fesprit» 

M. Gorbatchev, lors d’une 
conférence de presse tenue mardi 
avec le pre m ier ministre espagnol 
Felipe Gonzalez, a déclaré pour sa 
part que « le traité d'union sera 
dans sa phase finale avant la mi- 
juillet », les neuf représentants des 
Républiques ayant formulé, selon 
lui. une telle option lors de leur 
nouvelle réunion de lundi i Novo- 
Ogarievo. 

Un réel accord sur le traité 
d’union est capital pour M. Gor- 


batchev, dans la mesure où l’Occi- 
dent est suspendu à la signature 
de ce document pour savoir com- 
ment et avec qui traiter en URSS. 
L’Ukraine dle-même. dont le Par- 
lement a refusé d’examiner le pro- 
jet de traité avant septembre, n’a 
donc délégué personne pour le 
signer, et semblait, en la personne 
de son homme fort du moment, 
tout au moins prendre une posi- 
tion {dus souple 

Le président de son Parlement, 
M. Leouîd Kravtcbouk. un «éco- 
nomiste-national r. a déclaré en 
effet, mardi, i Kiev, que T Ukraine 
restait fidèle au «processus de 
Novo-Ogarievo », même si elle se 
réserve le droit d’analyser le projet 
de traité d’union paragraphe par 
paragraphe pour être sûre qu’il 
correspond «à la lettre et à l’es- 
prit » de la déclaration de souve- 
raineté dç l’Ukraine. L '«esprit» 
étant bien sûr plus facile à obser- 
ver, dans la mesure où la lettre de 
cette déclaration prévoit une 
armée et une monnaie ukrai- 
niennes. 

M. Gorbatchev a' aussi salué la 
démarche qu’entreprend M. Kravt- 
chouk auprès du G7, tout en sonlj- 


La visite à Paris da premier ministre arménien 

« Le traité d’union 
n’a aucune espèce d’importance » 

nous déclare M. Vazguen ManouMan 


En France pour une visite de 
quatre jours, le premier ministre 
arménien a notamment été reçu, 
lundi 8 juillet, i l’hôtel Matignon, 
par M"* Edith Cresson. Venu 
demander une aide économique 
pour P Arménie, une. des six Répu- 
bliques indépendantistes de 
l’URSS (non-signataire du traité 
d’union), M. Manoukian je félicite 
de ce que -les pays occidentaux 
«entretiennent désormais des rela- 
tions avec les Républiques et pas 
uniquement avec le centre comme 
il y a un an». 

Les activités politiques de Vaz- 
gnen Manonkian Font mené, en 
un an, de la prison au poste de 
numéro un au gouvernement 
arménien. Coordinateur du mou- 
vement Karabakh, et arrêté à ce 
titre, il fonde, i sa sortie de pri- 
. son, avec M. Ter-Pétrorian, actuel 
président de l’Arménie, le mouve- 
ment national arménien qui va les 
porter au pouvoir au printemps 
1990. Cet ex-professeur de' mathé- 
matiques de l’université d’Erevan, 
aujourd'hui âgé de quarante-six 
ans, entend mener son pays à Tin- 
dépendance (un référendum aura 
lieu le 21 septembre) mais «en 
conformité avec la loi et la consti- 
tution soviétiques». 

Il promet ainsi de respecter «le 
délai de cinq ans. exigé par le cen- 
tre»; quant au traité d’union, il 
n’a, à ses yeux. * aucune espèce 


d'importance. D’ailleurs la plupart 
des Républiques pourraient bien ne 
pas le signer». Le chef du gouver- 
nement insiste : « La distinction 
entre les neuf Républiques signa- 
taires du traité et les six sécession- 
nistes ne' veut rien dire caf.'tët ou 
lard, les Républiques auront des 
relations normales de coopération 
économique et. quand nçus nous 
réunissons entre dirigeants pour 
nous concerter sur des questions 
d'économie, peu nous importe si la 
République en question est membre 
des neuf ou des six. nous laissons 
les problèmes politiques à la 
porte». Bref, «le temps des mee- 
tings populistes et nationalistes est 
passé.» 

Contrairement à la Lituanie on 
la' Géorgie, qui ont proclamé leur 
indépendance en opposition avec 
Moscou, l'Arménie entend, .selon 
M. Mano nkian, mener «une politi- 
que réaliste» car si les Lituaniens 
et les Géorgiens « pensaient au 
début pouvoir se passer totalement 
de l'URSS », ils comprennent 
désormais qu’ « ils sont encore, et 
pour très longtemps, liés à L'union, 
économiquement du moins». Cette 
approche modérée de l’indépen- 
dance n’empêche pas, toutefois, les 
Arméniens de faire connaître leurs 
désaccords. Conclusion du premier 
ministre : «Nous discutons mais 
nous signons.» 


GRANDE-BRETAGNE 


L’armée ?a perdre dans les trois ans 
20 i de ses effectifs 


L’armée britannique va perdre 
dans les trois ans 20 % de ses 
effectifs et réduire son budget de 
6%. Cependant, les engagements 
dans des projets d’équipements 
performants, nucléaires notam- 
ment, seront maintenus, a annoncé 
M. Tom King, ministre de la 
défense, lors de la présentation de 
son projet de budget. 

La réduction globale des effec- 
tifs avait déjà été fixée à 1 8 % 
en juillet dernier. U 
perdre 8 000 hommes (cte 63 000 
à ss ooo) ct la Royal Air Fora 
14 000 (de 89 000 à. 75 000 
hommes). Les réductions les plus, 
importantes concernent I armée de 
terre : 44 000 hommes, soit un 
quart des effectifs (de 160 000 à 
116 000 hommes), la mesure tou- 
chant surtout les forces stthonrees 
po Allemagne, qui seront rcoimes 
de moitié .-* Les réductions ne 
seront pas appliquées dans les 
mêmes proportions en ce qui 
concerne les équipements ». a 
, affirmé M. King, pour qui *Ja 
défense britannique dans les années 
90 et au-delà * doit être «plus 
petite mais mieux èquioèe*. La 


passer à 24 milliards de livres con- 
tre 21,2 mill iards de livres Tannée 
précédente.' I! prend en compte le 
coût de la guerre du Golfe à hau- 
teur de 1,1 milliard de livres 
(1 livre vaut 10 francs). Pour les 
deux années suivantes, les prévi- 
sions font état de budgets de 23,35 
et 23,39 milliards de livres, soit 
une diminution de 6 % sur trois 
ans en prix constants. La dissua- 
sion nucléaire, a affirmé M. King, 
reste un élément essentiel de la 
défense britannique, qui sera dotée 
au milieu de la décennie de sous- 
marins nucléaires équipés de mis- 
siles TridenL remplaçant les Poïa- 
ris. Un nouveau - missile tactique 
air-sol sera également commandé 

pour équiper les chasseurs bom- 
bardiers Toraado, mais sa livrai- 
son est retardée. Un contrat sera 
par ailleurs bientôt conclu pour 
deux nouveaux navires de combat 
amphibies et pour un navire de 
soutien. Une commande de cin- 
quante hélicoptères de combat sera 
également passée «en tgmps 
voulu» au constructeur britannique 
-West! and. La participation britan- 
nique au projet d’avion de -combat 
européen (Eufofighter) est confir- 
mée, mais sa mise en service pour- 
rait ^tre retardée jusqu’à la fin de 
la décennie . - (AFP.) 


gnam la nécessité de « savoir exac- 
tement le montant des crédits qui 
pourraient être adressés à 
l'Ukraine ». Lors de sa conférence 
de presse. M. Gorbatchev a pré- 
cisé que « les neuf souhaitent que 
soit au plus vite créé un - comité 
inter-Rèpubliques pour les investis- 
sements étrangers ». qui proposera 
les projets et définira les approches 
pour que les Républiques, les 
régions ou les entreprises concer- 
nées entrent en coopération avec 
les investisseurs». 

II a donné à cette occasion sa 
description, la plus détaillée à ce 
jour, de ce qu’il attend de ses ren- 
contres à Londres. «Je pense, a-t-il 
dit, qu'il y a peu de financements 
disponibles actuellement dans le 
monde (...) et que les investisse- 
ments étrangers seront donc l'orien- 
tation principale de notre coopéra- 
tion». 

Il a affirmé que de «grandes 
possibilités s'ouvrent dans ce 
domaine ». cn raison des lois très 
favorables que le Parlement sovié- 
tique vient d’adopter sur les priva- 
tisations et ('investissement du 
capital étranger. En raison aussi 
du fait que VURSS «a l'intention 
d'accélérer le passage à une conver- 
tibilité du rouble ». M. Gorbatchev 
a affirmé ne pas avoir l'intention 
de demander un rééchelonnement 
de la dette soviétique, qui s’élève 
à quelque 60 milliards de dollars. 

Le président soviétique a voulu 
en relativiser le poids : «r Le Brésil, 
a-t-il dit, a une dette de 55 mil- 
liards. les Etats-Unis ont une dette 
extérieure de 300 milliards, etc. Si 
on compare ces crédits à ce que 
représente l’URSS, on comprend 
qu’il s'agit d'une période tempo- 
raire. v Son argumentation est que 
l’intégration d’un continent entier, 
riche en ressources de toutes 
sortes, à l’économie mondiale 
représente un avantage pour toute 
la communauté internationale, qui 
pourrait donc en payer le prix. 

Son dernier interlocuteur étran- 
ger, M. Gonzalez, en semblait per- 
suadé en appelant mardi à ses 
côtés * à investir dans la peres- 
troïka ». 11 semblait aussi 
convaincu par les arguments de 
M. Gorbatchev en faveur de sa 
synthèse des programmes de 
réforme soviétique élaborés par 
l'économiste radical Iavlinski et le 
premier ministre, conservateur 
mais raaléable, M. Valentin Pav- 
lov. 

«Il n'y a pas de lois économi- 
ques valables toujours et partout. U 
faut tenir comole des conditions 
particulières à chaque pays » a 
déclaré M. Gonzalez, vigoureuse- 
ment soutenu par M. Gorbatchev. 
Une position contre laquelle 
M. Iavlinski s'était toujours élevé 
et dont .il aura eu encore l’occa- 
sion de discuter - à son retour, 
lundi à Moscou, d'une tournée 
européenne qui aura été fort dis- 
crète - avec des experts envoyés 
cette semaine dans la capitale 
soviétique par des représentants 
du FMI et de trois autres organi- 
sations internationales chargés par 
le G7 d’évaluer Tétât de l’écono- 
mie soviétique. 

SOPHIE SHIHAB 


YOUGOSLAVIE : pour confier l'application des accords de Brioni 

Une délégation de la CEE 
est arrivée à Belgrade 


I Le ministre Slovène de l’inté- 
j rieur. M. Igor Baucar. a affirmé. 
J mardi soir 9 juillet, que <• plusieurs 
I centaines de soldats et officiers Je 
I l’armée yougoslave sont arrivés 
en renfort ces derniers jours en 
Slovénie. Ces hommes, notamment 
des équipages de chars, auraient 
été transportés dans les casernes à 
bord d’hélicoptères militaires por- 
tant l'emblème de la Croix-Rouge, 
a précisé M. Baucar à Ljubljana. 

Ce dernier s'est déclare peu 
satisfait des entretiens qui se sont 
déroulés dans la capitale entre les 
autorités Slovènes ct deux mem- 
bres de la présidence yougoslave. 
MM. Vasil Tupurkovski et Bogie 
Bogicevic. M. Baucar a estimé que 
les deux émissaires étaient « mal 
informés <• et leur a reproché de ne 
s’être occupés que de détails 
mineurs au coure de leur visite. 

D’autre part, une délégation de 
b CEE composée d’une dizaine de 
hauts fonctionnaires néerlandais, 
luxembourgeois ct portugais est 
arrivée mardi à Belgrade pour 
contrôler la mise cn application 
des accords de Brioni que la prési- 
dence fédérale et la Slovénie s’ac- 
cusent mutuellement de ne pas 
respecter. 

Les contrôles se sont néanmoins 
assouplis, ct si les forces territo- 
. riales restent déployées en nombre, 
elles ont commencé à se démobili- 
ser et le blocus de la base militaire 
fédérale de Vfhnika. à 30 kilomè- 
tres de Ljubljana, a été levé. De 
nombreuses barricades antichars 
ont été démantelées à Ljubljana. 
Le ministre de l’information. 
M. ielko Kacin, a déclaré que la 
moitié des barrages érigés lors des 
combats ont déjà été dégagés. 

Le Parlement de Slovénie devait 
se réunir mercredi pour se pronon- 
cer sur les accords de Brioni, tan- 


dis que M. Vasil Tupurkovski 
devait se rendre à La Haye pour 
s’entretenir avec le ministre néer- 
landais des affaires étrangères. 
M. Hans van den B rock, président 
en exercice de la Communauté 
européenne, afin de « réclamer une 
pression supplémentaire Je l'Eu- 
rope » sur la Slovénie. 

Incidents sanglants 
en Croatie 

En Croatie, des incidents san- 
glants se poursuivent entre, d'une 
pan Croates et minorité serbe, et 
d’autre part entre forées croates et 
armée fédérale. Lin sérieux accro- 
chage a opposé lundi soir des poli- 
ciers croates ct une unité de l’ar- 
mée pris du pont d'Ilok qui réunit 
la Croatie et la Serbie cn enjam- 
bant le Danube. Un policier croate 
a trouvé b mort. Les forces para- 
militaires de Zagreb auraient tiré 
dans la nuit des obus de mortier 
sur la ville serbe de BacLa 
Palan ka. qui fait face à llok sur 
l'autre rive du Danube. 

Selon le ministre de l’intérieur 
de la Croatie, M. Onesin Cvitan. 
43 personnes ont été tuées, dont 
29 policiers et 13 civils, et 266 
autres ont été blessées depuis le 
début des incidents, en août der- 
nier. 

Enfin, les ministres des affaires 
étrangères de la CEE devaient 
fixer mercredi à La Haye les 
modalités de la mission d’observa- 
tion des Douze en Yougoslavie. 
«La discussion portera notamment 
sur les détails pour qu'un accord 
formel sur la mission (..J soit rati- 
fié par la Yougoslavie, la Croatie, 
la Slovénie et les pays émissaires ». 
a déclaré un porte-parole du 
ministère néerlandais des affaires 
étrangères. - (AFP. Reuter.) 


Le Parlement européen 
en rangs dispersés 


La présentation, mardi 9 juil- 
let, de l’accord intervenu dans la 
nuit de dimanche à lundi à 
Brioni par M. Hans Van den 
Broek. ministre néerlandais des 
affaires étrangères et président 
en exercice de la Communauté, 
a été suivie d'un long débat sur 
fa crise yougoslave au Parle- 
ment européen. 

STRASBOURG 

(Communautés européennes) 

de notre correspondant 

Les multiples interventions ont 
montré combien b position com- 
munautaire ne fait pas ('unanimité 
au sein de l’hémicycle, voire entre 
tes Etats membres. A telle enseigne 
que les groupes socialiste et démo- 


L’Actualité 
en Pluriel 



\ ->2 r 


■ v ‘ .-o VI \ 



Les lectures nécessaires 


crate-chréticn (PPE) soucieux, en 
règle générale, de trouver des com- 
promis, ont eu toutes les peines du 
monde à élaborer un projet de 
résolution commune qui devait 
être soumis au vote de T Assem- 
blée, mercredi 10 juillet 

Ce n’est sans doute pas pour 
rien que M. Van den Broek a cru 
bon de répéter à plusieurs reprises 

3 ue « toute déclaration en dehors 
e la position officielle des Douze 
sera néfaste à la capacité de la 
CEE de favoriser une solution paci- 
fique de la crise». Outre b posi- 
tion extrême de M. Otto de Habs- 
bourg (PPE), qui demande la 
reconnaissance immédiate de Tin- 
dépendance de b Croatie et de b 
Slovénie, les chrétiens-démocrates 
allemands et belges, relayant les 
déclarations de certains milieux 
gouvernementaux de leur pays, ont 
tenu des propos tranchant nette- 
ment avec b politique affichée par 
b «troïka»» européenne. 

Ainsi, Dons Pack (CDU) a 
demandé que '«la communauté 
reconnaisse l’indépendance de la 
Croatie et de la Slovénie si l'armée 
jèdèrale devait de nouveau interve- 
nir ». Le ministre néerlandais a 
aussitôt répliqué en soulignant que 
la position communautaire était 
«de réexaminer à douze la situa- 
tion si de nouveaux affrontements 
devaient se produire». 

Entre l'indépendance 
et l'unité 

M. Giscard d’Estaing, président 
des libéraux européens, est inter- 
venu pour dénoncer « l’apparente 
improvisation » de la Commu- 
nauté. Pour l’ancien chef de l’Etat, 
b situation en Yougoslavie était 
bien connue: «Nous avions reçu 
ici des délégations qui nous avaient 
informés des intentions des équipes 
politiques nouvellement élues en 
Slovénie et en Croatie. Peut-être 
était-il possible de préparer à 
l'avance la réaction de la CEE?» 

Aujourd'hui, b présidence com- 
munautaire souhaite une évolution 
des structures politiques de la 
Yougoslavie de manière à conci- 
lier, autant que faire se peut, le 
respect de l'intégrité nationale et 

te droit à l’autodétermination. 
Cest dans ce sens que b résolu- 
tion a été rédigée par les socia- 
listes et tes démocrates-chrétiens. 
Mais 1e texte a été amendé pour 
qu’il puisse également donner 
satisfaction aux partisans des indé- 
pendances croate et Slovène. 

MARCEL SCOTTO 
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YOUGOSLAVIE : l’effondrement du communisme 


Le lent effondrement du système communiste 
en Yougoslavie, à partir de la mort de Tito en 1980, 
s'est accompagné d'une résurgence des nationa- 
lismes et des passions que le régime avait pendant 
trente-cinq ans réprimés par la prison et parités 
dans le sang. Personne n'osait défendre 1a cause 
serbe, croate, Slovène ou albanaise. On se taisait 
Une fois cette dictature disparue, les Républiques 
ont commencé à s'émanciper; chacune a redécou- 
vert son histoire, cherché sa propre voie, ses pro- 
pres intérêts politiques et économiques : finie la 
factice solidarité fédérale! 

La libéralisation politique, plus ou moins rapide 
selon les Républiques, s'est faite pacifiquement 
Lorsque la ligue fédérale des communistes (LC Y], 
qui discute encore sur le maintien du parti unique, 
éclate définitivement en janvier 1990, l'événement 
est presque anecdotique car le multipartisme existe 
déjà en Slovénie et en Croatie. En Yougoslavie, l'op- 
position n'a pas eu besoin de s'unir pour renverser 
le pouvoir central : celui-ci ne fonctionnait déjà plus. 
EBe s'est battue dans chacune des six Républiques 
pour renverser le gouvernement local, en jouant, 
principalement (a carte nationaliste. 

C'est entre mars (en Slovénie) et décembre (en 
Serbie] 1990 que les six Républiques ont organisé 
leurs premières élections fibres depuis la deuxième 
guerre mondiale. A peu près partout les mouve- 
ments nationalistes - conduits par d'anciens com- 
munistes condamnés par Tito - l'ont emporté. En 
Bosnie-Herzégovine, par exemple, qia illustre bien 
les problèmes yougoslaves. l'Action démocratique 
musulmane, le Parti démocratique serbe et l'Union 
démocratique - représentant les trois principaux 
groupes ethniques de cette République - ont 
recueilli 83 % des sièges au Parlement Le nouveau 
président en est M. AJija fzetbegovic, condamné à 
deux reprises : à abc ans de prison en 1946, pour 
«nationalisme islamiste»; puis en 1983 pour avoir 
réclamé (en 1970...] une septième République - 
s islamique » - en Yougoslavie. 

Au cours des élections libres de l'année der- 
nière, seuls la Serbie - la plus grande des Répu- 
bliques - et son allié, le Monténégro - la plus 
petite - ont reconduit (es c socialistes a (ex-commu- 
nistes). Mais ceux-ci doivent leur victoire à raideur 
de leur chef, M. Slobodan Milosevic, à défendre et 
à restaurer la «r dignité serbe». Au nord comme au 
sud de la fédération, les partis d'opposition, plus 
mesurés et moins passionnés, furent balayés. 

Comment ces peuples peuvent-ils è présent 
vivre ensemble? Les négociations qui se sont dérou- 
lées ces derniers mois entre les présidents des 
Républiques et au sein de la direction collégiale de 


l'Etat n'ont donné aucun résultat La Serbie et le 
Monténégro restent attachés à la formule fédérale, 
centralisée. La Slovénie, 1a Croatie, ans que b 
Macédoine affament que seule une confédération 
souple permettrait la coexistence. La Bosnie- Herzé- 
govine a proposé un compromis, qui reconnaîtrait 1a 
souveraineté des Etats. Avant même d'en rfiscuter, 
l'armés est intervenue, fin juin, pour tenter de 
remettra au pas la Slovénie. Ce fut un échec reten- 
tissant pour ces mffitaires conservateurs, proches 
des thèses serbes et si sûrs de leur force : déser- 
tions en masse, résistance inattendue, plus de deux 
mile prisonniers dans leurs rangs... Si l'on a envie 
de se battre aujourd'hui en Yougoslavie, ce n'est 
certainement pas sous le drapeau de l'étoile rouge. 
En revanche, les volontaires sont nombreux pour 
défendre la Grande Serbie, te Grande Croatie ou 
l'indépendance de la Slovénie... 

la question des minorités nationales compfique 
encore te crise. La fédération yougoslave est morte, 
mais une éventuefle confédération d'Etats souve- 
rains semble loin d'être la solution de rechange 
idéale, à moins de redécouper les fruitières, comme 
le propose M. Milosevic... A rexception de !a Slové- 
nie. aucune des Républiques n'est homogène. Quel 
statut par exempte, pour tes 600 000 Serbes qui 
vivent en Croatie, où les affrontements sanglants 
sont quotidiens? La Serbie pourra-t-etie continuer à 
considérer indéfiniment les Albanais de souche 
(1,8 mil Bon de personnes) dans sa province du 
Kosovo comme des citoyens de second rang, les 
privant de journaux, de radio et de télévision dans 
leur langue? 

La peur règne aujourd'hui dans la plupart des 
foyers en Yougoslavie. Car, malgré tous les mas- 
sacres sanglants de la deuxième guerre mondiale, 
entre Serbes et Croates, les mariages mixtes se 
sont multipliés. Dans ces familles, on ne veut pas 
revivre les tragédies d'il y a cinquante ans mats, 
dans le drmat passionné actuel, ce sont les extré- 
mistes qui s'expriment Les médias ne font rien 
pour arranger les choses : en Yougoslavie, aujour- 
d'hui. fi est imposable d'obtenir une Information 
impartiale. La Slovénie donne csa» version des évé- 
nements, !a Croatie et la Serbie la leur. Les jour- 
naux de Zagreb, et surtout de Bekpade - cham- 
pions en te matière - ne cessent d'attiser 1a haine. 
Le premier menistre fédéral, M. Ante Marianne, a 
bien essayé de lancer une chaîne de télévision plus 
nuancée. Mas la portée de Yutel est limitée, et les 
autorités croates et serbes 'menacent, à intervalles 
réguliers, de lui couper les antennes... 

ALAIN DEBÛVE 


Trois quarts de siècle d’une histoire mouvementée 


- 28 jniB 1914 : en visite offi- 
cielle à Sarajevo, l'archiduc autri- 
chien François-Ferdinand est 
assassiné par Gavrilo Princip, 
attentat derrière lequel Vienne voit 
la main de la Serbie : c’est le 
début de la première guerre mon- 
diale. 

- 23 novembre 1918 : un congrès 
national yougoslave, réuni à 
Zagreb, proclame l’union des terri- 
toires croate et Slovène de l’ex-em- 
pire austro-hongrois avec les 
royaumes de Serbie et du Monté- 
négro. Le nouvel Etat prend te 
nom de «* royaume des Serbes. 
Croules et Slovènes * dont le pre- 
mier souverain est Pierre I". 

- 1919-1920: les frontières du 
nouvel Etat sont fixées par les 
traités de Ncuiily (novembre 

1919) , de Saint-Germain (septem- 
bre ! 9 [ 9) et du Trianon (juin 

1920) . 

- 14 août 1920 : le traité de Bel- 
grade, signé entre la Yougoslavie 
et la Tchécoslovaquie, et auquel la 
Roumanie se joint l'année sui- 
vante. donne naissance à la Petite- 
Entente, soutenue par la France. 

- 2921 : Alexandre 1 er remplace 
son père à la tète de l'Etat. Par la 
Constitution du 28 juin, le pre- 
mier ministre serbe Pachtic tente 
d’imposer une politique centralisa- 
trice, dénoncée par les Croates et 
les Slovènes. 

- Novembre 1927 : un traité 
d'amitié est signé avec la France. 

- Juin 1928 : le chef du Parti 
paysan croate. Radie, est assassiné 
au Parlement par un député mon- 
ténégrin. Les tensions nationalistes 
montent. 

- Janvier 1929: Alexandre I er 
proclame le «royaume de Yougos- 
lavie» et instaure une dictature. 

- 9 octobre 1934 : assassinat 
d’Alexandre I ,r à Marseille par un 
membre du parti Oustacha d’Antc 
Pavclic, nationaliste croate. Le 
prince Paul assure la régence. 

- Août 1939 : le premier minis- 
tre Cvctkovic s’entend avec le 
Croate Macek sur la création de la 
province autonome de Croatie. 

- 27 mars 1941 : l'accord ger- 
mano-yougoslave entraîne une 
révolution a Belgrade. Pierre IL 
porté au pouvoir, signe un traité 
avec l'Union soviétique. La réac- 
tion allemande est immédiate : 
deux semaines plus tard, la You- 
goslavie est occupée puis démem- 
brée. 


- 10 avril 1941 : la Croatie 
devient un «Etat indépendant», 
englobant la Bosnie-Herzégovine et 
soutenu par Hitler. Dirigé par 
Ante Pavelic. chef des Oustachis, 

.le nouveau régime met en place 
une politique de « purification 
raciale » persécutant les juifs et les 
Tziganes. Plusieurs centaines de 
milliers de Serbes - et aussi de 
Croates - trouvent la mort pen- 
dant la guerre. - 

- Novembre 1942 ; un comité 
antifasciste est constitué ainsi 
qu’un gouvernement provisoire, au 
sein desquels s’affrontent les parti- 
sans du colonel serbe royaliste 
Mibaüovic et les communistes du 
Croate Tito. 

- -20 octobre 1944 : aidés par 
l’année rouge, les partisans libè- 
rent Belgrade, puis Trieste et 
Zagreb en mai 1945. La guerre a 
fait 1 700 000 morts dans tout le 
pays. 

- 29 octobre 1945: la nouvelle 
Assemblée proclame la Républi- . 
que, dont Tito devient le prési- 
dent. Elle élabore la Constitution 
de la République populaire et 
fédérative de Yougoslavie (31 jan- 
vier 1946). 

- 1947 : le traité de Paris per- 
met te retour aux frontières de 
1919, enlevant à l'Italie ses acqui- . 
silions de 1920 (Istrie). Le premier 
plan quinquennal prévoit un 
important développement de l’in- 
dustrie lourde. 

- 28 juin 1948 : rupture avec 
Staline. Le Kominform, dont le 
siège est à Belgrade, condamne la 
politique «déviationniste» de Tito 
et se réinstalle à Prague. La You- 
goslavie se tourne vers l’Ouest 
pour recevoir une aide économi- 
que. 

- 1950 : loi sur la gestion des 
entreprises par .les collectivités de 
travailleurs. 

- 1954 : la Yougoslavie norma- 
lise ses rapports avec ses voisins, 
accepte l’appartenance de Trieste à 
l'Italie (accords de Londres) et 
conclut une alliance avec la Grèce 
et la Turquie (pacte balkanique de 
Bled). 

— Mal {955 : visite de Boulga- 
nine et Krouchtchev à Belgrade : 
reprise des relations diplomatiques 
avec l’URSS. 

- Septembre 1961 : Tito préside 
à Belgrade la première conférence 
des pays non alignés, qui pré- 
conise ïe désarmement général et 


la liquidation du colonialisme. 

- 1965 : début d’une importante 
vague d’émigration - qui se pour- 

• suivra jusqu’en 1972 -, principale- 
ment en direction de la RFA. Une 
réforme économique introduit cer- 
tains éléments de l'économie de 
marché et assouplit les relations 
entre entreprises. Deux ans plus 
tard, les premiers investissements 
étrangers sont autorisés. 

- 1971 : après la réélection de 
Tito & la présidence, un mouve- 
ment nationaliste se développe en 
Croatie (le «printemps croate»). Il 
s'achève par le limogeage des diri- 
geants de Zagreb. 

- 4 mai 1980 : mort de Tito. Sa 
succession s’organise selon les 
principes de la réforme constitu- 
tionnelle de 1974: la présidence 
collégiale est dirigée.à tour de rô le, 
pendant un an, par les représen- 
tants de chacune des six Républi- 
ques et des deux provinces auto- 
nomes. 

- Printemps 1981 : l’état d’ur- 
gence est proclamé au Kosovo 
après des émeutes de la population 
de souche albanaise qui font 
9 morts et 250 blessés. 

- Mars 1989 : nouvelles révoltes 
au Kosovo pour protester contre le 
renforcement du contrôle de la 
Serbie sur ses provinces auto- 
nomes. 

- Décembre 1989 : mise en 
œuvre, par le premier ministre 
fédéral Ante Markovic, d’un pro- 
gramme de réforme économique. 
La loi sur l'investissement étranger 
est assouplie, un taux de change 
fixe est introduit entre le dinar et 
le deutscbemaric. 

- Janvier 1990 : un congrès de 
la Ligue des communistes yougos- 
laves reconnaît le pluralisme poli- 
tique. Les délégations Slovène et 
croate quittent le congrès avant la 
fin des travaux. 

- Avril-décembre 1990 : pre- 
mières élections parlementaires 
libres dans les six Républiques. 
Les partis d’opposition s’installent- 
au pouvoir en Slovénie et en 
Croatie, le PC de Serbie se trans- 
forme en Parti socialiste. Des res- 
ponsables de l'armée fédérale ten- 
tent de reconstituer l'ancienne 
LCY- 

- 25 juin 1991 : la Slovénie et la 
Croatie déclarent leur indépen- 
dance et leur *• dissociation » de la 
Yougoslavie, entraînant l’interven- 
tion de l’armée fédérale. 


SLOVÉNIE — - 

Superficie: 20 251 ira 1 , 

Population (11 : t 943 000 dont I 
Sovtnes : 90.5 %. Serbes : 2.2 %. 
Croates : 29 *- ! 

Taux de chômage {2J . 3 %. 

Salant moyen PI -.615 853 drars. 1 


^Ljubljana* 


CROATIE 

Superfiae : 56 538 km 3 
Popubtion |î) : * 681 000 dont 
Croates ; 76.1 V, Serbes: 11.5 %. 
Taux de chômage (2) : 6 %. 

Sabine moyen (3) : 437 970 dnsre. 


# Zagreb 


SLAVONIE 


Novi-Sad 


VOÏVODINE , 

Superficie . 21 800 km* I 

Population (Ij • 2 052 000 dont 
Serbes : 55.8 %. Hong? ms : 21.7 *. 
Croates : 7.1 % 

Taux de chômage 12} : 11% 

Sabre moyen (§) : 390 4S9 drert 


■MM SERBIE 

Superfs» 56000 km 1 
Population (1| : 5 832 000 dont 
Serbes : S5.4 % 

Taux de chômage (2) 1 1 % 

Setare moyens : 384 559 tinare. 


^BELGRADE 


Sarajevo 


r— BOSNIE-HERZÉGOVINE - 

Superficie: 51 121 km* 

Popufeoo n fl) : 4 443 000 dont 
Serbes : 322 %. Croates : 18,4 %, 
Mugirons : 33,2 %. 

Taux de chômage (2): 14%. 

Sabre moyen (3} : 338 925 tfinaft. 




TTtogradj 


• \ 

Pristina ■ 


Sfcopje 


r- MONTÉNÉGRO — 

Superficie : 13 912 km 1 
Population <11:633 000 dora 
Monténégrins : 685 %- 
Miadmans : 13,4 %. 

Afcanæs : 6.5 %. Serbes : 35 %. 
Taux de chômage (2} : 18 %. i 
Stéaire moyen 13): 297 571 tiras. 1 


r-— KOSOVO *■ 

Superficie: 10 900 km» 

Population (1) : 1 894 000 dota 
Albanais: 77,5%, Serties et 
Monténégrins : 145 %- 
Taux de chômage (2): 25%. 

Salaire moyen (3) : 272 554 tiras. 


™ MACÉDOINE 

Superficie: 25 713km 1 
Population (1) : 2 088 000 dont 
Monténégrins : 67.8 %, Musulmans : 
13.4 %, 

Aliénais : 65 %. Serbes : 35 %- 
Taux de chômage 12) : 16%, 

Salaire moyen (3) : 274 585 dinan 


La Yougoslavie est On Etat fédéral de six Républiques (Serbie. Croatie. Bosim-Harzégovme. Slovénie. 
Monténégro. Macédoine) et deux provinces autonomes (Voïvodine, Kosovo). Ces dernières jouissaient depuis 
1974 d'une large autonomie qui a été fortement réduite en 1990 par la nouvelle Constitution de leur 
République de tutelle, la Serbie. 

Le Parlement fédéral comprend deux Chambras, égales en droit, qui prennent leurs décisions, l'une à la 
majorité des voix, l'autre par consensus. 

La présidence de la RépubBque soctaSste fédérative de Yougoslavie est une direction coHôgiale composée de 
huit membres, représentant pour cinq ans chacune des Répubtiques et provinces autonomes. EBe a un 
président er un vice-président - élus pour un an - selon un prinrijpe de rotation. Ce- fonctionnement est 
critiqué par la Croatie et la Slovénie qui reprochent à la Serbie de disposer en fait de trois voix : h sienne, 
plus celles du Kosovo et de la Voïvodine, les deux provinces dont Belgrade a repris le contrôle , La 
présidence, dirigée depuis le début du mois par M. Stipe Mesh (Croatie), assura le commandement en chef 
des forces armées. Le président du conseü exécutif fédérai (chef du gouvernement), qui est élu en principe 
pour quatre ans par. le Parlement, est depuis 1989 M. Ante Markovic. 

Chaque République ou province autonome ( à l'exception du Kosovo) a son' propre Parlement, sa direction 
coBégiale et se Constitution. Après les élections étires de fermée dernière, la plupart se sont débarrassées 
de l'épithète e socialiste » 

Des écarts économiques considérables 
entre les Républiques 

Unjsystème de taisports et de Belgrade, le chômage touchait, en tent, mais ces effets étaient prévus 
communications Incohérent Des l 989 - l pep-Mon active et Ton pensait qu’ils seraient brefs. 


Unjsystème de transports et de 
1 communications Incohérent. Des 
prix et des salaires variant au 
moins du ssnple au double entre 
les capitales des Républiques ; 
des taux de chômage compara- 
bles, selon les régions, aux plus 
faibles ou aux phis élevés de 1a 
Communauté européenne. Quatre 
décennies de fédéralisme socia- 
liste ont créé des cfivages -écono- 
miques régionaux qui ont avivé 
les tensions politiques et rendent 
extrêmement difficile te mise en 
œuvre d'une réforme nationale. 

Contrairement à l'URSS, où le 
pouvoir communiste a tenté de 
façonner un niveau de vie relative- 
ment uniforme entre les régions, 
les six Républiques de Yougoslavie 
se sont généralement développées 
de manière autarcique, s'appuyant 
au besoin davantage sur l’étranger 
que sur les voisins de la fédération. 
Les investisseurs étrangers parient 
d'ailleurs plutôt des « marchés you- 
goslaves» que d'un espace unique: 

La rupture avec Moscou, consa- 
crée par Tito en 1948, se traduit 
rapidement par on abandon de la 
planification centralisée, principe 
de base de développement écono- 
mique des Etats -d'Europe centrale 
et orientale. La notion de «pro- 
priété sociale» est introduite : les 
entreprises seront gouvernées sui- 
vant le principe de l'autogestion, 
dans lequel les conseils ouvriers 
deviennent l'organe de décision 
prépondérant. Les responsables 
locaux détiennent des pouvoirs 
importants. Résultat: aucune véri- 
table politique industrielle n’a été 
conçue à l’echefle du pays, et cer- 
tains secteurs que des Républiques 
ont choisi de développer se voient 
rapidement dotés de capacités de 
production excessives tandis que 
d’autres restent inexploités. L’Etat 
fédéral n’a jamais eu les moyens 
d’opérer une large redistribution de 
la richesse. 

Aujourd’hui, les écarts de déw- 
loppénent entre les régions sont 
parmi les plus élevés du continent; 
les échanges commerciaux inté- 
rieure parmi les plus faibles. Selon 


Macédoine et de 25 % au Kosovo, 
contre 6-% en Croatie et 3% en 
Slovénie; En raison du niveau iné- 
gal des subventions accordées par 
les Républiques et les provinces, les 
prix de détail peuvent être radicale- 
ment différents d’un côté ou de 
l’autre des frontières intérieures : 
celui du pain peut varier de plus 
de 100% d'une capitale à Pautre. 
Quant au salaire mensuel moyen, il 
s’échelonne en 1990, selon des sta- 
tistiques yougoslaves, de 2 250 
dinars (1 franc français - 3,8 
dinars environ) au Kosovo i 5 500 
dinars en Slovénie, en passant par 

3 100 dinars en Macédoine et au 
Monténégro, 3 300 dinars en Bos- 
nie-Herzégovine, 4 000 en Serbie et 

4 700 en Croatie. 

L’ab&adQB 
de l’autogestkm 

La croissance de l'économie, 
relativement rapide dans les années 
60 et 70, est devenue pratiquement 
nulle dans la décennie 80. L'accu- 
mulation d'énormes déficits 
publics^ financés par rémission de 
monnaie, a provoqué une inflation 
galopante, et le pays a contacté une 
dette extérieure importante 
(20 milliards de dollars environ). 
Une réforme du « modèle yougos- 
lave» s’imposait, 9 laquelle le gou- 
vernement de Ante Markovic 
s'est attaqué. 

En décembre 1989, le Parlement 
vote un ensemble de mesures radi- 
cales. Blés visent non seulement & 
sortir le pays de la crise et de rhy- 
per- inflation, mais également à lui 
faire prendre un tournant, décisif 
vers l’économie de marché. Au 
bout de quelques mois, les succès 
sont évidents. Le gouvernement est 
parvenu à instaurer une parité fixe 
entre le cours du dinar et celui du 
mark allemand. L'inflation, qui 
avait atteint plus de 60 % par 
mens, retombe à moins de 5%, 
tandis que les réserves de change 
augmentent Les discussions s'enga- 
gent sur la privatisation et, en août 
1990, le Parlement consacre l’aban- 
don de raotogestion. Certes, la pro- 
duction et le pouvoir d’achat diu- 


Mais la machine s'est emballée, 
notamment en raison des luttes 
politiques internes. Une telle stra- 
tégie de lutte contre l’inflation ne 
peut être couronnée de succès que 
si les rémunérations sont stricte- 
ment contrôlées. Or 1990 est une 
année d’élections dans les Républi- 
ques, et les leaders régionaux résis- 
tent mal à la tentation de céder sur 
les salaires. Parallèlement, les prin- 
cipales Républiques votent leurs 
propres lois de privatisation, mon- 
trant qu’elles n'entendent pas dis- 
poser de la même manière de la 
«propriété sociale*, dont le pro- 
blème est qu’elle n’appartient ni 
aux ouvriers, ni aux Républiques, 
ni à l’Etat... 

Finalement, la chute de la pro- 
duction est bien plus grave que 
prévu: selon l’OCDE, die atteint 
23 % entre mars 1990 et mars 
1991. Une dévaluation devient iné- 
vitable: en janvier 1991. les diri- 
geants’ acceptent de fixer un nou- 
veau cours du dinar, puis 
procèdent à une nouvelle déprécia- 
tion de 30 % en avril. Les Douze 
ayant décidé de geler leur aide 
financière en raison des événe- 
ments de Slovénie, Belgrade aura 
bien du mal à mener ces réformes 
et à e m pêcher une nouvelle dégra- 
dation du niveau de vie de la 
population. 

FRANÇOISE LAZARE 
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et la résurgence des nationalismes 


Ante Maâovic 

« premier ministre raisonnable» 


Elu en mars 198e, te premier 
ministre fédéra] est un homme 
aux nerfs solides : le mois der- 
nier, il était encore persuadé que 
les vagues nationaEcstas actuelles 
ne sont qu'un phénomène - iné- 
luctable certes après l'effondre- 
ment du communsme - mais 
«passager». A ses yeux, les dif- 
férentes Républiques sont si 
étroitement liées économique- 
ment qu'elles se rendraient 
compte rapidement qu'ri serait 
préférable de continuer & vivre 
ensemble sous une forme ou 
sous une autre. Depuis sa nomi- 
nation, M. Ame Markovic s'est 
concentré sur les réformas éco- 
nomiques et sur la mise au point 
d’un «programme minimum» 
susceptible de convenir à toutes 
les Républiques dans l'attente 
d'un accord politique sur l'avenir 
du pays. Tâche A combien 
ardue : la Yougoslavie n'a tou- 
jours pas de budget fédérai pour 
i'armée en coure... 

Agé de soixante-sept ans, 
croate d'origine, M. Markovic a 
passé vingt-cinq ans de sa vie & 


Le général Blagoje Adâc 
chef de Ëe des «durs» de l’armée 


La chef d'état-major de l'ar- 
mée yougoslave est l'homme 
qui, depuis le début de la crise 
shvène. a tenu 1 les propos les 
plus durs. Il a menacé 
d'« écraser la sécession » et, 
mardi 3 juillet, il déclarait à la 
télévision : eSi nous voulons la 
Yougoslavie, nous devons com- 
battra pour süls; si nous voûtons 
h paix, nous devons malheureu- 
sement la conquérir par la 
guerre.» Des phrases d'autant 
plus gravas que les militaires 
évitaient jusqu'à présent de 
s'exprimer publiquement. 

La général Blagoje Adzfc, cin- 
quante-huit ans, est actuellement 
l'homme fort de l'armée. Atta- 
ché à l'idée «fédérale», on le dit 
très proche du leader serbe. 
M. Slobodan Milosevic. Serbe 
lui-même, mais originaire de 
Bosnie-Hentégovina, plusieurs 
dizaines de membres de sa 
famille ont été massacrés en 
1942, dans la viBage de Pridvo- 
rica, par les roustachis». colla- 
borateurs des nazis dans l'Etat 
indépendant croate mis en place 
par Hitler un an plus tôt. Ce 
drame, auquel B aurait échappé 
en se cachant dans un arbre, 
explique son attitude inftaxtota à 
l'égard des Croates. Au début 
de l'année, il avait estimé 
g inconcevable » qu'un nationa- 
liste croate - M. Stipe Mesic - 


puisse devenir président de la 
direction collégiale de là You- 
goslavie. En dépit de l'aide de la 
Serbie. H n'a pu empêcher cette 
nomination maïs les rapports 
entre les deux hommes sont 
détestables et le chef de l'Etat a 
essayé, an vain, de l'écarter du 
haut commandement notaire. 

Le général Adnc. n'appartenait 
pas au défunt Parti communiste. 
H est actif, en revanche, au sein 
de cattp nouvelle c Ligue des 
coimribnistes-Mouvement pour 
la Yougoslavie » récemment 
créée par des anciens combat- 
tants serbes auxquels s’est 
jointe M» Milosevic, l'épouse du 
président serbe 

Chef d'état-major depuis 
1989, le général Adzic s’est 
entouré de fidèles, parmi les- 
quels le général Zîvota Avramo- 
vic, ancien chef des forces 
armées fédérales au Kosovo, qui 
a remplacé le général Kolsek - 
un Slovène - à la tête de la cin- 
quième région militaire, englo- 
bant la Slovénie, la Croatie et 
une partie de la Bosnie. 


Milan Kucan 

et le « printemps Slovène » 


itf 


Toujours considérée par les 
autres Républiques comme 
|*« enfant terrible» de la Fédéra- 
tion - car elle est relativement 
riche et rechigne à verser une 
partie de ses revenus aux fonds 
de redistribution fédéraux, - la 
Slovénie a connu un processus 
de démocratisation depuis 1986. 
Le metteur en scène du «Prin- 
temps Slovène», M. Milan 
Kucan, croyait sincèrement qu n 
était possible de réformer pro- 
gressivement le socialisme auto- 
gestionnaire. Alors que le Croate 
Frenjo Tudjman ôtait en prison 

pour r propagande nationaliste », 
M. Kucan entamait sa caméra 
dans les rangs de l’organisation 
de jeunesse de la Ligue des 
communistes avant d’entrer au 
comité central. Président du Par- 
lement Slovène, pute «fétafre 

général du Parti w 1986, il va 
développer ses idées sur la 
t socialisme à la dimension de 
l'homme», favoriser b n£jpw- 
tisme et la Hbertô de la pressa. 
Toutes ces «audaces» lui vau- 
drom tes réprimandes des su»; 
rités fédérales qu» 
l'exhortent à m0t . tr ®J in à 8 
«contre-révolution Slovène». 

Ces mises en garde, il ne les 
a jamais prises au sérieux. P^J- 
sant que l'exemple que donnait 


la Slovénie démocratique pouvait 
servir de modèle à l'ensemble 
de la Yougoslavie, cet homme. 
Agé de cinquante ans et qui 
n'était absolument pas «séces- 
sionniste », avait le sentiment 
d'être «incompris». 

En avril 1990, le Parti de la 
réforma démocratique (ex-com- 
muniste) perd les premières 
élections libres au profit de 
Demos, une coefitlon démocrate- 
chrétienne plus favorable à l'in- 
dépendance. En dépit de son 
passé communiste, M. Milan 
Kucan (qui est resté très popu- 
laire dans les milieux intellec- 
tuels) sera élu président de la 
République. Quelques semaines 
avant ta déclaration d'indépen- 
dance, le 25 juin, at l'interven- 
tion de l'armée fédérale, H esti- 
mait que ta sécession serait une 
£ grave erreur ». Depuis, ce 
modéré au visage constamment 
mélancolique a rejoint 1e camp 
des indépendantistes tout en 
n'excluant pas de nouvelles 
négociations avec Belgrade. 


Ils se parlent, mais ne s’entendent pas... 


ta tête de l'une des entreprises 
les plus perfor ma nt e s du pays - 
Rade Koncar - à Zagreb. Prêsi- 
dem de 1982 à 1986 du conseff 
exécutif de l'Assemblée de la 
Croatie socialiste, avant d'être 
élu président de cette Répubfi- 
que, ce réformiste convaincu a 
fondé. Tannée dernière, son pro- 
pre parti - le Parti des réformes 
démocratiques - qui est attaché 
aux principes « yougoslaves ». 
Ses résultats aux élections ont 
été très modestes. 

Naïf peut-être, M. Ame Mar- 
kovtc pense que ta raison rem- 
portera. Plusieurs Républiques 
souhaitent sa misa à l'écart : le 
«programme minimum» est jugé 
trop «centralisateur» par les 
unes (Slovénie et Croatie) et 
trop «décentralisateur» par d'au- 
tres (Serbie et Monténégro). Cet 
homme modéré semble avoir été 
dépassé par les damiers événe- 
ments et a reconnu que l'armée 
ne l'avait pas informé de ses 
opérations en Slovénie. 


Une certaine Yougoslavie est 
morts en juin 1991, lorsque les 
Républiques septentrionales ont 
proclamé l'Indépendance : celle 
que Tito avait bâtie sur les 
décombres du royaume, et que 
ses successeurs avaient jus- 
qu'alors réussi à maintenir vaille 
que vacRe. L'événement tant de 
fois annoncé et si souvent 
redouté, s'est donc produit : ces 
Slaves du Sud, qui avaient fait 
un mariage de raison après avoir 
rivé de fiançailles un siècle 
durant, entament une fracas- 
sante procédure de divorce. 

Faut-il rappeler les causes loin- 
taines de cette brouille sanglante? 
Redire combien il était difficile 
d'effacer en quelques décennies les 
effets d’une séparation quasi millé- 
naire? Nous assistons donc aux 
retombées - les dernières? - de ta 
lutte entre les empires défunts 
d’Orient et d'OccidenL La Yougo- 
slavie fut chétive dès sa concep- 
tion parce que c’est chez elle que 
passent & la fois la frontière Nord- 
Sud qui sépare (encore faudrait-il 
nuancer) le monde d’aujourd’hui, 
et la frontière Est-Ouest, qui divi- 
sait l’Europe d’hier et d’avant-hier. 

Le nord et le nord-ouest du 
pays, naguère soumis à l’Empire 
anstro-hongrois, sont imprégnés de 
catholicisme. Au Sud et a l’Est, 
longtemps sous le joug des Otto- 
mans, c'est, selon Ira endroits, ta 
Byzance orthodoxe ou la Turquie 
musulmane qui ont laissé leurs 
marques. Voilà pourquoi, entre 
autres raisons, Serbes et Croates, 
par exemple, ne s’entendent pas, 
même si, à défaut d’avoir le meme 
alphabet, ils parlent ta même lan- 
gue. 

Cette incompréhension prit un 
tour dramatique lorsque les peu- 
ples frères badigeonnés les uns 
d’Orient, les autres d’Occident 
partagèrent le même Etat C'était 
imm édiatement après ta première 
guerre mondiale. U ne seule des 
composantes du nouvel ensemble, 
le Monténégro, avait constamment 
préservé son indépendance. Une 
autre, la Serbie, l’avait retrouvée 
au dix-neuvième siècle, après qua- 
tre cents ans de servitude. Les 
Monténégrins ne contestaient 
guère la suprématie des Serbes. 

Les autres peuples étaient moins 
résignés à occuper la place seconde 
que leur réservait le « roi des 
Serbes, des Croates et des Slo- 
vènes». B y avait de l’agitation 
chez les Macédoniens qui avaient 
subi l'influence non seulement 
ottomane, mais bulgare. Les Bos- 
niaques, conquis par T Autriche en 
1 908, après avoir été subjugués 
par les musulmans, cherchaient 


slavie est 'eux identité propre, partagés entre 
Jpg r islam et le christianisme. Les Slo- 
__T_ - vènes et les Croates se distin- 

tnaies onx guaient entre eux, et pas seule- 
IC8 r celle ment par ta tangue. Ou temps de 
î sur les ta double monarchie, les premiers 
e et que dépendaient de l’ad mi ni si rat ion 
iânt iiHc autrichienne, les seconds, du 
. 1 J”" moins une partie, étaient sous ta 
smr vaille coupe des Hongrois. Cependant, 
t, tant de ils avaient hérité des memes 
souvent couches de culture déposées par 
«fuit • ms les civilisations vénitienne, germa- 
"*rv ni Que. hongroise qui s’étaient 
raient lait attardées dans leurs contrées sans 
près avoir atteindre le reste de la Yougosla- 
in siècle 

a fracas- II* gardèrent néanmoins le senti- 
j— e ment d'dtre liés, par l'origine 

' , . slave, aux Serbes. Macédoniens, 
‘uses loin- Monténégrins et Bosniaques. Ce 
n’est évidemment pas le cas des 
t difficile Magyars, qui disposent de leur 
«nnies les région autonome, ta Voïvodine, à 
jasi nu lié- rîniérieur de ta République serbe, 

° onc , a “ x ni des Albanais, qui possèdent eux 
“ aussi leur région autonome, le 
t défunts Kosovo, dons ta même Répubÿ- 
-a Yougo- 
a concep- 

iAg L ’t ta * oa 

faudrait-il ÜluüIlRÏSG 

^nuWtivh Jusqu'à présent, la Voïvodine 

ivant-hier. “’ a ^ tr °P , de vnUème». 

, “V "T. Avec le Kosovo, c est une autre 
- u histoire. Les Albanais veulent, 
pour le moins, que leur région soit 
re f n "_^ e élevée au rang de République, et 
. a souhaitent en chasser les Serbes. 

“** -, ?" Ceux-ci n’entendent pas céder sur 
droits, la ^ principe bien qu’en fait beau- 
l Turquie quittent le pays pour trouver 

ssé leurs aïUeun la sécurité. Le Kosovo est 
°U!5£? à la fois la terre des Albanais et le 
croates, berceau de la nation serbe. 

ternie Depuis les origines dans les 
ême lï> 20. l’histoire de ta Yougo- 

slavie est faite pour une bonne 


part de conflits, parfois violents, il 
y eut ce mouvement indépendan- 
tiste croate qui. après avoir com- 
mandité l'assassinat du roi Alexan- 
dre, dégénéra pendant la guerre 
dans l'Etat oustachi lie aux nazis 
et massacreur des Serbes ortho- 
doxes. Il y eut la riposte et ta 
revanche des Serbes. Un moment, 
on crut, on espéra que ta fédéra- 
tion mise en place par Tito appor- 
terait la solution. 

Certes, l'agitation était endémi- 
que au Kosovo. Certes, ta particu- 
larité croate s'affirmait à tout pro- 
pos et les nationalistes serbes 
guettaient le moment propice pour 
restaurer leur suprématie. Sans 
faire beaucoup de bruit, les Slo- 
vènes poursuivaient leur petit bon- 
homme de chemin : au début des 
années 70, le Parlement de Lju- 
bljana se paya ie luxe démocrati- 
que^ inconcevable dans les autres 
Républiques, de renverser son gou- 
vernement. 

Toutes ces crises étaient conte- 
nues parce qu'il y avait à la tête 
de l'Etat ta personnalité puissante 
de Tito, parte que tout un chacun 
avait peur de ta menace russe et 
que les cadres célébraient la litur- 
gie communiste. Tito n’a pas été 
remplacé. La crainte de l'extérieur 
a disparu, et de plus en plus rares 
sont les dirigeants qui font encore 
semblant de croire au commu- 
nisme. Le ciment est tombé, et le 
bâtiment s'effondre. 

L’appel 

de FEurope 

Les Républiques du Nord les 
plus riches, les plus industrieuses 
ont toujours dit qu’il était inad- 
missible de dilapider au Sud en 
édifices de prestige, en usines sans 
utilité, le fruit de leur travail. Les 


Tourisme : un manque à gagner 
de 2 milliards de dollars 


Les hôtels ferment les uns après 
les autres en Yougoslavie où les 
répercussions de ta crise politique se 
finit sentir très durement Les Alle- 
mands, les Italiens et les Français 
avaient déjà commencé à se détour- 
ner d’une destination devenue 
inquiétante après les {Rentiers inci- 
dents entre Belgrade, Ljubljana et 
Zagreb. Une estimation, faite le 
12 juin dentier, laissait penser que 
la chute de la fréquentation serait de 
60 % par rapport à une année nor- 
male. L’aggravation de la situation a 
réduit à une poignée de courageux le 
nombre des touristes dans les hôtels 
de ta côte dalmate. Les stations bal- 
néaires ont d'aüJeure décidé de ne 


conserver ouvert qu’un seul établis- 
sement par site. Les deux villages du 
Qub Méditemanée ont évacué leurs 
clients et leur petsonneL L’ensemble 
des voyagistes fiançais ont cessé de 
vendre séjours et circuits en Yougo- 
slavie. 

Selon M. Zarko Karaulic, direc- 
teur de rOffiœ du tourisme yougo- 
slave à Paris, les prévisions étaient 
de 4 milliards de dollars de recettes 
en devises pour l'ensemble de la sai- 
son touristique; on s’attend désor- 
mais à un manque à gagner de {àus 
de 2 milliards de dollars. 


perspectives d’après-guerre froide 
les incitent à reprendre celle argu- 
mentation avec vigueur, et à agir 
vite. La Yougoslavie ne sera pa> 
de sitôt en état de se joindre à la 
Communauté européenne. Fn 
revanche. Slovènes et Croates ont 
une chance de se mettre rapide- 
ment au niveau. Pour aller plus 
sûrement ô l'Ouest, ils ont fort 
envie de targuer le boulet du Sud 

Les Albanais du Kosoio veulent 
leur République. Chez eux, les 
chantres d'une fusion avec l'Alba- 
nie indépendante n’étaient guère 
persuasifs lorsqu’ils n'axaient à 
offrir qu'Enver Hodja et ses succé- 
danés. La situation va changer si 
le régime établi à Tirana s'oriente 
vers la démocratie. 

Divergences 
des Douze 

Les Hongrois de Voïvodine 
n'ont pas dit grand-chose, mais m 
le c> clone se déclenche et si l'ar- 
mée prend l'habitude de tirer sur 
ses anciens conscrits, ne seront-ils 
pas tentes de voir si le temps est 
beau du côté de Budapest'.' Les 
Bulgares ont cessé depuis quelque 
temps de prétendre que la Macé- 
doine a été à eux. Leur revendica- 
tion ne repart ira-t-elle pas si la 
Yougoslavie, ou ce qui en reste, 
s'enfonce dans le chaos? 

La crise actuelle est également 
très révélatrice des préoccupations 
divergentes des Douze. L'Histoire 
explique pourquoi le monde ger- 
manique marque une compréhen- 
sion particulière pour les indépen- 
dantistes croates et Slovènes. De 
leur côté, les Espagnols ou les 
Français ont leurs raisons de vou- 
loir apaiser cette crise des nationa- 
lités qui pourrait allumer des 
incendies ailleurs sur le continent. 

Une chose est sûre : la Yougo- 
slavie ne peut renaître telle qu’elle 
a existé. L’intervention de Tannée 
lui a sans doute donné le coup de 
grâce. Est-il encore temps d’inven- 
ter une autre Yougoslavie, qui 
donnerait enfin tout leur dû aux 
Slovènes, aux Croates? 

Le pays des Slaves du Sud n’a 
pas été créé de façon tout à fait 
artificielle. On peut trouver ses 
gènes dans les éphémères Pro- 
vinces iliyriennes créées par Napo- 
léon sur des terres vénitiennes et 
autrichiennes. L'union fut prêchée 
au dix-neuvième par les théori- 
ciens Slovènes et croates au moins 
autant que par les Serbes qui, eux, 
avaient déjà conquis l'autonomie. 
L’idée n'était pas sotte, même si 
sa réali sa ton déçut. Si la Yougosla- 
vie se défait, il faudra peut-être 
remodeler toute la carte de l’Eu- 
rope. Vaste programme et dange- 
reuse entreprise ! 

BERNARD FÊRON 


Franjo Tudjman 
et l’«Etat national» croate 


Slobodan Milosevic 
ou le réveil national de la Serbie 


fSHt n’y avait pas eu Mtiose- 
wRr H n’y aurait pas eu Tudj- 
man...», avancent les reres 
observateurs yougoslaves qui 
tentent ds garder la tête froide. 
La ■ renaissance » serbe et les 
ambitions hégémonistes de Bel- 
grade auraient directement provo- 
qué, à leurs yeux, la vague natio- 
naliste croate qui s'est traduite, 
au printemps 90, par un triomphe 
de l'Union démocratique croate 
(HDZ) aux premières élections 
Hbrea et b déroute totale des 
communistes rénovés. 

L'homme qui incarne le réveil 
croate est M. Franjo Tudjman. 
Agé de soixante-neuf ans, c'est 
un ancien général de Tito qui 
s’est engagé, pendant ta seconde 
guerre mondiale, dans les rangs 
du mouvement des partisans 
anti-fascistes puis dans la «révo- 
lution sociafete» en Croatie. Au 
lendemain de ta guerre, il antre 
au ministère fédéral de ta défense 
et h l’état-major de l'armée natio- 
nale yougoslave h Belgrade, il en 

démissionne en 1961 pour pour- 
suivre des études historiques et 
de théorie militaire, principale- 
ment à Zagreb où il devient, six 
ans plus tard, directeur de l’Insti- 
tut d’histoire du mouvement 
ouvrier. Les ennuis commencent ; 
il est d'abord exclu de ta Ligue 
des communistes. En 1972, ii est 
condamné h deux ans d’empri- 
sonnement pour avoir participé 
au mouvement démocratique et 
nationaliste, connu sous le nom 
de c printemps croate » réprimé 
sévèrement par Tito. Nouvelle 


condamnation à trois ans de 
détention en 1981 : l'ancien 
général Tudjman a critiqué le sys- 
tème socialiste de parti unique et 
une vision erronée de l'histoire 
de la Croatie et de son peuple. Il 
ne purge pas la totalité de sa 
peine, mais il lui est interdit de 
quitter le pays et de travailler 
dans l'administration. 

Dans la campagne en vue des 
élections libres de 1990, 
M. Tudjman, leader de i'HDZ, 
avait tenu des cfis cours franche- 
ment nationalistes et ses impairs 
du genre : « Mes adversaires 
n'ont qu’à quitter la Croatie I», 
ont naturellement exaspéré les 
Serbes de Serbie et ceux de 
Croatie (11 % de ta population). 
Cas derniers ont réagi depuis en 
organisant des référendums 
locaux et en demandant leur rat- 
tachement à Belgrade. Une fois 
président, il a modéré son lan- 
gage, promettant la « souverai- 
neté» et à terme T «indépen- 
dance». Tout en défendant les 
£ aspirations séculaires des 
Croates à disposer de leur propre 
Etat», H a réussi jusqu’à présent 
à contenir les franges les plus 
extrémistes de ses troupes qui 
rêvent d'en découdre avec 
T« ennemi serbe». Pour le prési- 
dent Tudjman, dont tes détrac- 
teurs dénoncent les méthodes 
autorité listes, «un monde sépare 
la Croatie catholique et euro- 
péenne de la Serbie orthodoxe er 
byzantine». 


Président de la Serbie 
depuis mai 1989, cet ancien 
apparatchik de ta Ligue des com- 
munistes (rebaptisée depuis Parti 
socialiste), âgé de cinquante ans 
bientôt, était ii y a cinq ans 
encore pratiquement inconnu. 
Aujourd’hui, il suscite haine et 
crainte dans toutes les autres 
Républiques, h l'exception du 
Monténégro ami. A Ljubljana 
comme à Zagreb, on voit en lui 
le représentant d'une Serbie qui 
souhaiterait, encore une fois, 
dominer une Yougoslavie fédérée 
et centralisée. 

Ris d'un professeur de théolo- 
gie orthodoxe, il fait d’abord car- 
rière dans l'industrie et la ban- 
que. C'est en mai 1987 qu'il 
apparaît sur la scène politique en 
prenant la défense de la minorité 
serbe et monténégrine du 
Kosovo (environ T 80 000 habi- 
tants contre 1,7 mfflion d’ Alba- 
nais de souche), victime, affirme- 
t-il. d'un w génocide». Il devient 
immédiatement, l'homme «provi- 
dentiel». ta héros national d'une 
Serbie humiliée par Trio. Pour le 
maréchal, l’équilibre de ta You- 
goslavie supposait une Serbie 
affaiblie, il avait donc décidé en 
1974 d’accorder l’autonomie à 
ses deux provinces - ta Voïvo- 
dine et le Kosovo (son berceau 
culturel médiéval). 

M- Slobodan Milosevic saisi: 
alors sa chance : il s'empare du 
parti, il prend le contrôle des 
médias et organise ces fameux 
« meetings de softfe/rté avec tes 
Serbes et tes Monténégrins du 
Kosovo » (500000 personnes à 
Belgrade en novembre 1988); il 
encourage le renouveau de 
l'Eglise orthodoxe et prône une 
£ révolution anti-bureaucratique* 


résolument populiste. En mai 
1989, il supprime l'autonomie 
des deux provinces après des 
affrontements sanglants. Avec ta 
nouvelle Constitution qui suivra, il 
deviendra le grand «< réunifica- 
teur» de la Serbie. 

La popularité du président de la 
Serbie s'est dégradée ces deux 
dernières années car les réformes 
économiques tardent et (a 
contestation d'une opposition 
démocratique mal organisée 
s'amplifie. Le 9 mars 1991 à Bel- 
grade, voilà que «Stobo ta libéra- 
teur» devient subitement aSIobo 
Saddam I». Ce jour-là. la müice 
serbe intervient brutalement 
(deux morts) dans les rues de 
Belgrade pour réprimer une mani- 
festation pacifique qui demandait 
ta libéralisation des médias. Deux 
mois plus tard, il empêche l'élec- 
tion du Croate Stipe Mesic à la 
tâte de la présidence collégiale et ! 
tournante de l’Etat. II encourage j 
de plus en plus les Serbes de : 
Croatie à s'organiser et se voit 
accusé par les autres Républiques 
de «jouer avec le feus en voulant 
ressusciter la «Grande Serbie». 

Slobodan Milosevic, « socia- 
liste b, nationaliste, proche de 
l’armée, est un homme peu pro- 
lixe. Ce n'est que le 6 juillet qu'il 
s'est exprimé publiquement à la 
télévision sur la crise actuelle 
pour dire que les Serbes devaient 
« se renir prêts A défendre leur 
pays». 
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En dépit des révélations irakiennes à l’ONU 

Washington accuse Bagdad de dissimuler 
des installations nucléaires 


L'Irak continue de dissimuler des informa- 
tions concernant son programme nucléaire, 
a déclaré, mardi 9 juillet, le porte-parole du 
département d'Etat, M- Margaret Tutwiler. 
qui a estimé que la liste de 29 pages 
remise par l'Irak lundi aux Nations unies 
comporte «d'importantes omissions et des 
informations contradictoires». De son côté, 
M. Pete Williams, porte-parole du Penta- 
gone. a affirmé que les Irakiens étaient 
proches de la production d'armements 


nucléaires, mais a manquent aujourd'hui de 
pièces, qu'ils ne peuvent pas obtenir sans 
aide extérieure». 

Selon Washington, les Irakiens dispose- 
raient de plus d'uranium enrichi qu’ils n’ont 
bien voulu l'admettre. L'Irak n'a avoué avoir 
produit qu'environ 500 grammes d'uranium 
faiblement enrichi. Mais, d'après des res- 
ponsables américains cités par le New York 
Times, au moins 25 kilos d'uranium enrichi 
ont été produits. Selon un scientifique ira- 


NEW-YORK 

de notre correspondant 

Dans une longue lettre de vingt- 
neuf pages adressée au Conseil de 
sécurité des Nations unies et com- 
portant un préambule de son 
ministre des affaires étrangères, 
M. Ahmad Hussein, l’Irak a com- 
muniqué pour ta première fois le 
détail d’un programme nucléaire, 
qualifié de «pacifique» dont il a 
récemment admis l'existence (le 
Monde du 10 juillet). Ce docu- 
ment comporte aussi une liste qui 
se veut très précise - sous réserve 
d’inventaire par la mission onu- 
sienne dépêchée sur place - des 
équipements répartis sur huit sites 
différents et dont la plupart, 
affirme Bagdad, ont été détruits 
lors de l’offensive alliée. 

Rappelant que ce programme est 
conforme au traité de non-prolifé- 
ration des armes nucléaires et aux 
directives de l’Agence internatio- 
nale de l’énergie atomique (ArEA), 
l'Irak indique qu’il a été lancé dès 

IRAK : selon l'opposition chiite 

E Saddam Hussein 
aurait échappé 
à un attentat à Kerbala 

Le président Saddam Hussein a 
récemment échappé à un attentat j 
à Kerbala, ville sainte chiite située 
au sud de Bagdad, a affirmé, 1 
mardi 9 juillet, l’une des princi- 
pales composantes de l'opposition | 
islamique irakienne, l'Organisation 
de l'action islamique (OAI). 

Selon un communiqué diffusé & 
Damas, les « forces populaires » du j 
soulèvement chiite ont attaqué, il | 
y a quelques jours, un convoi où 
se trouvait M. Saddam Hussein. 

« Le responsable des services de I 
renseignements à Kerbala. Hamed i 
Hassan, un ojjicier de sécurité, \ 
Salah Ali El Khayyat. et un res- 
ponsable du parti Boas (au pou- 
voir], AU Majid, ont été tués, alors 
que le gouverneur militaire, le 
général Abdel Khalek El SamuraT, 
ainsi que son adjoint, le colonel 
Jalal El Obeidi. ont été blessés », 
précise le communiqué. - (AFP.) 

KOWEÏT 

NonveUe 

vague d’expulsions 

Le Koweït a recommencé à 
expulser des centaines de résidents 
irakiens soupçonnés d’avoir colla- 
boré avec Bagdad pendant la crise 
du Golfe, a-t-on appris, mardi 
9 juillet, de source autorisée occi- 
dentale. Le Koweït a autorisé la 
Croix-Rouge à rencontrer les 
expulsés, contrairement à ce qui 
s'etait passé le mois dernier. 

Une douzaine d'autocars trans- 
portant environ 300 Irakiens sont 
partis mardi d'un centre de déten- 
tion koweïtien vers la frontière, 
ont rapporté des témoins et des 
responsables. Il y avait déjà eu 
41 expulsions samedi. 

D’autre part, l’émir du Koweït, 
Cheikh Jaber El Ahmed El Sabah, 
a ouvert mardi la première session 
d’après guerre du Conseil national, 
organe consultatif sans pouvoir 
legislatif, dénoncé par l’opposition 
comme un simulacre de démocra- 
tie (le Monde du 10 juillet). 
Cheikh Jaber a estimé que le 
Conseil avait un rôle vital à jouer 
avant des élections démocratiques 
promises pour octobre 1992 et le 
retour à une Assemblée nationale 
jouissant de prérogatives législa- 
tives. - (Renier.) 
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1 956 <> après que le président 
Eisenhower eut annoncé que les 
Etats-Unis allaient démarrer un 
programme nucléaire pacifique. » 
Dans un premier temps, Bagdad 
a fait appel « à certains pays occi- 
dentaux» et, à partir de I960, 
plus spécialement à l’Union sovié- 
tique. L’objectif de l’Irak était de 
construire un réacteur et des labo- 
ratoires pour la production d'iso- 
topes radioactifs a des fins «médi- 


æ radi 

et industrielles ». 

«Matières premières 
fournies par la France» 

Dans une seconde étape, tou- 
jours d'après ce document, l'Irak 
qui avait signe le traité de non- 
prolifération nucléaire et manifesté 
ainsi «ses intentions pacifiques », 
avait trouvé auprès de la France, 
de l'Italie et * d'autres pays » la 
technologie nucléaire que ces der- 
niers avaient déjà développée. Et 
ce au moyen d’une série d’accords 
qui lui avaient permis de se four- 
nir notamment en installations 


permettant de produire du com- 
bustible nucléaire, et en procédés 
d'extraction d’uranium «à partir 
de matières premières fournies par 
la France ». Au passage, Bagdad 
rappelle que ces expériences, pour- 
tant n portées à la connaissance du 
public», n'ont pu être menées à 
terme en raison de la destruction 
par la chasse israélienne de la cen- 
trale de Tamraouz, le 7 juin 1981. 

C’est ensuite que l'Irak s'est 
attaqué à la troisième phase - 
confidentielle - de son programme 
destiné «à acquérir le savoir-faire 
relatif à la maîtrise du cycle 
nucléaire » : extraction d’uranium 
à partir de minerais: enrichisse- 
ment d’isotopes d'uranium par 
séparation électromagnétique, par 
ultracentrifugation ou par voie chi- 
mique. Ces réacteurs, et ces instal- 
lations de recherche, ajoute Bag- 
dad. ont été bombardés durant la 
guerre du Golfe « alors qu’ils 
étaient en opération ... sans égard 
pour la population ni pour l'envi- 
ronnement ». une « agression sans 
préavis » qui justifie, après coup, le 


secret qui a entouré ccs travaux. 

En annexe. l’Irak a fourni le 
détail des matériels et des équipe- 
ments relatifs à ce programme 
nucléaire, ainsi que leur état après 
les bombardements que le pays a 
subis. Il a egalement communiqué 
un tableau complet des différentes 
méthodes utilisées dans le cadre 
de ccs travaux «pour conduire le 
pays sur la voie du progrès scienti- 
fique ». 

Autant d'indications qui, véri- 
fiées auprès des experts de l’AlEA 
actuellement présents sur les sites 
où ils doivent procéder à la des- 
truction des installations condam- 
nées par fa résolution 687, permet- 
tront au Conseil de securité de 
confirmer la véracité des assertions 
du régime irakien. Ou. dans le cas 
contraire, d’appliquer de nouvelles 
contraintes à Bagdad. En attendant 
une levée de l’embargo de plus en 
plus hypothétique. 

SERGE MARTI 


AFRIQUE 


Les ratés de la normalisation entre Paris et Téhéran 

La visite de M. Mitterrand en Iran 
est liée an règlement du contentieux 


kien qui a quitté l'Irak, les autorités en dis- 
simulent plus de 40 kilos. Sur place, en 
Irak, les experts de l'ONU ont pu inspecter 
des équipements servant à l'enrichissement 
de l'uranium. 

Mais, pour M. Dîmitri Pemcos, qui mène 
le groupe des experts de ('AIEA. ii est 
encore trop tôt pour dire si l'uranium enrichi 
pourrait servir à la fabrication d'une bombe 
atomique. 


La phase actuelle du processus 
de normalisation entre Paris et 
Téhéran, présentée il y a Quelques 
jours encore comme I ultime étape 
avant la réconciliation pleine et 
entière, s’est finalement enlisée 
dans un psychodrame devenu pres- 
que routinier des relations franco- 
iraniennes - après rcnthousiasmc. 
le coup de théâtre puis la déconve- 
nue. 

M. Ali Akbar Velayati. le minis- 
tre iranieç des affaires étrangères, 
était venu à Paris la semaine der- 
nière pour signer l’accord censé 
régler le contentieux financier 
opposant les deux capitales. Il 
avait quitté la France jeudi der- 
nier, après deux jours de vaincs 
discussions, sans accord. Il n’est 
toutefois pas reparti les mains 
totalement vides puisque l'Elysée 
avait officiellement annoncé que 
M. Mitterrand se rendrait à l’au- 
tomne à Téhéran. 

Des informations obtenues à 
Paris ayant permis de connaître le 
point de friction empêchant le 
règlement du contentieux - le 
refus de Paris d’accepter une 
demande iranienne de dernière 
minute de fourniture d'uranium 
enrichi dans le cadre du pro- 
gramme Eurodif (le Monde du 
5 juillet), - la réponse iranienne 
ne s’est pas fait attendre : Téhéran 
a rejeté sur la France la responsa- 
bilité de cc nouvel cchec (le 
Monde du 10 juillet). Et les Ira- 
niens d’accuser les Français 
d'avoir « soulevé de nouveaux pro- 
blèmes ». affirmant que Paris 
devait e payer immédiatement ». 
On était, alors, loin du ton opti- 
miste affiché la semaine dernière à 
Téhéran, où l’on donnait pour 
acquise b conclusion d'un accord. 


Les Etats-Unis s’apprêtent à annoncer 
la levée de la plupart des sanctions économiques 


L'étau se desserre peu à peu 
autour de l'Afrique du Sud. La 
politique de réformes en faveur 
de l'abrogation du système 
d'apartheid devrait prochaine- 
ment conduire les Etats-Unis à 
assouplir leur position vis-à-vis 
de Pretoria. Selon des sources 
proches du département d'Etat 
la Maison Blanche devrait 
annoncer, mercredi 10 ou jeudi 
11 juillet, la levée de la plupart 
des sanctions économiques. 
Dans le domaine sportif, le 
retour de l’Afrique du Sud dans 
le giron olympique, dont elle 
était exclue depuis plus de vingt 
ans (le Monde du 9 juillet), a 
été officiellement annoncé, 
mardi, par le Comité internatio- 
nal olympique. 

JOHANNESBURG 

de notre correspondant 

L’Afrique du Sud fait de nou- 
veau partie de la famille olympi- 
que. Le président du Comité inter- 
national olympique (CIO). 
M. Juan Antonio Samaranch, l’a 
annoncé officiellement, mardi 
9 juillet, à Lausanne. Il invitera 
formellement les Sud-africains à 
participer aux prochains Jeux de 
Barcelone, en 1992. mettant ainsi 
un terme à vingt et un ans de 
mise à l’écart. Les Sud-Africains 
pourraient également participer 
aux Jeux d’hiver d’Albertville en 
février prochain. 

La dérision a été prise après 
d’ultimes entretiens avec une délé- 
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galion sud -africaine, dirigée par 
M. Sam Ramsany, le président du 
Comité national olympique intéri- 
maire d'Afrique du Sud 
(INOCSA). Du même coup, 
l’INOCSA a gagné ses galons défi- 
nitifs de Comité national olympi- 
que (NOCSA). M. Ramsany. qui 
fut l'un des artisans du boycottage 
international des sportifs sud-afri- 
cains, s’est réjoui de la nouvelle, 
mais il a tenu à préciser que la 
participation aux Jeux de Barce- 
lone ne serait décidée qu’après 
consultation des responsables poli- 
tiques sud-africains. U a demandé 
«aux supporters et aux sportifs de 
montrer encore un peu de 
patience *, car «il reste beaucoup à 
faire». 

Une délégation du CIO, au 
terme d’une visite de cinq jours en 
Afrique du Sud, en mars (le 
Monde du 30 mars), avait exigé, 
en préalable à toute ré incorpora- 
tion, que cinq conditions soient 
satisfaites : l’abrogation de l’apar- 
theid; l’obligation pour HNOCSA 
de se conformer à la charte olym- 
pique et la création d’un Comité 
national: l’établissement de rela- 
tions entre les diverses fédérations 
sud-africaines et les fédérations 
internationales correspondantes; la 
poursuite de F unification des fédé- 
rations sportives sur des bases 
non-raciales; la normalisation avec 
les autres organisations sportives 
africaines, plus particuliérement 
avec l’Association des comités 
olympiques nationaux d’Afrique 
(ANOCA). 

Interdictions 

tournées 

Le CIO a jugé que le contrat 
était rempli. (I n’en a pas moins 
demandé, par écrit, au NOCSA 
d’obtenir des autorités sud-afri- 
caines que « les installations spor- 
tives soient dorénavant ouvertes à 
tous, sans distinction de race». Le 
souvenir des camouflets infligés 
par le régime de Pretoria au 
joueur de cricket britannique Basil 
de Olivcira et au tennisman améri- 
cain Arthur Ashc - qui s'étaient 
vu refuser l’entrée du territoire 
sud-africain en 1969 et 1970 sous 
prétexte que l'un était métis et 
l’autre noir - est encore vif dans 
bien des mémoires. 

Les mesures 6c rétorsion prises, 
au fil des années, pour faire pres- 
sion sur Pretoria avaient abouti au 
bannissement des athlètes sud-afri- 


cains de toutes les arènes spor- 
tives. L’Afrique du Sud avait été 
officiellement expulsée du mouve- 
ment olympique en 1970. Six ans 
plus tard, les pays africains 
avaient boycotté les Jeux de Mon- 
tréal parce que la Nouvelle-Zé- 
lande avait envoyé son équipe de 
rugby en tournée au pays des 
Springboks. C'est également en 
1976 que les Fédérations interna- 
tionales d'athlétisme et de football 
avaient raye l’Afrique du Sud de 
leurs tablettes. 

«Déni 
de justice» 

Profondément choqués de se 
retrouver au ban des nations, les 
sportifs sud-africains ont essayé 
par tous les moyens de tourner les 
interdictions. Le joueur de tennis 
Kevin Currcn, finaliste du tournoi 
de Wimblcdon en 1985, et le 
nageur Jonty Skinncr ont choisi 
l’exil aux Etats-Unis. Zola Budd, 
la jeune athlète «aux pieds nus», 
avait opté pour la nationalité bri- 
tannique afin de participer aux 
Jeux de Los Angeles, en 1984. Son 
dramatique accrochage avec 
l’Américaine Mary Decker, dans la 
finale du I 500 métrés, avait sen- 
sibilisé l’opinion mondiale au pro- 
blème sud-africain. 

Zola Budd, qui c’avait pas été 
sélectionnée pour les Jeux de 
Séoul, en 1988, est rentrée au 
pays. Si son nom n’apparaît plus 
dans les rubriques sportives, c’est 
simplement parce qu’elle a convolé 
en justes noces avec M. Pieterse. 
A vingt-cinq ans, Zola Pieterse 
'court toujours pieds nus. Elle a 
repris la compétition et ses chro- 
nos sont promeneurs, même si elle 
est encore à sept secondes de son 
record du monde du 3 000 mètres 
(S min. 28 s. 83). Elle a toutes les 
chances de retrouver sa place dans 
l’équipe nationale et de participer 
aux Jeux de 1992, sous les cou- 
leurs sud-africaines. 

La décision du CIO a été bien 
accueillie par les milieux sportifs 
et le gouvernement sud-africain. 
Le ministre de l’éducation natio- 
nale, M. Louis Picnaar. y a vu 
«une preuve supplémentaire de la 
reconnaissamY des efforts sincèrfii 
du gouvernement et des progrès 
accomplis vers une AJrique du Sud 
démocratique ». Le patron des 
athlètes sud-africains, M. Stan 
Valentine. est certain que «la 
Fédération internationale d'athlé- 


tisme va suivre le mouvement». H 
espère « fermement » qu’il pourra 
envoyer une équipe participer aux 
championnats du monde, qui se 
dérouleront à Tokyo, en aoùL 
En revanche, le président du 
Conseil sud-africain des sports 


paiement les sportifs indiens et 
métis, s’est opposé, à plusieurs 
reprises, aux autres grandes oigani- 
sa lions sud-africaines, plus souples 
. sur la question des sanctions. Le 
SÀCOS a ainsi refusé d’envoyer 
un représentant à Lausanne avec 
la délégation de l’INOCSA. « Le 
CIO contredit la charte olympi- 
que», affirme M. Ibrahim,' pour 
qui «l'olympisme est humanisme, 
justice et égalité ». Or « nous 
sommes dans une situation où les 
trois quart des Sud-Africains n'ont 
toujours pas le droit de vote», rap- 
pelle-t-iL regrettant que «le CIO 
ait oublié si vite les raisons pour 
lesquelles il avait exclu l'Afrique du 

M. ibrahim a But savoir que le 
SACOS s'opposerait à la venue 
d’équipes étrangères et à la partici- 
pation d’équipes sud-africaines à 
des compétitions à l’étranger. 
« Derrière quel drapeau nos sportifs 
marcheront-ils ? Pour quel hymne 
national se mettront-ib au garde-à- 
vous ? » s'intcrroge-i-il, campant 
sur des positions plus radicales 
que celles du Congrès national 
africain (ANC). Eu effet, le prési- 
dent de l’ANC, M. Nelson Man- 
dela, a laissé entendre qu'il était 
disposé à accepter une levée pro- 
gressive et conditionnelle des sanc- 
tions (te Monde du 9 juillet). L’un 
des membres du comité national 
exécutif (NEC) de l’ANC, 
M. Steve Tshwetc, responsable des 
sports avait, du reste, abandonné 
précipitamment le congrès du 
mouvement pour aller plaider, à 
Londres, le retour de l’Afrique du 
Sud au sein du Conseil internatio- 
nal de cricket (ICQ ... 

FR ÉDÉR IC FR1TSCHER 

□ Rencontre à Paris entre 
M" De Kferk et Mme Mitterrand. 
- M- Marike De Klerk, l'épouse 
du président sud-africain, actuelle- 
ment en visite privée en France, a 
rencontré, mardi 9 juillet, à Paris, 
M"* Danielle Mitterrand, prési- 
dente de l'association humanitaire 
France-Libertés. 


Mardi 9 juillet, ce sont le* auto- 
rités françaises qui ont. a leur 
tour, ouvertement marque leur 
irritation. Une source proche de 
l'Elysée a - contrairement < a ce 
qu'a toujours dit le Quai d'Orsay 
- subordonné la visite de M. Mit- 
terrand en Iran au règlement défi- 
nitif du contentieux. Or 
M. Roland Dumas avait, lois de 
sa visite à Téhéran en mai dernier, 
pris soin de dissocier les deux 
questions, soulignant que le règle- 
ment du différend financier entre 
les deux pays ne constituait pas un 
préalable à un sommet franco-ira- 
nien. Une position dont le Quai 
n’a jamais varie depuis. Restait a 
accélérer les négociations pour évi- 
ter que ne capote un processus de 
normalisation engagé depuis 1988 
et auquel on semble beaucoup 
tenir de part et d’autre en dépit de 
toutes les embûches propres h des 
tractations « persanes ». C’est 
chose faite avec le départ mardi 
pour Téhéran de M. François 
Schccr. secrétaire général du Quai 
d’Orsay, chargé, coté français, des 
pourparlers sur le contentieux 
depuis 1989. 

On peut toutefois se demander 
ce qu'il y a encore à négocier si 
les Iraniens persistent à exiger de 
l’uranium enrichi - alors qu ils ne 
disposent pas de centrale en état 
de marche. On voit mal la France, 
en effet, accepter une telle exi- 
gence au moment meme où. réunis 
a Paris, les cinq membres perma- 
nents du Conseil de sécurité sc 
préoccupent, avec une mention 
spéciale pour le Proche-Orient, des 
« menaces à la paix et à la stabi- 
lité que constitue la prolifération 
des armes nucléaires ». 

Y. H. 


EN BREF 

□ CENTRAFRCQUE : arrestation 
d’une dirigeante syndicale. - Res- 
ponsable des questions féminines 
de l’Union des syndicats de tra- 
vailleurs centrafricains (USTC), 
M« Cécile Guéret a été appréhen- 
dée. mardi 9 juillet, à Bangui. Son 
interpellation porte à dix le nom- 
bre de syndicalistes arrêtés dans la 
capitale en moins de huit jours. 
Par ailleurs, les fonctionnaires et 
les salariés du secteur prive, en 
grève depuis plusieurs semaines, 
ont pratiquement tous repris le 
travail, a-t-ou estimé de source 
officielle. Les grévistes avaient été 
menacés de perdre leur emploi 
s’ils ne cessaient pas leur mouve- 
ment - (AFP.) 

□ CONGO : demande d'aide 
financière à b France. - le Pre- 
mier ministre, M. André Milango. 
en visite officielle à Paris, s’est 
plaint, mardi 9 juillet, de cc que 
«les caisses de l’Etat » congolais 
soient «vides», et il a demandé, 
en conséquence, une aide accrue 
de la France. M. Milango. qui doit 
assister aux cérémonies du 14-Juil- 
let, devrait rencontrer le premier 
ministre, Edith Cresson, le 
ministre de la coopération, 
M™ Edwige Avice, ainsi que des 
représentants de l’Elysée, du 
ministère des finances et dos com- 
pagnies pétrolières. 

a COTE-D’IVOIRE : nouvelle 
manifestation d'étudiants. - Un 
millier de jeunes gens, selon les 
journalistes sur place (seulement 
six cents, scion les autorités), ont 
manifesté dans le calme, mardi 
9 juillet, à Abidjan, à l’appel de 
I opposition. Les manifestants, qui 
protestaient contre l’arrestation 
d'étudiants et la dissolution de la 
Fédération scolaire et estudiantine 
de Côte-d’Ivoire (FESCI), ont 
remis une motion à cc sujet au 
chef de cabinet du premier minis- 
tre. - (AFP.) 


Mques Collard et Alain Hev 
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Notre avance vous 
permet de stopper net. 
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I ci, pouvoir freiner à mon signifie préserver la vie. 

Ce qui implique des freins efficaces. Et c’est là 
que Du Pont de Nemours intervient. Car, si nous ne 
sommes pas constructeur automobile, nos produits 
contribuent à la réalisanon.des modèles les plus sûrs. 
Avec notamment rînvenrion d’une fibre cinq fois plus 
résistante que Fader*: le KEVLAR~ Un matériau qui 


entre dans la composition des garnitures de freins 
parmi les plus fiables du marché. 

Mais, Du Pont de Nemours participe aussi à l’élabora- 
tion des circuits électriques, des réservoirs de liquide 
de frein, des capteurs ABS, des circuits hydrauliques 
et des flexibles. 

Et il ne s'agit là que du domaine du freinage ! 


Du Font et votre voiture 

Beaucoup de chemin a été parcouru 
depuis notre première collaboration 
avec Henry Ford sur son fameux 
modèle T. 

Depuis quelques années, avec l’arri- 
vée des matériaux modernes, les petites 
cylindrées n’onr plus rien à envier aux 
berlines de luxe. Aujourd’hui, en effet, 
grâce à l’apport technique des fibres, des 


polymères et de T électronique dévelop- 
pés par Du Pont de Nemours, la voiture 
n’est plus seulement synonyme de 
liberté mais aussi de confort, de sécurité 
et de fiabilité. 

Et une amélioration en entraînant 
une autre, la contribution de Du Ponr 
de Nemours au progrès automobile se 
concrétise de façon multiple : des pare- 


chocs à haute résistance, des peintures 
moins agressives pour l’environne- 
ment, un démarrage sans problème 
chaque matin _ er mieux encore r le pou- 
voir de stopper net. 

Pour plus d’informations, contacter 
Du Pont de Nemours (France) SA; 
137 rue de l’Université, 75334 Paris 
Cedex 07 - Tél : (11 45.50.63.81. 
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De meilleurs produits pour une lie meilleure. 
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DROITS DE L’HOMME 


Dans son rapport annuel 


Amnesty international dénonce 
« l'opportunisme politique » des gouvernements 


Les bouleversements politiques 
majeurs qui ont fait ressurgir au 

g rentier plan ces dernières années 
. notion de respect des droits fon- 
damentaux de l'homme, n'ont pas 
empêché qu'en 1990 des dizaines 
de milliers de personnes ont été 
victimes d'exécutions arbitraires, 
de tortures et de mauvais traite- 
ments. Dans cette phase de renou- 
veau pour les libertés indivi- 
duelles, Amnesty International 
s'élève, dans son rapport annuel - 
rendu public mercredi 10 juillet - 
contre le choix hypocrite des gou- 
vernements qui laissent un certain 
«• opportunisme politique » com- 
mander leur attitude vis à vis des 
droits de l'homme. 

Condamnation de l'Irak 
impunité pour la Chine 

L'organisation humanitaire 
fonde ce constat sur la mobilisa- 
tion de l'opinion internationale 
contre tes graves violations perpé- 
trées par les forces irakiennes au 
Koweït alors même que les droits 
de l'homme étaient bafoués en 
toute impunité en Chine, en 
Colombie, au Mali, en Turquie et 
ailleurs. Des gouvernements qui 
condamnent le recours à des prati- 
ques répressives a uniquement lors- 
que cela sert leurs intérêts j», écrit 
encore l'organisation humanitaire. 
« risquent de saboter l’espoir de 
voir enfin une ère nouvelle s’ouvrir 
pour les droits de l'homme» . 
Amnesty dévoile aussi, dam ce 


I? 


dernier rapport, la persistance, et 
souvent l'aggravation, des viola- 
tions des libertés fondamentales 
Ha ne 141 pays: emprisonnements 
__ur délit d'opinion dans près de 
z moitié des pays du globe, tor- 
tures et sévices infligés aux prison- 
niers dans plus de cent pays, h dis- 
paritions v ou exécutions 
sommaires par milliers dans 29 
pays, et enfin condamnations à 
mort prononcées ou appliquées 
dans 90 pays. 

En Afrique, l’optimisme né de la 
libération des prisonniers politi- 
ques en Afrique du Sud et de 
l’abolition de la peine de mort en 
Namibie, a été largement atténué 
par les violations des droits de 
L'homme qui continuent d’être 
commises a grande échelle «par 
plusieurs gouvernements », écrit 
l’organisation humanitaire : viola- 
tions « massives » des droits de 
l’homme au Libéria, persécution 
des noirs dans le Sud ae la Mauri- 
tanie ou executions de prisonniers 
politiques-environ 300-au Tchad 
peu avant le renversement du gou- 
vernement. Des cas de toiture sont 


également rapportés dans plusieurs 
pays dont le Cameroun, le Ccntra- 
frique, la Guinée et les Comores 
Enfin Amnesty estime qu’il y a eu 
l'année dernière sur le continent 
africain «probablement des mil- 
liers » d'exécutions sans jugement 
L'Asie est, elle aussi, durement 
frappée par les répressions gouver- 
nementales contre les opposants 
ou contre les personnes ayant sim- 


paiements utilisé leur droit & la 
liberté d'expression, comme au 
Bangladesh et en Chine. Pékin a 
notamment enregistré un record 
d’exécutions en faisant fusiller 750 
personnes tandis que des miniers 
de manifestants arrêtés lors du 
mouvement étudiant de 1989 
étaient toujours détenus sans 
inculpation. 

Deux cas particulièrement 
inquiétants sont signalés : le Sri 
Lanka - où des milliers de per- 
sonnes ont « disparu » ou ont été 
exécutées - et l’Inde où, aux atro- 
cités des groupes séparatistes, les 
troupes gouvernementales ont 
répondu par plusieurs centaines 
d’exécutions. 

L'organisation signale une amé- 
lioration de la situation en Iran 
malgré les exécutions massives, en 
majorité pour de prétendus trafics 
de drogue, tandis qu'en Syrie, en 
Israël et dans les territoires occu- 
pés, les arrestations sans motif se 
multiplient. Des condamnations à 
mort ont été prononcées en Algé- 
rie, en Arabie Saoudite, en Egypte, 
en Jordanie et en Tunisie. 

Des centaines de victimes 
des <t escadrons de h mort» 

En Amérique, les «c escadrons de 
la mort» ont assassiné des cen- 
taines de personnes au Brésil, au 
Guatemala et au Salvador. Ainsi, à 
Rio de Janeiro, cinq cents mineurs 
ont été tués par ces groupes com- 


posés de policiers agissant en ser- 
vice ou non. Par auteurs, dispari- 
tions et exécutions sommaires ont 
continué en Colombie et au Pérou, 
où plus de 300 personnes ont dis- 
paru après avoir été arrêtées par 
les forces de sécurité . Amnesty, 
qui fait campagne contre la peine 
de mort, indique également qu’en 
1990, 2 300 détenus ont été 
condamnés à mort et 23 exécutés 
au Etats-Unis. 

En Europe de l’Est, si, comme 
l’année dernière, les réformes en 
laveur d’une .plus grande liberté 
d'expression^ de mouvement et 
d'association ont mis un terme à 
['emprisonnement politique, tes 
conflits ethniques et les revendica- 
tions nationalistes sont encore 
source de violence, notamment en 
Yougoslavie et en URSS. Au 
moins 30 Arméniens ont été assas- 
sinés par les forces locales d* Azer- 
baïdjan sans que l'armée rouge 
n’intervienne. En Albanie, 600 
prisonnière politiques sont encore 
détenus. 

Enfin, la France est encore pré- 
sente dans ce rapport annuel, au 
chapitre des brutalités policières et 
de l’emprisonnement des objec- 
teurs de conscience, aux côtés de 
pays comme l'Autriche, l'Espagne 
et la Grèce. 

► Amnesty International : Rap- 
port 1991. En vente par corres- 
pondance (120 F] ou à la sec- 
tion française (95 R 4. rue de la 
Pierre Levée. 75011 Paris. 


ASIE 


BIRMANIE : assignée à résidence par la junte 

La principale figure de l’opposition a reçu 
le prix Sakharov du Parlement européen 


Après Nelson Mandela. Alexandre 
Dubcek et le dissident soviétique 
Anatoli Martchenlco, M« Aung San 
Suu Kyi, principale figure de l'oppo- 
sition à la junte birmane, est, cette 
année, lauréate du prix Sakharov 
pour la liberté de la pensée, décerné 
par le Parlement européen. Mais, 
comme die est assignée à résidence, 
depuis juillet 1989, à Rangoon, le 
prix a été remis, mercredi 10 juiltet, 
à Strasbourg, à son fils, âgé de treize 
ans. qui vit en GranderBretagne. 

L'attribution du prix Sakharov à 
M* Aung San Suu Kyi aura été 
l’occasion de rappeler à la fois l’im- 
passe politique qui persiste en Bir- 
manie et je combat non violent de 
ccQc qui incarne les aspirations de 
ce pays à la démocratie, exprimées 
durant les manifestations populaires 
contre te régime militaire en 1988 
et, plus clairement encore, lors des 
élections de mai 1990, remportées 
haut la main par l'opposition. Mais 
les militaires s'accrochent au pouvoir 
et n'ont de cesse de réduire leurs 
adversaires au silence, durcissant la 
répression et isolant de plus en plus 
l'un des pays les plus secrets de la 


planète. Le rôle de M»* Aung San 
Suu Kyi- s'inscrit dans la tradition 
birmane. Fille du père de l’indépen- 
dance,. assassiné à la veille de sa 
proclamation, en 1947, la jeune 
femme s'est retrouvée investie de la 
vénération populaire dont le générai 
Aung San jouit toujours dans la 
conscience nationale. Partie, au 
début des années 60, faire des 
études de science politique et de 
philosophie, d'abord à New-Delhi, 
puis à Oxford, elle était de retour à 
Rangoon, en avril 1988, pour trou- 
ver un pays en pleine effervescence. 
Devant la débandade du parti uni- 
que du Programme socialiste bir- 
man, elle est amenée à prendre la 
tête d’une nouvelle formation, la 
Ligue nationale pour la démocratie. 
Elle parcourt le pays et draine les 
foules, ce qui lui vaudra d'être assi- 
gnée à résidence dès le 20 juillet 
1989. 

Aujourd'hui, à quarante-six ans. 
M“ Aung San Suu Kyi continue de 
manifester sa détermination en 
déclarant notamment : «U ne suffit 
pas simplement de réclamer la 
liberté, la démocratie et les droits de 


l'homme, il Joui être unis dans la 
volonté de persévérer dans le combat, 
de faire des sacrifices au nom de 
vérités éternelles . de résister aux 
influences corruptrices de la cupidité, 
de l’hostilité, de l’ignorance et de ta 
peur.» 

Menacée par la junte d’être tra- 
duite en justice si elle refusait de 
choisir Fexil, elle a fait savoir qu'elle 
accepterait éventuellement de quitter 
le pays, à quatre conditions : libéra- 
tion de tous les prisonniers politi- 
ques ; transfert du pouvoir aux 
civils ; une allocution personnelle 
non censurée de cinquante minutes 
à la radio et à la télévision, ainsi 
que l'autorisation de se rendre à 
pied de son domicile à l'aéroport. 
Jusqu'ici, les militaires ont préféré 
ne pas répondre, quitte à devoir 
supporter cette encombrante pré- 
senœ à Rangoon. Sans doute n’ont- 
ils pas encore fini d'entendre parler 
de celle à qui son père avait donné 
le surnom, peut-être prémonitoire, 
de «brillante collection d’étranges vic- 
toires ». 

JEAN-CLAUDE BUHRER 


□ COREE DU SUD : Séoul 
approuve la demande d'adhésion de 
Pyongyang à l’ONU. - L2 Corée 
du Sud a approuvé, mardi 9 juil- 
let. la demande officielle d'adhé- 
sion aux Nations unies présentée 
par la Corée du Nord, le 2 juillet. 
Séoul doit présenter â son tour sa 
candidature fin juillet ou début 
août. Le ministre sud-corécn des 
affaires étrangères a exprimé l'es- 
poir d’une reprise des pourparlers 
entre les deux pays, officiellement 
en guerre depuis le conflit de 
1950-53. - {AFP, Reuter. i 

□ INDE : mort d'un Soviétique 
enlevé par des séparatistes de l’ As- 
sam. - Uu ingénieur soviétique. 
M. Scrgucï Grichcnko, l’un des 
vingt otages «Ju Front uni de libé- 
ration de l'Assam (ULFA). a été 
tué lors d'une tentative d'évasion, 
selon une déclaration de scs ravis- 
seurs. çiiéc mardi 9 juillet par 
l'agence indienne PTI. Cette nou- 
velle esc parvenue 24 heures après 
que l'administration de l'EtaL 
d’Assam eut annoncé une amnistie 
générale pour les membres de 
l’ULFA en échange de la libéra- 
tion des otages. - 'AFP, Reuter. 
VP/.) 
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JAPON 


k 14 juillet! 

Trois mouvements 
d'extrême droite japonais ont 
annoncé, mardi 9 ju&et, leur 
intention de c guillotiner », le 
jour de Ea fête nationale fran- 
çaise, un mannequin à f effigie 
de M* Edrth Cresson. * Nous 
protestons contre les remar- 
ques de Mme Cresson qui a 
insulté le Japon et érigeons 
des excuses. Nous irons à 
l'ambassade pour perturber b 
fête nationale », ont affirmé les 
membres des groupes issu- 
Ka, Heiwa-Nofca} et Koran-Sha. 
Réexécution» aura lieu (ors 
d’ute manifestation organisée 
dans ut parc du centre de 
Tokyo et pour l’occasion te 
Katana, le sabre traditionnel, 
remplacera la machine du doc- 
teur Gufflotri. Depuis te mois 
dernier, la pofce japonaise a 
renforcé la surveillance des 
batiments abritant des socié- 
tés françaises pour prévenir 
d’éventuelles actions de 
l’extrême droite. - (AFP, Reu- 
ter.) 


diplomatie 


An terme de leur réunion à Paris 

Les «cinq» souhaitent une «zone ire 
d'armes de destruction massive 
au Moyen-Orient» 


Les cinq membres permanents 
du Conseil de sécurité de l’ONU. 
(Etats-Unis, URSS, Chine, 
Grande Bretagne et France) réu- 
nis depuis deux jours & Paris 
pour discuter de la moralisation 
des ventes d’armements, se sont 
prononcés mardi 9 juillet pour 
rétablissement d'une « zone libre 
d'armes de destruction massive 
au Moyen-Orient », et ont 
exprimé l’intention d'observer 
des «r règles de retenue » dans 
leurs exportations d'armes, en 
particulier vers cette région. 

Voici les principaux points du 
communiqué final de cette réu- 
nion : 

■ Les Cinq ont «r confirmé 
qu’ils ne transféreraient pas 
d’armes conventionnelles lorsque 
ces transferts, compte-tenu des 
circonstances, seraient de nature 
à porter atteinte à la stabilité » . 

■ Ds.se sont k prononcés fer- 
mentent en faveur de l’objectif 
qui vise à établir une zone libre 
d’armes de destruction massive 
au Moyen-Orient ». Les étapes 
essentielles pour atteindre cet 
objectif passent, selon eux, par la 
mise en œuvre intégrale de la 
résolution 687 (sur les conditions 
imposées à l'Irak pour le cessez- 
le-feu) et « l’adoption par les pays 
de ta région d’un programme glo- 
bal de contrôle des armements 
pour la région incluant » les 
points suivants : 

- «Le gel et. à titre d’objectif 
final, l’élimination des missiles 
sol-sol dans la région » . 

- éf La soumission par tous les 
pays de la région de l’ensemble 
de leurs activités nucléaires aux 
contrôles de l’AIEA » (Agence 


internationale de l’énergie atomi- 
que) . 

- «L’interdiction d’importation 
et de production de matières uti- 
lisables à des fins de fabrication 
d’armes nucléaires » . 

- « L ‘engagement de tous les 
F.tat « de la région à devenir par- 
ties à la convention sur les armes 
chimiques dès que celle-ci sera 
conclue en 1993» . 

- m «Conscients du rôle qu'ils 
doivent exercer pour promouvoir 
une plus grande responsabilité, 
une plus grande confiance et une 
plus grande transparence en ce 
domaine », les Cinq ont à ce 
propos « exprimé P intention * : 

- « d'observer des règles de rete- 
nue lorsqu 'ils se prononceront 
dans le autre de leurs procédures 
nationales de contrôle, sur des 
transferts d'armements. Sur cette 
base, ils chercheront à s ‘entendre 
pour mettre au point des prin- 
cipes directeurs, v- « d'entrepren- 
dre de mettre au point, en pre- 
nant en considération la situation 
particulière du Moyen-Orient, en 
tant que zone première de ten- 
sion, et s'agissant en priorité de 
cette région du monde, des moda- 
lités de consultation et d'échange 
d'informations concernant les 
transferts d’armes » . 

- u de réunir un groupe d’ex- 
perts au mois de septembre en 
vue de rechercher un accord au 
cette approche » . 

- «de tenir une nouvelle réu- 
nion plénière au mois d’octobre à 
Londres» . 

- * d’organiser périodiquement 
de nouvelles rencontres afin 
d’examiner ces questions» . 


Dans un entretien avec plusieurs jooroaux étrangers 

I M affine qu'il «aimerait sentir que F 
est engagée sur la voie des réformes» 


Dans un entretien accordé à 
Washington aux correspondants de 
neuf journaux étrangers (dont la 
Pravaa de Moscou et, pour la 
France, le Figaro), M. Bush dit 
espérer du sommet de Londres et 
de la visite qn’y fera M. Gorbat- 
chev une meilleure compréhension 
de la politique économique sovié- 
tique : «J'aimerais sentir, dit-il, 
que l'Union soviétique est décidée à 
s’engager sur la voie des réformes 
aussi fermement que, j'en suis sûr, 
le président Gorbatchev le souhaite. 
Nous venons au G7 avec l’esprit 
ouvert , mais (...) nos actions 
concrètes seront limitées tant que 
les réformes ne seront pas t 
quées», ajoute le président 
cain. 

A propos de la situation en 
Yougoslavie, M. Bush «salue le 
travail diplomatique difficile » 
accompli par ia Communauté 
européenne, qui «a agi comme U 
le fallait ». II précise sur l’avenir 
de la fédération yougoslave : « S’il 
y a tout à la fois règlement pacifi- 


que des différends et volonté 
d'aboutir à la dissolution, je ne 
crois pas que les Etats-Unis y 
feront objection ». Le président 
américain établit toutefois une dis- 
tinction avec le problème des 
Républiques baltes, dont « l’incor- 
poration à l'URSS n'a jamais été 
reconnue par les Etats-Unis » et 
qui «devraient être libres». 

Après avoir minimisé ses diffé- 
rends avec la France sur l’OTAN 
et rappelé la rencontre qu’il aura à 
Paris avec M. Mitterrand le 
14 juillet, M. Bush justifie sa poli- 
tique dans la. crise du Golfe et 
dénonce vivement M. Saddam 
Hussein, qui est un « menteur» et 
avec lequel il n*y aura pas de rela- 
tions «normales». « Les sanctions 
[contre l’Irak) seront-elles levées 
alors que le président irakien conti- 
nue d'infliger à ses concitoyens les 
traitements les plus brutaux, alors 
qu'il continue de violer la loi inter- 
nationale? La réponse est non», a 
précisé le présidait américain. 


A TRAVERS LE MONDE 


ALGERIE 

Le gouvernement 
a reçu l'investiture 
de i'Assembiée 

Le gouvernement de M. Sid 
Ahmed Ghozalï a été investi, à 
une écrasante majorité, mardi 
9 juillet, par l’Assemblée natio- 
nale. Sur tes deux cent soixante- 
cinq députés votants, six seule- 
ment se sont abstenus et cinq ont 
voté contre le programme de 
M. Ghozaü. Le président de l’As- 
semblée. M. Abdeiaziz Belkhadem, 
a rappelé que 1e gouvernement de 
M. Ghozali était un «gouverne- 
ment de transition ». «indépendant 
de toute appartenance partisane». 

CUBA 


Deux procès 
pour complot 
anticastriste 


Un procureur a requis, mardi 
9 juillet, à La Havane, des peines 
de vingt ans de prison pour deux 
exilés cubains habitant à Miami, 


Gustave Rodriguez Sousa, qua- 
rante-trois ans, et Tomas Ram os 
Rodriguez, quarante-sept ans, 
accusés officiellement d’être 
venus clandestinement à Cuba 
préparer le renversement du 
régime de Fidel Castro avec le 
soutien de la CIA. 

Tomas Ramos Rodriguez a 
déclaré avoir été recruté à Miami, 
avec Gustavo Rodriguez Sousa, 
par des dirigeants du groupe 
d’exilés Armée de la liberté 
cubaine et par un ressortissant 
américain, Frank Sturgis, selon lui 
colonel da la CIA. Sturgis leur 
aurait offert à chacun un derrri-mil- 
fion de dollars pour effectuer leur 
mission. Sturgis est l'un des qua- 
tre «cambrioleurs du Watergate», 
arrêtés le 17 juin 1972 pour être 
entrés par effraction dans les 
bureaux du Comité national démo- 
crate h Washington - scandale 
qui entralha la démission du prési- 
dent Richard Nixon. 

Dans un autre procès, deux 
médecins cubains, accusés d'avoir 
voidu assassiné le président Fidel 
Castro, ont également été 
condamnés a de lourdes peines. 
La Dr Julio Bientz Saab, quarante- 
deux ans, a été condamné à 
douze années de détention, un de 
ses collègues, le docteur Julian 
Arana Rosainz, trente-cinq ans, h 


huit années de détention. Les 
deux médecins travaillaient à l'ins- 
titut de neurologie et de neurochi- 
rurgie de La Havane. Ils avaient 
parié de «faire sauter Castro» lors 
d’une visite à l'institut en septem- 
bre 1990. - (Reuter.) 

EL SALVADOR 

Des affrontements 
mettent en péril . 
les négociations 

Alors que te gouvernement saL 
vadorien entamait, mardi 9 juillet, 1 
à Mexico, un nouveau round de 
négociations avec te Front Fare- 
bundo Marti de libération nationale 
(FMLN), des affrontements vio- 
lents ont éclaté entre l’armée et la 
guérilla à Nueva-Concepcion, è 
63 kilomètres au nord de San-Sel- 
vador. Les guérilleros ont estimé 
les pertes humaines dans les 
rangs de l’armée et de la police 
au nombre de soixante-dix-huit. 
Les journalistes présents n’ont 
aperçu que deux victimes apparte- 
nant aux forces armées, à l’Issue 
de l’incursion rebelle, qui a para- 
lysé Nueva-Concepcion durant 
quatorze heures heures. - (AFPJ 


LIBAN 


Accrochages 
dans le Sud 


Un civil Bbanais a été tué et 
sept autres ont été blessés, mardi 
9 juillet, lorsque la milice pro- 
israélienne de l’Armée Ai Liban- 
Sud (ALS) a bombardé un village, 
Ain Qana, contrôlé depuis avril 
par r armée libanaise. Ce bombar- 
dement est intervenu une demi- 
heure après une attaque menée 
dans cette région par le Hezbollah 
pro-iraraen. Selon un communiqué 
de l’organisation chiite, cette atta- 
que a visé une patrouille israé- 
ffenne et de l’ALS dans la région 
de Jezzine, située dans le prolon- 
gement dé la «zone de sécurité » 
créée par l'Etat hébreu au Liban. 
Selon la police libanaise, en 
revanche, l'attaque du Hezbollah a 
visé une unité de l'armée et a fait 
huit blessés. 

D'autre part, l’armée libanaise a 
étendu mardi sa présence dans ia 
région de Tyr, jusqu'aux Bmftes 
des secteurs contrôlés par la 
Force intérimaire des Nations 
unies au Liban (FINUL), a-t-on 
appris de source militaire. - 
(AFP.) 


MADAGASCAR 

Accord pour 
une concertation 
nationale» 

Le pouvoir et l'opposition si 
sont mis d’accord, mardi 9 juJJtei 
pour organiser ensemble uni 
«concertation nationale ». afii 
d’élaborer une nouvefte Constitu 
tion. La date de cette concerta 
don, qui répond è fur» des prind 
pales revendications d< 
l’opposition, n’a pas été précisée 
Selon run des chefs de file de h 
m^orité présidentielle. M. Rakoto 
vao Razakaboana, cette décision j 
ôté prise pour «éviter tout débar 
dement social et tribal». 

Un comité triparti te, compost 
du Conseil des Eglises chrétiennes 
(FFKM), du Mouvement militan 
pour le socialisme malgache 
(MMSM. majorité) et du Comht 
des forces vives (opposition), i 
été chargé d’organiser cette futur* 
réunion. Mardi, la grève générale £ 
continué de paralyser Antanana- 
rivo. où trois cent miUe peraonhes 
ont manifesté, dans le calme, leui 
hostiftté au régime du président 
Ratsiraka. - (Reuter.) 
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Approuvé par le conseil des ministres 

Le dispositif gouvernemental sur l’immigration 
pâtit de la polémique sur les propos de M” Cresson 


Le dispositif gouvernemental sur 
la maîtrise de l'immigration, deve- 
ioppé par le premier ministre 
devant le gouvernement, était prêt 
lorsque M“ Cresson s’est entrete- 
nue de ce sujet avec M. Mitter- 
rand, mercredi matin jo juillet, 
avant la réunion dn conseil des 
ministres. 11 concerne bien la 
délivrance des visas dans les pays 
de départ, les contrôles aux fron- 
tières, les contrôles d’identité eu 
France, le travail clandestin, que 
les demandes d'asile. En revanche, 
il n’est pas question de quotas par 
profession. - système préconisé 
par rOffice des migrations interna- 
tionales dont le président. 
M. Jean-Claude Barreau, avait 
exposé le détail dan s le Monde du 
21 mats — et par nationalité, que 
proposait des dirigeants politiques 
d’origines diverses, comme 
MM, Pasqua, Chevènement ou 
Stasi. Ni, bien entendu, de « char- 
ters». 

Il ne restait donc qu'à obtenir 
l’aval du président de la Républi- 
que. C’est faiL Ce dispositif n’au- 
rait certainement posé aucun pro- 
blème si M* 1 Cresson n'avait 
évoqué, au cours d’un comité 
Interministériel, le 4 juillet, la pos- 
sibilité d’expl usions massives, par 


□ Parti socialiste ; «Respect du 
droit». - Quelques heures après 
l’entretien, à Matignon, entre 
M« Cresson et M. Mauroy sur la 
politique d’immigration, ie Parti 
socialiste a diffuse, mardi 9 juillet 
en fin de journée, un communiqué 
dans lequel il déclare : «A la diffé- 
rence de la droite gui n’hésitaii pas 
à pratiquer les expulsions sur sim- 
ple décision administrative, les 
socialistes attachent la plus grande 
importance à l'application de là loi 

Ë ils ont modifiée en 1989. Seuls 
tribunaux judiciaires ont com- 
pétence pour prononcer des recon- 
duites à la frontière, et ceilesd 
doivent s’effectuer dans le respect 
du droit et de . la tradition de la 
France. » Le PS insiste sur. le fait 
que «les mesures contre l'immigra- 
tion clandestine doivent être renfor- 
cées » et affame; «H faut s'atta- 
quer avant tout à ses causes 
profondes et poursuivre, avec des 
sanctions plus sévères-, ceux qui 
organisent les filières ainsi que 
ceux qui emploient de là main- 
d'œuvre clandestine.» 

a M. Barre: «Par train, par 
bateau ou par avion». - Interrogé 
par TF I. mardi 9 juillet, M. Ray- 
mond Barre a affirmé que le dos- 
sier de l’immigration doit être 
« abordé en fuyant tout électora- 
lisme». M. Barre, favorable à la 
reconduite aux frontières des 
immigrés en situation irrégulière, 
te que ce soit par train, par bateau 
ou par avion, c'est au gouverne- 
ment de choisir », a ajouté : «Ces 
gens-là sont venus en France parce- 
qu’ils étaient malheureux (.J. S'U 
faut les reconduire chez eux, fai- 
sons-le dignement, faisons-le pro- 
prement. » M. Barre s’est prononcé 
pour des quotas par profession et 
par nationalité. 

a M. Bernard Stasi : «La sur- 
enchère doit s’arrêter». - M. Ber- 
nard Stasi (UDC, Marne) s’est 


avion, d’immigrés clandestins et 
de déboutés du droit d’asile, éven- 
tualité sur laquelle MM. Jean- 
Louis Bianco, ministre des affaires 
sociales et de riniégràtioa, et Phi- 
lippe Marchand, ministre de Tinté- 
rieur, avaient émis des réserves, il 
n'aurait certainement pas fait l’ob- 
jet d’intenses polémiques si le pre- 
mier ministre, dans un entretien 
diffusé par TF 1 le 8 juillet mais 
enregistre une semaine auparavant, 
n’avait centré ses explications de 
la politique d’immigration du gou- 
vernement sur un seul thème, les 
expulsions. 

Dès lors, ce débat sérieux a 
tourné en un combat confus con- 
tre les «charters» d’immigrés ren- 
voyés dans leur pays, selon les 
méthodes utilisées en 1986 par 
M. Pasqua, ministre de l'intérieur 
du gouvernement Chirac de coha- 
bitation, et qui est devenu depuis 
le symbole de ce qu'il ne Saut pas 
faire. . Bien que l'hypothèse évo- 
quée par M* Cresson n’ait rien à 
voir avec le système Pasqua, puis- 
qu’il ne s'agit pas d’expulsions 
administratives mais plutôt de 
« reconduire des gens dans leur 
pays lorsque la notice aura établi 
qu'ils n'ont pas le droit d'être chez 
nous», la tonalité des propos du 


premier ministre et leur ambiguïté 
ont permis à la polémique de sc 
développer. 

M“ Cresson n'a trouvé pour la 
défendre personne d'autre ou pres- 
que que M. Bruno Mégret. délégué 
général du Front national M. Pas- 
qua lui-même affirme aujourd’hui 
que les «charters» ne servent à 
nen sinon décourager les candidats 
à l’immigration. Quant à M. Le 
Pen, il stest contenté de souligner 
que cette affaire n’est qu’un «bluff 
médiatique et èlectoraliste * destiné 
à faire oublier que le gouverne- 
ment s'apprête à « régulariser la 
situation de cinquante à cent mille 
clandestins». On peut donc comp- 
ter sur M. Le Pen pour nourrir la 
polémique sitôt le dispositif gou- 
vernemental publié. 

La colère 
de M. Mauroy 

La vague de protestations soule- 
vées par les propos de M“ Cres- 
son risque donc de submerger un 
plan sur lequel le gouvernement 
compte beaucoup non seulement 
pour maîtriser les flux migratoires, 
mais aussi pour endiguer la désaf- 
fection sont il souffre, électoral e- 
ment, parmi les Français. Le pre- 


mier ministre se défend pourtant 
d’avoir commis une gaffe et son 
entourage en veut pour preuve un 
sondage réalisé par CSA, le 8 juil- 
let, à la demande des services du 
premier ministre, auprès de trois 
cents téléspectateurs, scion lequel 
66 % des personnes interrogées se 
déclarent « plutôt d'accord u avec 
l’ensemble des propos tenus par 
M“ Cresson ce soir-là à la télévi- 
sion. 

Les socialistes, eux, ne Je sont 
pas. du moins sur la dérive du 
vocabulaire. M. Pierre Mauroy, 
qui a rencontré le premier minis- 
tre mardi 9 juillet, après la réu- 
nion d’un comité interministériel 
consacré à ce sujet, est sorti de cet 
entretien fort en colère. 
Quelques heures plus tard, à son 
initiative, le Parti socialiste a dif- 
fusé un texte dans lequel il rap- 
pelle, en termes diplomatiques, 
que « seuls les tribunaux judiciaires 
ont compétence pour prononcer des 
reconduites à la frontière » et que 
« celles-ci doivent s'effectuer dans le 
respect du droit et de la tradition 
de la France ». Seuls les tribunaux 
... pas les sondages. 

'JEAN-YVES LH O M EAU 


Les réactions 


déclaré «irrité», mercredi 10 juil- 
let, sur RMC, de la dérive du 
débat sur r immigration. «Le seul 
vainqueur sera Jean-Marie Le 
Pen», a-t-il souligné. M. Stasi, 
«choqué» par les déclarations de 
M“ Edith Cresson, a estimé que 
le premier ministre avait certaine- 
ment essayé de «se mettre au goût 
du jour pour satisfaire une partie 
de l'électorat». D a ajouté que «la 
surenchère doit s’arrêter entre la 
droite et la gauche» à propos du 
dossier de l'immigration. M. Stasi 
a enfin assuré qu r il préférait «des 
quotas » pour l’immigration, 
comme le propose M. Charles Pas- 
qua, m£me s’il trouve ce. dispositif 
«un ■ peu humiliant », « plutôt que 
dire n'importe quoi avec l’expres- 
sion d’immigration zéro* utilisée 
par M. Valéry Giscard ifEstaing. 

□ M. Le Pen : « Poudre aux 
yeux». - « C’est de la poudre aux 

S ; a déclaré M. Jean-Marie Le 
mardi 9 juillet. On est en 
train de se préparer à régulariser la 
situation de cinquante mille à cent 
mille clandestins, et c’est pour mas- 
quer cette mesure que l’on fait un 
certain bruit (...) qui va détourner 
l'attention des Fronçais.» L’affaire 
des charters est, à son avis, * un 
bluff médiatique et èlectoraliste». 
Invité de RTL, mercredi, le prési- 
dent du Front national s’est pro- 
noncé contre le système des quo- 
tas, car la Franc» accueille déjà 
« beaucoup trop d'immigrés». 

o France-Pins : « Pour les quo- 
tas ». - M. Areski Dahman i, pré- 
sident de l'association France-Plus, 
s’est dit favorable, mardi 9 juillet 
sur Antenne 2, à des quotas par 
profession et par nationalité, à 
condition que «cela se fasse dans 
la clarté et le respect, des règles de 
la République». 

□ Les Verts : «La France renie 
ses principes». - « Penser régler le 


T 


problème de l'immigration clandes- 
tine et le mal-être des banlieues en 
renvoyant les clandestins par avion 
et en instaurant des quotas est un 
non-sens », déclarent les Verts. 
Selon eux, « la France renie ses 
principes de terre de liberté et 
d'asiie». 

□ M. Pasqua : «Le charter ne 
peut rien résoudre». - ML Charles 
Pasqua, ancien ministre de l'inté- 
rieur du gouvernement Chirac de 
cohabitation, déclare dans un 
entretien au Figaro du mercredi 
10 juillet que « le charter, cela ne 
peur rien résoudre». C’est, selon 
lui, un «signal», un « moyen de 
communication» destiné à faire 
comprendre! que la France ne peut 
ras accueillir «tous ceux qui sau- 
tent venir chez nous pour des 

uestions économiques ». « Dans 
'état actuel de la législation. 
ajoute-t-il, on est hors d'état de 
reconduire les gens à la Jirontlère. 
sinon ceux qui le veulent bien. » 

a M. Raoalt (RPR) : «Bravo!». 
- M. Eric Raoul t, député RPR de 
Seine-Saint-Denis, adresse, dans 
un communiqué, «ses félicitations 
et cent une roses » au premier 
ministre. «Bravo Edith, pour les 
charters », ajoute M. Raoult, qui 
invite «tous les élus de l'opposition 
à envoyer des milliers de fleurs à 
l’hôtel Matignon». 

O M. Fitennan : « Dérive détes- 
table». - M. Charles Fiterman, 
ancien ministre communiste, 
considère que le débat sur l'immi- 
gration «connaît une dérive détes- 
table ». « Braquer les projecteurs 
des médias sur les charters ou les 
quotas (...). c'est nourrir la cam- 
pagne malsaine qui tend à faire 
des immigrés les boucs émissaires 
responsables de tous les maux du 
pays, c'est escamoter les véritables 
solutions aux problèmes posés.» 

□ « L’Humanité » : « Un charter 


peut en cacher un autre». - Dans 
un éditorial titré «un charter peut 
en cacher un autre», Charles Sil- 
vestre écrit dans l'Humanité datée 
du mercredi 10 juillet que «la 
polémique sur les méthodes d'ex- 
pulsion ne devrait pas dissimuler le 
projet de quotas qui vise à organi- 
ser Sud-Nord et Est-Ouest les 
déplacements de main-d'œuvre. Il y 
aurait, en quelque sorte, une bourse 
des migrants comme il y a une 
bourse des capitaux ». 

□ M. Poperen : « Révolution 
culturelle». - «Il est vrai que les 
socialistes ont peut-être, à un cer- 
tain moment, vu les choses autre- 
ment, Je pense qu'ils se trom- 
paient, et il~ est grand-temps que, 
sur cette question essentielle, ils 
fassent leur révolution culturelle», 
a déclaré, mardi 9 juillet à RMC 
M. Jean Poperen, ministre chargé 
des relations avec le Parlement. 

□ Recours-France : « Hypo- 
crite». - M. Jacques Roseau, 
porte-parole de Recours-France, a 
affirmé, mardi 9 juillet, que «le 
tintamarre déclenché par les décla- 
rations dw premier ministre est 
d'autant plus déplacé. et hypocrite 
que la France sera de plus en plus 
confrontée à une formidable pres- 
sion migratoire du Sud que seules 
des dispositions drastiques pourront 
contenir ». 

□ Association des démocrates : 
« Combattre les négriers». - L'As- 
sociation des démocrates, mouve- 
ment animé par M. Michel Dura- 
four, a déclaré, mardi 9 juillet : 
«Ce qu’il faut combattre, c’est l'ex- 
traordinaire appel d'air que consti- 
tue le travail clandestin. H y a 
quelque hypocrisie à organiser des 
opérations médiatiques de recon- 
duite aux frontières tout en laissant 
sévir les négriers modernes que 
sont les utilisateurs de mainti'œu- 
vre clandestine.» 


A Narbonne 


Les fils de harkis accut l’hôtel Matignon de « 



i des quatre jeunes gens 
rés à Carcassonne après les 
ints provoqués les 23 et 
i à Narbonne par les enfants 
ns harkis de la .cité des Ou : 
été remis en liberté, mardi 
juillet. 11 s’agit de Jean 
loui, vingt-trois ans t qui 
té inculpé de participation à 
estation armée, coups et 
es, avec armes sur agent de 
e publique et rébellion. 

ige d'instruction, M. Roland 
l a jusqu’à vendredi pour 
■ de la mise en liberté des 
litres inculpés qui lui a été 
jée, une deuxième fois, par 
rocats. 

porte-parole des enfants 
ns harkis de Narbonne, qui 
usé de répondre aux ravit* 
tu dialogue lancées par le 
•r ministre tant que leurs 
ides restent emprisonnés, 
tiifié de « manipulation » ta 
de travail qui a eu heu, 
! juillet, à f’hÔiel Matignon. 
met àc M- Edith Cresson, 
ss délégués des communau- 
Vaucluse et des Bouches- 

rogés mardi par l’AFP, plu- 
membres de la « coord ma- 
aarbonnaise ont contesté la 


représentativité de ces délégations 
en estimant que le gouvernement 
tentait d* «acheter» les «liants de 
harkis. Ils ont rappelé leurs deux 
préalables à toute discussion avec 
le gouvernement - la libération de 
leurs camarades et la démission du 
délégué aux rapatriés, M. Maurice 
Bcnnassayag - en soulignant que 
les fils de harkis «ne demandera 
pas de l'argent, mais des emplois 
et des logements ». 

Le conseiller social du premier 
ministre, M. Pierre-Louis Rémy, a 
également reçu, mardi après-midi 
9 juillet, une quinzaine de diri- 
geants de plusieurs associations de 
Français musulmans, parmi les- 
quels plusieurs élus locaux de dif- 
férentes tendances politiques. Le 
président*, du Conseil national des 
Français musulmans, M. Hamlaoui 
Mekachera, qui a appelé à une 
manifestation nationale lel 3 juil- 
let à Paris, s'est montre très laco- 
nique au terme de cette entrevue . 
e Nous attendons les mesures gou- 
vemmentales, nous ne pouvons rien 
dire de plus » 

M. Enbartk Kari, président de 
la Confédération des Français 
musulmans, conseiller régional 
RPR d’lle«le-France,.plus disert, a 


affirmé que les délégués n’avaient 
rien obtenu «de concret» au cours 
de cette réunion. « Il y a de 
bonnes intentions mais on juge le 
maçon au pied du mur, alors on va 
voir», a-t-il ajouté en soulignant 
touteefois : «Les services du pre- 
mier ministre sont à l’écoute de 
nos critiques et de nos proposi- 
tions». 

La Conférence des élus soda- 

listes originaires du Maghreb a 
délégué cinq de ses membres. 
MM. Bonhraoua, Soufhal, Hocinc 
Chabaga, adjoint au maire de Vil- 
leurbanne (Rhône), Saïd Merabti, 

adjoint au maire de Vitrolles 
(Bouches-du-Rhône) et 
Mme Fatima Temagoult, conseiller 
municipal de Saint-Etienne-du- 
Ronvray (Seine-Maritime) auprès 
de M. Benassayag «pour seconder 
les efforts du gouvernement ». 
« Nous adjurons le gouvernement 
et tous les élus nationaux et locaux 
qui soutiennent l’action du prési- 
dent de la République de tout met- 
tre en œuvre, dans un esprit de 
solidarité, nationale, pour venir à 
bout, dans un délai rapide, des 
injustices les plus criantes qui attei- 
gnent nos compatriotes de souche 
musulmane, indique la Conférence 


des élus socialistes originaires du 
Maghreb. Nous attendons beaucoup 
des mesures gouvernementales en 
préparation qui devront engager 
véritablement l'ensemble des minis- 
tères concernés et être accompa- 
gnées d'une mobilisation financière 
à la hauteur des enjeux... » 
L’association Jeune pied-noir a 
appelé ses sympathisants à partici- 
per à 1 b manifestation nationale 
organisée à Paris, le samedi 
13 juillet, par le Conseil national 
des Français musulmans. 
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Les mesures 
contre les clandestins 


Stife de la première page 

Les consulats de France à l'étran- 
ger seront invités à se montrer atten- 
tifs à la situation financière des 
demandeurs de visa, en d’autres 
tenues à vérifier qu'il ne s'agit pas de 
chômeras en quête d’un emploi en 
France. Le suivi du fichier des 
demandeurs de vba devrait ütre amé- 
lioré, par un rapprochement systéma- 
tique des noms de ceux qui entrent 
et de ceux qui ne sortent pas à res- 
piration des trois mais de séjour 
autorisés. Enfin, serait instaurée 
l'obligation d’un visa de transit. 
Faute d’être muni de ce document, il 
ne serait alors plus possible de sortir 
d'un avion faisant seulement escale à 
Paris, ce qui pose le problème de 
rapplication réelle du droit d’asile. 

Une autre porte d’accès au séjour 
irrégulier est l'obtention de certificats 
d’hébergement, exigés en plus du 
visa, pour les viriles de moins de 
trois mois. Destiné à vérifier te domi- 
cile de l'étranger pendant son séjour, 
et ses conditions de logement, il 
donne lieu à des abus dénoncés par 
certains maires, qui ont refusé d’ap- 
poser leur visa. Un décret va permet- 
tre à rOffice des migrations interna- 
tionales (OMI) de vérifier, à la 
demande du maire, les conditions 
d'hébergement par une visite au 
domicile de l'accueillant qui devrait 
produire désormais un titre de loca- 
tion ou de propriété. 

La procédure du regroupement 
familial ne serait pas modifiée, mais 
des instructions seraient données 
pour une réelle application des textes 
erigpant certaines conditions de loge- 
ment D’autre part, 1e gouvernement 
devrait saisir le Conseil d’Etat pour 


avis sur la question de la polygamie, 
assez marginale mats à laquelle l'opi- 
nion est très sensible. A l'heure 
actuelle, la polygamie constitue un 
motif de refus de naturalisation, mais 
u'empcchc pas le regroupement fami- 
lial, te Conseil d'Etat ayant jugé qu’il 
n'y avait pas trouble à l'ordre public. 

Le gouvernement, tirant les conclu- 
sions de raccêlémlion des procédures 
à l'Office français de protection des 
réfugiés et apatrides (OFPRAT, qui 
instruit désormais les dossiers de 
demande d asile dans un délai de 
deux à six mots, va supprimer le 
droit au travail accordé aux deman- 
deurs, bien que cette mesure ait été 
jugée contraire aux droits de 
l'homme par la Commission natio- 
nale consultative des droits de 
l'homme . D'autre part, va être 
publiée incessamment la circulaire 
permettant la régularisation excep- 
tionnelle « pour raisons humani- 
taires» des demandeurs d'asile 
déboutés après deux ou trois années 
d'instruction de leur dossier, et insé- 
rés professionnellement. Enfin, des 
programmes d’aide à la réinsertion 
vont être proposés aux personnes 
définitivement déboutées et volon- 
taires pour le retour. Les organisa- 
tions d'aide au ticis-mondc et les 
attachés humanitaires des consulats 
seront mobilisés pour accompagner 
des projets de développement et d'in- 
sertion professionnelle. 

Toute la question et de savoir 
quelles seront les modalités concrètes 
de mise en œuvre de ces mesures 
après 1e traumatisme du débat sur les 
expulsions par avions spéciaux. 

PHIUPPE BERNARD 


\POINT DE VUE 

L’accordéon du premier ministre 

par Max Gallo 


USQU'OU iront-ils nos, «gou- 
vernementaux», pour conser- 
ver (e pouvoir ? Après les 
déclarations de M« le premier 
ministre, c’est la question qu'l faut 
poser. En dix ans. certes, nous 
avons connu bien des abandons, 
des reniements, des volte-face, des 
habiletés, de b «France unie» au 
dialogue fracassant, de b condam- 
nation de l'argent gagné en dor- 
mant au > mettre de l'argent à 
gauche, c’est adroit », de l'éloge de 
la Bourse au cj'en râ rien è tirer». 
Un palier de plus vient d'être fran- 
chi. « M* Cresson approuvée par la 
Front national», titre te Monde... 
C'est une unanimité plus large que 
pour la guerre du Golfe I Chirac a 
gagné 5 points dans les sondages 
«r reniflant les odeurs. Combien de 
points va rapporter le mot «char- 
ter»? 

Nous en sommes là du dscours 
d'un premier ministre issu du Parti 
socialiste. Qu'une politique répres- 
sive face à l'Immigration clandestine 
- et à ceux qui utSsent cette main- 
d'œuvre surexploitée - soit indis- 
pensable, c'est l’évidence. Qu'il 
faite expulser des clandestins dans 
'le cadre de la loi, certainement. 
Qu’une politique d’immigration arti- 
culée sur des quotas, comme le dit 
M. Pasqua, soit nécessaire, en 
effet. 

Mais ce n'est pas de cela qu'a 
s’agit. Ce qui est détestable, scan- 
daleux, en rupture avec toute la tra- 
dition de la gauche républicaine, 
c’est la réduction d'un problème à 
un symbole qui n'a comme fonc- 
tion que de flatter les réactions 
simpSstes d'uno opinion, en fin de 
compte méprisée. La gauche, la 
République . se sont toujours vou- 
lues pédagogues. On fait appel à 
l'intettgence du citoyen. On décorti- 
que les problèmes. On parie à l'in- 
tellectuel que l'homme du peuple 
porte en lui. Parier dignement de 
, l’immigration, en républicain, c’est 
évoquer l’intégration dans notre 
histoire, ce que superbement Morin 
appelle la « francisation ». C'est 
évoquer la répression, l’expulsion, 
les problèmes, mais en démontant 
les causes, sociales, nationales, 
internationales. Et non jouer en 
popuRste de mots miracles, charter, 
ou clandestin. Mais M** Cresson 
n'en a « rien à âw» des e mteBec- 
tüels », des c grands discours r. 
des «grandes théories», des «pro- 
jets de société ». A la trappe ces 
intellectuels que furent Jaurès, Cle- 
menceau, Blum, Mendès France. 
Action, action, dh-ete de sa voix 
inoxydable. 

La modestie de M. Michel 
Rocard, théorisée per un premier 
ministre qu avait sa vision histori- 
que du moment, prend tout à coup 
l*allure d'une politique empreinte 
d'une grande dignité. Et par les 


temps qui courent, on se dit que 
ce n'est déjà pas si mal. 

Il se confirme donc que l’entrée 
en scène de M* Cresson n'a pour 
but que de tenter de rafler des 
voix, où l'on peut, comme on peut, 
en bradant s'B le faut ce qui reste 
encore : une tradition sotiafiste et 
républicain qui fut la saf de ce 
pays, en tout cas de sa gauche. On 
peut penser que l'enjeu vaut ces 
retournements spectaculaires et 
que le bon peuple va se contenter 
de ces mots-chocs, de cette 
gouaille qui est à la simplicité popu- 
laire ce que l'accordéon de Giscard 
d'Estaing est au bel musette. Un 
jour on jure que plus un japonais 
n’entrera dans ce pays et le lende- 
main on annonce que BuJl reçoit 
NEC ou que Goupil ferme. 

Bref, plus que jamais on fait de 
la pofitique politicienne, en prenant 
l’air noble et méprisant de qui ne 
mange pas de ce pain-là. Mats qui 
espère-t-on tromper? Si le charter 
est le mot-dé - médiatique - d'une 
politique, d'autres sont propriétaires 
du label. 

On se renie 
pour gagner 

Il suffit d’aiteurs de suivre, éjec- 
tion après élection, les résultats 
pour mesurer que ces citoyens 
qu’on flatte comme on peut savent 
à quoi s'en tenir. 

Jusqu'où ira-t-on demain pour 
tenter de les séduire ? On range 
déjà les socialistes en fie derrière 
M. Bernard Tapie, pour qu’il pré- 
side raie région. Faudra-t-il bientôt 
le choisir comme candidat à la pré- 
sidence de la République parce qu'il 
est l'autre face du populisme..., le 
meiBeur démagogue, après Le Pen, 
de ce pays. 

A-t-on oublié que pas une seule 
fois dans l'tfistoire, la gauche et les 
républicains n’ont gagné quand As 
ont choisi le terrain qui n'était pas 
la leur? On se renie pour gagner 
parce qu'on reçoit des tomates et 
que la foule crie « Algérie fran- 
çaise », et on est cependant battu, 
renvoyé. 

On a tout perdu : le pouvoir et la 
dignité. Et on a désespéré une 
génération, vidé pour des années la 
gauche de tout ressort. La 8 juillet, 
ie jour où M™ Cresson parlait de 
« charter », les mineurs de Car- 
maux, emportés par la rage du 
désespoir, commettaient des actes 
de violence. Carmaux : la circons- 
cription de Jaurès. Symbofique rap- 
prochement. Nous ne laisserons 
pas mettre dans un charter sans 
réagir ce qd a fait l'âme républi- 
caine de ce pays. 

Parions qu'il n*y a pas qu'un 
intellectuel pour penser cela. 

► Max Gallo est membre du 
comité directeur du P.S. 




••1 


10 Le Monde • Jeudi 1 1 juillet 1991 •• 

VILLE DE CAEN 
REGION BASSE NORMANDIE 
MINISTERE DE LA CULTURE 


s * 


SOCIETE 


I JD- 


k&. 




WILLIAM CHRISTIE 


FESTIVAL D’AIX-EN-PROVENCE 1991 


OPERA 

THEATRE DE L'ARCHEVECHE 


CASTOR ET POLLUX 
de RAMEAU 

Direction musicale: William CHRISTIE 
Mise-en-scéne, décors & costumes: Pier-Luigi PIZZI 
Chorégraphie: Béatrice MASSIN 
Assistant musical: Kenneth WEISS 

Agnès MELLON * Véronique GENS - Claron MCFADDEN 
Sandrine PlAU - Howard CROOK 
François LE ROUX - Bernard DELETRÉ - Mark PADMORE 
Brian PARSONS - Jean-Claude SARRAGOSSE 

Compagnie RIS ET DANCERIES 
les 11, 13, 20, 24 & 2 8 Juillet 1991 à 21 H 15 


CONCERTS 

CATHEDRALE ST-SAUVEUR 


MOZART 

KYRIE 

CONCERTO POUR VIOLON N°3 
EXSULTATE JUBÏLATE 
DAVIDDE PENITENTE 

Rachel YAKAR - Véronique GENS 
Sandrine PlAU - Howard CROOK 
Ryo TERAKADO 

les 17 et 25 Juillet 1991 à 21 H00 


GRANDS MOTETS DE DELALANDE 

« 

CONFITEBOR TIBI DOMINE 
SUPER FLUMINA BABUjONIS 
TEDEUM 

Véron ique GENS - Sandrine PlAU 
Arlette STEYER - Jean-P&ul FOUCHECOURT 
. François PIOLINO - Jérôme CORREAS 

le 21 Juillet 1991 à 17H00 


RECITAL A DEUX CLAVECINS 
COUR D'HONNEUR DE L'HOTEL DE VILLE 


William CHRISTIE - Christophe ROUSSET 

LEROUX-COUPERIN 
BOCCHERINI-RAMEAU . 

le 22 Juillet 1991 à 21 H 30 


PECHINEY 


LES INDES GALANTES -CASTOR ET POLLUX 
Juillet 1990 Juillet 1991 

Premier anniversaire du parrainage 
des Arts Florissants par 

PECHINEY 


DÉFENSE 




î Trois projets de loi en conseil des ministres 

La durée du service militaire sera réduite à dix mois 
et des recrues seront affectées à la sécurité civile 


Le ministre de la défense, 
1 M. Pierre Joxe, a présenté, mer- 
credi 10 juillet en conseil des 
ministres, trois projets de loi 
dont le plus important consiste 
à fixer à dix mois (au lieu de 
douze) la durée du service mili- 
taire à compta- du 1- janvier 
prochain et à prévoir d'affecter 
des recrues à la sécurité «vile. 
Les deux autres textes, de 
nature plus technique, ont ferait 
à la modification des limites 
d'âge des sous-offiders ou de 
certains hauts graciés dans l'ar- 
mée de l'air, et à l'application 
du plan c Armées 2000 » de 
réorganisation du dispositif mili- 
taire en France. 

1. - La dorée et la diversifica- 
tion des formules do service. 

Par son projet de loi sur le ser- 
vice national, M. Joxe met en 
application la promesse de 
M. François Mitterrand - il y a 
un an presque jour pour jour - de 
réduire à dix mois (au lieu de 
douze) la durée du service mili- 
taire actif. Ce texte, qui sera sou- 
mis au Parlement, devrait être 
effectif à partir du 1" janvier 
1992, mais les contingents appelés 
sous les drapeaux durant le der- 
nier trimestre de 1991 devraient 
pouvoir profiter de cette réduction 
du temps de leur service. De sotte 
que les recrues incorporées à partir 
d’octobre prochain seraient libé- 
rées à la tin de juillet 1992. 

Cette réduction à dix mois du 
service militaire actif a pour 
conséquence que la durée des 
autres formes (souvent civiles) du 
service national sera elle aussi 
modifiée dans des proportions 
variables selon les différentes for- 
mules propres à ce service. 

Ainsi- le service national dans la 
police, qui a été créé par une loi 

Un jeune fiançais 
sir trois 

échappe à l’tmifbime 

En 1990, selon la dernière 
statistique connue de la direc- 
tion centrale du service natio- 
nal (DCSN). Ica appelés étaient 
ainsi répartis: 190 299 dans 
l'armée de terre (soit 70.4% 
du contingent) ; 35 923 dans 
l'armée de l'air (13,3 %) ; 
20 447 dans la marine 
(7,6 %) ; 11 191 dans la gen- 
darmerie (4,1 %); 4 709 dans 
la coopération (1,7 %) ; 3 580 
dans la police (1,3 %); 3 162 
au titre de l'objection de 
conscience (1,2 %), et 864 
dans fade technique (0,3 %). 

A ce total, il faut ajouter 815 
volontaires féminines pour un 
service dans l’armée ou la 
coopération. On a enregistré 
1 983 candidatures déposées. 

Il y a eu 23 981 dispenses 
accordées pour raisons 
sociales ou administratives 
(soit 5,8 % de (a classe 
d'âge). Au titre des exemp- 
tions pour motifs médicaux, 
on en a compté 87 039 (soit 
20,68 %). Si on y ajoute les 
réformés (3,7 %} pour des rai- 
sons psycho-médicales décou- 
vertes dans les trois premiers 
mois du service, ce sont près 
de 30,2 % des jeunes Français 
en âge d'être appelés sous les 
drapeaux qui ne font pas de 
service national. 


du 7 août 1985, sera également 
réduit à dix mois, comme celui 
dans la gendarmerie où le service, 
qui y est plus ancien, est considéré 
comme militaire puisque cette ins- 
titution dépend du ministère de la 
défense. En revanche, les services 
de L’aide technique et de la coopé- 
ration restent fixés à seize mois. 
Quant au service des objecteurs de 
conscience, dont la durée est tradi- 
tionnellement double de celle du 
service militaire, il doit passer à 
vingt mois. . 

Enfin, une durée de douze mois 
est maintenue pour deux types de 
service national : d’abord, les 
«scientifiques du contingent», qui 
sont affectés dans des laboratoires 
militaires; ensuite^ les médecins, 
pharmaciens, vétérinaires « biolo- 

S es, qui effectuent leur service 
is les armées, ta police ou les 
sapeurs-pompiers. M. Joxe a, en 
effet, considéré que cette durée de 
douze mois est Sa contrepartie du 
fait que ces jeunes hommes jouis- 
sent de l’avantage de pouvoir 
continuer -leurs études avant Tin- 
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corporation et d'exercer leur spé- 
cialité pendant le service. 

Le même projet de loi innove 
dans ce qu'il est convenu d'appeler 
la diversification des formules 
civiles du service national. U sera 
ainsi instauré un service actif dans 
la sécurité civile et dans le corps 
des sapeurs-pompiers, ce qui est 
en quelque sorte une «officialisa- 
tion» de ce qui se pratiquait déjà, 
de façon expérimentale, sur te ter- 
rain. Ce nouveau service est analo- 
gue à celui dans la police. Une 
particularité est prévue: celle de 
pouvoir affecter des recrues dans 
des organismes qui contribuent 
directement à In protection des 
populations et qui relèvent d'une 
administration autre que le seul 
ministère de l'intérieur. M. Joxe 
donne donc, par ce biais, le 
moyen à ses collègues de l'envi- 
ronnement (M. Brice Lalande) et 
de l'action humanitaire (M. Ber- 
nard Kouchner) de pouvoir dispo- 
ser du concours de certains appe- 
lés volontaires. 

Des textes d’application ulté- 
rieurs préciseront les modalités de 
ces deux nouveaux services. Le 
ministre de la défense tient, en 
particulier, au fait que tes recrues 
qui en bénéficieront suivent une 
période militaire initiale (d'une 
durée envisagée de six semaines) 
et que leur encadrement, leurs 
conditions de vie et de travail 
soient à la charge des administra- 
tions «clientes». 

Silence 

sur les VSNE 

Le prqjet de loi n’évoque pas le 
cas de certains services à vocation 
civile, dont l’existence avait été 
dénoncée en 1989 par un député 
en mission, M. Guy-Michel Chau- 
veau (PS, Sartbe). qui tes avait 
jugés particulièrement injnstes, 
voire scandaleux, dis lors qu'ils 
portaient atteinte au principe de 
l’égalité des Français devant la loi. 
Cest notamment 1e cas des volon- 
taires du service national en entre- 
prise (VSNE), qui permet â de 
jeones « pistonnés » de faire en 
quelque sorte des stages assimilés 
à une préembauche dans des socié- 
tés ayant des représentations com- 
merciales à l'étranger. 

M. Chauveau n’a pas réussi à 
véritablement recenser 1e nombre 
de ces VSNE depuis que ce sys- 
tème a été institué en 1978, 
relancé une première fois en 1983 
et pratique à une plus grande 
échelle après 1986. Dans son rap- 
port, il a estimé une telle formule 
« choquante en termes moraux 
parce que favorisant une minorité 
déjà privilégiée » et il a rappelé 
que le régime des VSNE ne repo- 
sait sur aucun fondement juridi- 
que. Nul n'ignore l'opposition du 
ministre de la défense à l’exien- 


courtes (une dizaine d’années), 
pour ceux qui tiennent des postes 
d'exécution ou des emplois jugés 
pénibles ; ensuite, des carrières 
dites intermédiaires (une vingtaine 
d’années), pour permettre aux 
années de garder ceux des spécia- 
listes qui leur sont plus utiles dans 
des domaines spéciaux; enfin, des 
carrières longues, pour des sous- 
offiders de carrière (par opposi- 
tion aux sous-officiers engagés 
sous contrat) qui ont l'espoir de 
rester jusqu’aux grades équivalents 
à ceux d’adjudant-chcf ou de 
major. 

Dans ces conditions, trois séries 
de mesures sont prévues. La pre- 
mière allonge la limite d’âge des 
adjudants-chefs (ou des maîtres- 
principaux dans là marine) et celle 
des majora La deuxième instaure, 
comme pour les officiers, une 


Jeunesses d'Amérique 

Le bal de 
la «prom» 

FREEPORT, ILLINOIS 


limite d'âge unique par grade, 
alors qu'il existe jusqu'à présent 
des limites d’âge inférieures et 
supérieures. La dernière harmonise 
les limites d'àge qui sont, actuelle- 
ment. très diversifiées par grades 
et scion les armccs. 

Concernant les colonels et les 
généraux qui appartiennent au per- 
sonnel navigant de l'armée de 
Pair, leurs limites d’ügc. qui sont 
particulièrement basses, sont rele- 
vées d’un an. II s'agit, scion le 
projet de loi de M. Joxe, de tirer 
un meilleur parti de l’expérience 
de ccs officiers et de maintenir 
plus longtemps des officiers de 
grade moins élevé dans les unités 
opérationnelles. Avec, néanmoins, 
le risque de laisser progressive- 
ment vieillir les années françaises. 

L'ensemble de ces mesures avait 
été préalablement examiné par le 
Conseil supérieur de la fonction 
militaire, qui en a modifié cer- 
taines. Devant cette instance, le 
ministre de la défense a donné tics 
assurances sur deux points : il 
n’est pas question de revenir sur te 
droit des sous-officiers (après 
quinze ans de service) de partir en 
retraite avec la jouissance immé- 
diate de la pension, ni d’interdire 
aux militaires une seconde carrière 
(de reconversion) dons le civil. 

3. - L'application du plan de 
réorganisation «Armées 2000». 

M. Joxe a élaboré une série de 
textes d’application qui ont pour 
but de continuer concrètement ic 
plan «Armées 2000» de réorgani- 
sation que son prédécesseur, 
M. Jean-Pierre Chevènement, avait 
lancé en 1989 â qui doit ctre exé- 
cuté d’ici à 1992. Ce plan, qui 
concerne quelque 3 % des effectifs, 
donne la priorité aux missions 
Opérationnelles sur la chaîne du 
commandement territorial et il 
entend développer davantage la 
coopération interannées. ' 

JACQUES ISNARD 


sion de ce système de «passe- 1 
droits». M. Joxe a préféré, à son ; 
tour, n’en pas codifier l’existence. • 


En dépit d'un premier ministre, 
M- Edith Cresson, qui pourrait se 
souvenir qu’elle a été ministre du 
commerce extérieur, 1e ministre de 
lajléfense a sans doute dans l'idée 
de vouloir discrètement éliminer le 
corps des VSNE. 

2. - Les limites d’âge dans la 
carrière de certains militaires. 

Le deuxième projet de loi exa- 
miné par le conseil des ministres 
modifie les limites d’âge de cer- 
tains militaires non officiers et 
celles des colonels ou des généraux 
navigants de l’armée de l’air. Il 
s’agit d'uniformiser par grade, 
cT harmoniser entre les armées et 
d’allonger la carrière des person- 
nels parmi les plus qualifiés. 

Concernant les militaires non 
officiers, RL Joxe a en effet l’in- 
tention de leur offrir trois types de 
carrière : d’abord, des carrières 



de notre envoyée spéciale paries. 


Diana, portant do longs cheveux 
et une mira -robe bruissante de 


L E chauffeur aux gants imma- 
culés ouvre la porte 
arrière de la Emousine et 
se courbe devant te jeune couple 
en tenue de soirée qui s'avance 
avec grâce vers le dais d'appa- 
rat. Jerry tenant le bras de Mag- 
gie entre à la «prom». Le même 
cérémonial se reproduit dans 
toutes les vifes américaines, en 
cette fin d’année scolaire. Cha- 
que lycée a sa « prom ». fête 
réservée aux élèves de terminale. 

De ce bpl bref, aucun des 
badauds agglutinés è ta sortie, 
pas davantage un parent, ne 
verra rien. La «prom» se doit 
d'ôtre secrète. Be marque la* fin 
d'un âge, celui du lycée, et l'en- 
trée dans le monde de l'adulte. 
Rituel initiatique, où les défoule- 
ments échappent è tout regard. 
Que de mariages s'ébauchèrent 
une mat de «prom»... 

La nuit de mai est devenue 
noire sur Freeport, petite vile du 
rural Middte-West, quand Jerry 
et Maggie ressortant sous le 
dais. Dans b rue, ils mènent le 
cortège, suivis de quatre-vingts 
couples, les cent soixante élèves 
de termtaate. De b place bondée 
monte une énorme ovation. 
Riches et pauvres, vieux et 
■gamins insolents, beaucoup de 
Blancs et quelques Noirs, ta vffle 
entière n'entend pas perdre une 
miette du spectade. 

«Un coup 
de vieux». 

L'apparence est reine. Jerry, 
dix-sept-ans, un physique de 
vainqueur à Roland-Garros, porta 
un costume queue-e-pie d’un 
beige clair qui flatte son teint de 
roux. Maggie, dix-huit ans, est 
vêtue d'une robe longue dé taf- 
fetas vert tendue â craquer sur 
ses rondeurs. Derrière eux, en 
habit, de sfesntung noir, le nceud 
papillon serré sur son maigre 
cou, délita Wu, d'une famille ori- 
ginaire de Hongkong, le major de 
la terminale. B se cramponne au 
bras de sa haute cavalière. 


En b circonstance, tous ont 
pris un coup de «vieux». De ces 
couples au sourire figé qui se 
succèdent è un pas savamment 
mesuré, b long de b me princi- 
pale de Freeport. seul le regard 
trahit b gaucherie de l'adoles- 
cence face au jugement popu- 
laire. Les jeunes filles portent 
bracelet et bouquet de fleurs 
fratehes que, rite oblige, leur ont 
offerts leur chevalier d'un soir. 
L'unique couple «domino», - un 
Noir et une Blanche de b classe 
- dût le cortège. Encore dernier, 
comme si fallait satisfaire à b 
loi des ered-nedt ». - les ruraux 
conservateurs. La viHe relègue en 
effet ses minorités de l'autre 
côté du pont, loin des conforta- 
bles demeures de la majorité 
« américano-américaine * . 

A Freeport. Bfinois, b « proni » 
satisfait è b tradition de «prome- 
nade» qui lui conféra son qualifi- 
catif- Le père de Jerry, chef des 
sapeurs-pompiers, et sa mère, 
employée aux assurances, n’en 
finissent pas de serrer les mains 
des voisins qui les congratulent, 
sur le passage du défilé. Tous 
deux espèrent un avenir radieux 
pour leur fils. Celui-ci. faute de 
moyens familiaux pour payer b 
coûteuse Université, s'enrôlera 
dans l’U. S. Air Force pour deve- 
nir pilote et voter loin de Free- 
port 

Déjà, grâce à son emploi è mi- 
temps è la Pizzeria &no pendant 
cette dernière année de lycée, il 
s’est acheté une voiture. Et il a I 
peyé tes frais de sa « prom » : 1 
trois mâle francs, pour b location 
de b limousine et du queue-de- 
P*e« l'achat des fleurs et le repes 
offert è sa partenaire dans un 
restaurant chic, a b «party post- 
P r °m * flui prolonge jusqu'au 
breafcfeasr la nuit d’exception, 
Jerry a troqué b costume pour 
le jean et retrouve d'autres 
camarades d'école qui, eux. ont 
choisi de renoncer à la cérémo- 
nie de b « prom », trop dispen- 
dieuse à leur goût. 

DANIELLE ROUARD 
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Dans une lettre aux préfets 


A Anliiay-sons-Bois 


'-*«*•* VVNAIWUV 

une «relance vigonreuse» 
de la prévention 
de la délinquance 

« La France est pleinement enga- 
gée dans une lutte pour la préven- 
tion de la délinquance, a déclaré 
Edith Cresson, mardi 9 juillet, 
a I hôtel Matignon. Elle entend 
conserver à ses villes un développe- 
ment social harmonieux sans l^ptef 
toutes les réponses répressives ne 
sont qu 'apparence. » 

S'inscrivant dans la droite ligne 
de a la politique française de pré- 
vention de la délinquance», le pre- 
mier ministre a salué l'action entre- 
prise depuis prés de dix ans par 
M. Gilbert _ Bon nemaison, député 
(PS) de Seine-Saint-Denis, aujour- 
d’hui reprise en accord avec le 
ministre de la ville, M. Michel 
Delebarre. 

Aussi* le premier ministre vient-i] 
d'adresser une circulaire & tous les 
préfets qui indique, en préambule, 
que «r/a politique de prévention de 
la délinquance doit être vigoureuse- 
ment relancée». Cette note du 
8 juillet préconise la réactivation 
des conseils départementaux et : 
communaux de prévention et 
demande aux préfets de mieux 
organiser le dialogue entre les habi- 
tants des quartiers en difficulté et 
les institutions policière et judi- 
ciaire. 

Enfin, le premier ministre a 
annoncé la tenue à Paris, du 18 au 
20 novembre, de la Conférence 
internationale sur la sécurité, les 
drogues et la prévention de la 
délinquance en milieu urbain, orga- 
nisée sous le patronage de M. Mit- 
terrand. Cette conférence sera 
immédiatement suivie, toujours 
dans la capitale, par un sommet 
des Nations unies consacré, du 21 
au 23 novembre, à la prévention 
du crime et & la justice pénale. 

SPORTS : 


Nouveaux incidents dans la cité des Trois-Mille 


Une autre voiture a été incen- 
diée, dans la nuit du mardi 9 au 
mercredi 10 juillet, dans la dté 
des Trois-mille à Aulnay-sous- 
Bois (Seine- Saint-Denis) , où des 
échauffourées opposent, depuis 
samedi 6 juillet, des groupes 
rivaux des Trois-MîJIa et de la 
cité voisine d’Enurtaüs. 

La «guerre» avait été déclarée & 
l’issue d'un concert organisé, 
samedi dernier, par l'association 
î locale ABC. Deux jeunes des 
Trois-MîDe s'étaient fait * éclater» 
par d’autres adolescents dn quar- 
tier d’Emmaüs. L’affront à l'hon- 
neur des Trois-MQIe ne pouvait 
rester' impuni : par solidarité, pin- 
rieurs dizaines de jeunes gens mit 
franchi, dimanche 7, la frontière 
séparant les deux cités. 

•On est arrivé avec des cocktails 
Afolotov et des fitsils à pompe. On 
n’a vu personne, on a tout cassé», 
racontent fièrement les protago- 
nistes de cette expédition punitive. 
La descente a surpris ceux d*Em- 
maCs : eOn croyait que c'était fini. 
Ils sont venus à une quarantaine. 
Ils voulaient frapper les petits. Ils 
s'en sont pris aux voitures de nos 
pires». Quatorze véhicules, au 
total, seront endommagés, vitres et 
pare-brise volant en éclats. 

De nouveaux incidents surve- 
naient lundi, circonscrits cette fois 
au quartier des Trois-MHIe : un 
cordon policier empêchait tout 
passage entre les deux cités. Des 
jeunes ont lancé des cocktails 
Molotov dans un pariting voisin 
d’une station-service. Deux véhi- 


cules ont brûlé ce soir4à. Pour- 
tant, dans l'après-midi, une réu- 
nion de conciliation avait rassem- 
blé les représentants du 
commissariat, de l’organisme 
gérant des HLM et ceux des 
jeunes de la dté. 

Ceux-ci déballent pêle-mêle leurs 
faits de «guerre* et leurs revendi- 
cations à l’adresse des pouvoirs 
publics. Rivant à la prochaine soi- 
rée qu'il espè r e agitée, l’un de ces 
jeunes lâche : « C’est pour qu'ils 
réfléchissent». Ils 7 La mairie, 
l'Etat, accusés de les oublier. «On 
veut un local pour nous, des centres 
sociaux, des compétitions... et de 
l'argent», répètent â l’envi ces 
adolescents. «On ne fait rien pour 
nous». Les associations? Elles 
existent, mais telles n'ont pas les 
moyens». Ils montrent la fresque 
réalisée sur le mur d'un immeuble 
à la gloire de. leurs héros, Marilyn, 
El vis ou Cari Lewis: • Elle n'est 
mime pas finie. Ils ne nous ont 
pas donné le fric pour continuer». 

Des cadets 
désabusés 

La commune s’est engagée à 
remettre en état des terrains de 
sport et elle a déjà embauché six 
jeunes, pour juillet, à l’entretien 
des espaces verts. A travers l’Asso- 
ciation pour une meilleure citoyen- 
neté des jeunes, le commissariat a 
offert des leçons de conduite 
accompagnées, une sortie pour 
trente jeunes au parc des Princes 
mercredi, une autre pour cin- 
quante adolescents à la plage. Ces 
propositions laissent sceptiques des 
jeunes de plus en plus critiques à 


l'égard de la municipalité de 
droite. <r Toute l'année, plaide 
pourtant Didier Morel, responsa- 
ble des antennes jeunes de la com- 
mune, nous proposons des activités, 
comme le vélo tout terrain, le tir à 
l'are, la boxe thaï. Aujourd'hui 
' vingt-six jeunes font du kayak au 
parc Béranger.» 

Les pins inquiets quant à l’ave- 
nir sont les grands frères, qui 
constatent, un peu effarés, la 
dégradation de la situation et 
regrettent le déclin, au fil des 
années, des activités et des centres 
de loisirs. • Avant 1983, avec l'an- 
cienne municipalité et les PI RA 
/'points d’information et de ren- 
contre des adolescents), tous tes 
jours, nous étions occupés, raconte 
Naguib, vingt-trois ans. Mais les 
petits, tout ce qu'ils ont connu, 
c'est la me». Le fossé s’est creusé 
entre les aînés qui ont participé 
aux marches de l’intégration avec 
SOS Racisme, créé leurs associa- 
tions, et les cadets désabusés, 

• Même nous, disent les plus 
âgés, nous ne sommes plus crédi- 
bles. tes mômes de quinzeseae 
ans nous reprochent d'avoir attendu 
dix ans la réalisation des pro- 
messes.' Eux n'attendront pas, ils 
n’y croient plus». Pessimistes, les 
«grands» s’alarment : «Les ado- 
lescents ont compris que, pour obte- 
nir ce qu’ils demandera, il faut cas- 
ser». lia veulent encore croire qu'il 
est possible de «tirer tes petits de 
la galère» et souhaitent qu’on leur 
donne la possibilité, & eux qui 
connaissent la cité et la «zone», 
de prendre en charge une partie 
du travail soda! 

SYLVIE DERAIME 


CYCLISME : le 78 e Tour de France 


Le « beau visage » du sprint 


La plus longue étape du 
78* Tour de Fiance a conduit 
mardi 9 .ju8lat les coureurs de 
Dijon à Reims. Prés de 
huit heures de course et de nom- 
breuses échappées n'ont pourtant 
pas modifié le classement géné- 
ral. Le Danois Rolf Sdrensan 
conserve le maillot jaune. Le 
sprint final a simplement consa- 
cré, pour la deuxième fois en 
trois jours, le Soviétique Djamofi- 
dine Abdoujaparov. 

REIMS 

de notre envoyé spécial 

Est-il possible de dire à des cou- 
reurs qu’ils ont pédalé pendant 
286 kilomètres pour rien? Ce pro- 
pos de spectateur risque de provo- 
quer la colère d'athlètes qui n’ont 
pas ménagé leurs efforts. Les ten- 
tatives pour casser le bel ordon- 
nancement du peloton ont été 
nombreuses, même si elles se sont 
soldées par des échecs. 

Fait de coups de poker et de 
provocations, le round d’observa- 
tion s’est donc prolongé. Le par- 
cours en plaine le favorise ; la 
volonté de certaines équipes de 
maintenir leurs avantages ou leurs 
positions dominantes le renforce. 
Alors le peloton reste une masse 
compacte, n ne musarde pas, la 
moyenne de 36,5 kilomètres à 
l’heure en témoigne. Il roule, 
animé par des hommes qui pen- 
sent plus à surveiller la couleur du 
maillot de leur voisin que les 
vignes qui couvrent les coteaux. 

«Fermeture 
de ports» 

La Route touristique du cham- 
pagne est une appellation pour 
touristes. Les professionnels qui 
rempruntent en ce début d été ont 
d’autres soucis en tête que celm ae 
lire le nom des caves gravé dan* le 
.cuivre. Epemay se résume à îme 
côte qu'il faut gravir en 
empêchant on, coureur gJ OJ 
espagnol de «jouer les bordures» 
pour fausser compagnie à la cara- 
vane. Reims est un terminus qu u 
faut atteindre au, plus v, . te \? u Tj 
à hisser les sprinters jouer fles 
coudes pour franchir les premiers 
la ligne salvatrice. . 

Ces sprinters sont les hommes 
de l'ultime effort. Des magiciens 
qui peuvent encore relancer leur 
machine 4 quelques mètres de 1 ar- 
rivée. La tête «dans le 
ils oublient ceux qui les entourent 
pour jeter leurs épaules en n • 
pour parvenir, dos r ®““ - 

mâchoires seirces, à arracher cm 
quelques centimètres q*u feront 
différence. Dans cet art du bâta" 


cernent du vélo des bordures au 
centre, afin de 'contrarier les 
adversaire», les coureurs belges 
semblaient tas maîtres. Depuis te 
départ de cette édition du Tour, 
leur réputation a été contestée. 

A Lyon, le premier jour, comme 
à Reims mardi, un Soviétique est 
venu chasser sur leurs terres. Qja- 
molidine Abdoujaparov s’est mon- 
tré ta plus rapide dans la capitale 
des Gaules. II a récidivé, avec 
moins de panache et plus de tacti- 
que de «fermeture de porte», à 
l’ombre de la cathédrale. Le Belge 


Johan Museeuw a beau affirmer 
que te garçon qui l’a poussé vers 
tas barrières «n’est pas régulier», 
les commissaires en ont décidé 
autrement. Le salarié de l’équipe 
italienne Carrera offre une 
deuxième victoire d’étape à ses- 
employeurs, une manière de les 
faire patienter avant les exploits 
annoncés, et mime programmés 
pour la fin de la semaine, du lea- 
der Claudio Chiappucci. 

«Il m'a contraint à freiner». 
explique Museeuw. «Je cherchais 
la voie la plus courte, sans regarder 


Mollets. 


de notre envoyée spéciale 

Le meffleur moment pour pas- 
ser les mollets en revue est le 
matin; quand les coureurs mon- 
tent sur le porfium pour signer la 
feuille de présence. Tout concur- 
rent qui ne se soumet pas à 
cotte obligation écope uns petite 
amende, comme Chiappucci l'au- 
tre jour. Le beau Claudio était 
sans doute pressé d'aller en 
découdre : depuis le contre-la- 
montre de Lyon, c'est un fon- 
ceur qui ronge son frein. Les 
mollets, donc, défilent, et pour 
une fols au ralenti. Cent quatre- 
vingt-dix-sept paires cto jambes 
qui vont ensuite remettre le pied 
au pédalier dans un bruit de fixa- 
tion de ski. 

Les moflets. faut-il ta rappeler, 
sont des triceps qui servent de 
bielles aux coureurs. Les grim- 
peurs les portent fuselés, sur 
des chevifles fines comme des 
admettes, et on jurerait, à voir 
celles de Ciaveyrotat ou du Nor- 
végien Kvalsvofl, que le pouce et 
l'index suffisent à en faire le 
tour. D'ailleurs, pour jambes, les 
coureurs disent «crayons». Les 
mollets des sprintas, eux, sont 
en général plus épatés. Lors- 
qu'ils luisent sur la ligne de 
départ, c’est qu'a risque de pleu- 
voir. Et que tes masseurs, qui 
disposent de toutes sortes de 
pommades, ont sort» l'antj- 
rouBe. 

Pas un poS dans ta peloton, 
tous les moflets sont rasés, au 
moins une fois per semaine. Et 
môme parfois épilés à b cire, 
antre deux courses, pour espa- 
cer ta corvée. 1! s'agit moins de 
gagner des secondes que d'évi- 
ter le risque d’infection des 
dates. Et aussi de mettra tes 
jambes en valeur. D’ôtre beau. 


Lisse et bronzé, le moflet.. Luc 
Leblanc'n'a pas tort, «c'est 
quand môme plus esthétique». 

Rien ne vient donc dissimuler 
tas coutures, tas cicatrices. les 
boutonnières. L’ entaille de quinze 
centimètres sur la cuisse <f-0taf 
Ludwig. Le chapelet d’ecchy- 
moses de Laurent Pion, conclu- 
sion d'une descente pluvieuse 
dans le Tour des vallées 
minières. Les varices qui se 
prennent pour des routes de 
montagne, car le sang fonce à 
toute aflurs dans les artères. Les 
plaies qui enverraient tout 
Roland-Garros è l'hôpital, mais 
que les professionnels du 
eyefisme ne voient même plus, 
eux qui laissent Sûrensen ou 
Lawrence Roche tenir des confé- 
rences de presse alors que ta 
sang s'égoutte dans leurs chaus- 
settes. 

Mais rien ne sert non plus 
d’évoquer ces «bobos» dans ta 
tournée des mollets matinaux. 
Mal aux jambes? Martial Gayam 
préfère renvoyer sur Philippe- 
Louvrot : «Eh, Loulou, t'es mal 
aux jambes ?» Non, tas coureurs 
eyefistes n'ont jamais mal aux 
jambes, ou alors « tous les 
jours». Et B n'y a qu’à tas voir, 
ces jambes, à l’arrivée d'une 
étape comme celle de mardi, 
plate mais longue, entre Dijon et 
Reims. A l'arrière, tas ischiojam- 
biers sont i l'affût des Tendi- 
nites. Les masseurs aussi, cefa 
dit, et ils ont l’avantage de 
l’huile de camphre. 

En fin de carrière, les moflets 
d'un coureur peuvent avoir par- 
couru jusqu'à un mHpon de klo- 
m êtres. Un voyage à vélo qui tas 
a conduits jusqu'à 1* équivalent de 
ta Lune, lis en sont même reve- 
nus. 

CORINE LESNES 


ce qui se passât derrière moi». 
répond le Soviétique. Querelle de 
spécialistes où seul compte te ver- 
dict des juges. Certes, le coureur 
venu de fEsr n’a rien d’un enfant 
de chœur, même lorsqu’il prétend 
que son nom signifie «celui qui a 
un beau visage». Formé i Fécole 
du sport soviétique, l’enfant 
d'Ouzbékistan a eu le temps d’ap- 
prendre les recettes qui pennettent 
de gagner, quitte à forcer légère- 
ment le soit. Quelques aventures 
lors de sprints dans ta Course de 
la paix en portent le témoignage. 

La chevelure noire d’Abdoujapa- 
rov s’agite lorsque ces incidents 
sont évoqués.' Ses yeux noirs se 
font tendres pour implorer l’indul- 
gence, pour gommer sa suspension 
de trois mois pour usage cTéphé- 
drine en 1989. Tout cela est du 
passé... Ce fils d'un camionneur de 
Tachkent n’est plus un «amateur» 
soviétique, il est aujourd’hui un 
professionnel italien. Comme nom- 
bre de ses compatriotes, U a fait le 
choix, l'an passé, de venir «tra- 
vailler» en Occident. D’abord au 
sein de la formation Alfa-Lum, où 
il a côtoyé Dimitri Konishev, 
vainqueur de l’étape Lourdes-Pau 
dans le Tour 1990, puis, après la 
disparition de cette équipe, sous ta 
maillot Carrera. 

Selon l’un de ses managers, cet. 
homme de vingt-sept ans « sait 
tout faire dans un sprint, de loin 
ou ae près, il arrive toujours à se 
placer ». Une victoire en avril, fors 
de la course Gand-Wevelgem, lui a 
donné de r assurance. Le couleur 
ouzbek souhaite ramener d’autres 
trophées dans son pays, lorsqu’il 
abandonnera sa maison au bord 
du lac de Garde pour retrouver, le 
temps de quelques vacances, sa 
famille. 

Abdoujaparov, l'un des rares 
coureurs musulmans dans les com- 
pétitions internationales, espère 
simplement que les résumés de la 
télévision soviétique souligneront 
son exploit. Comme sur d’autres 
sujets, le personnage sait se faire 


secret lorsqu’il est question des 
rapports entre les Républiques 
d’URSS. 


SERGE BOLLÛCH 


QUATRIÈME ETAPE 
Djbffflsms (285 km} 
Cassement de l'étape. - 1. OjamoEdns 
Abdoujaparov (URSS), en 7 h 49 mm 14 s; 
Z (ML uchrâ ms; 3. San Kato W; 

4. Jan Sctiur 1ARJ ; 5. Uwe Raab (Al)... 
dassement général - 1. Rolf Sûren- 
sen (DanJ, 16 n 21 mai 21 s ; Z Grog 
LeMond p-U), à 10 s; 3. Erik BreulünE 
(p-B), è 12 a; 4. Sean Kafly (WJ. à 14 s; 

5. Djamolidine Abdoujaparov (URSS), & 
23 s... 
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Qu'elle était belle , Alger, avec ses maisons 
blanches en escalier. : Marie Enriquez, petite juive 
tunisienne , y trouve un asile . Devient amie 
avec Perla f Rose et les autres , qui lui ouvrent 
leurs maisons et leurs secrets. A travers elles, 
et sur vingt ans, c'est l'histoire de l'Algérie, de 
la guerre à l'indépendance , qui se dessine. 

Gilles Pudiowski, le Point 

O 

L ' agrément du roman provient de la 
description attentive des lieux et d'une douceur 
de vivre aujourd'hui abolie. Comme si une 
chanson d'autrefois nous était murmurée à 
l'oreille, faisant résonner des cordes inconnues. 

Annette Coiin-Sîmord, le Journal du Dimanche. 

La fresque historique est prestement brossée, 
toujours juste ... Nine Moati nous suggère un 
portrait attachant et inspiré d'Alger, la plus belle 
ville de la Méditerranée... Un beau roman. 

Albert 8er?soi/sson, Information Juive 
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CULTURE 



Malfrats, seigneurs cruels, fils indignes, femmes pieuses, luxure, meurtres et miracle... Le monde délirant de Vaile-indan inaugure le 
quarante-quatrième Festival : c'est dans la grande tradition. A côté, un autre type de travail s'installe : à la chartreuse de Villeneuve, qui 
change de statut, viennent des musiciens, des écrivains. Plus insolite, la première étape d'une expérience menée par Armand Gatti 
pendant six mois avec des stagiaires, enfants des «banlieues chaudes». Ils ne parlent pas de leurs conditions de vie, mate d'un vaste 
sujet: la guerre, la paix, et Dieu pourquoi pas ? 


Dieu tombé 
dans le temps 


State de bt première page 

Les ambiguïtés, Armand Gatti ks 
dénonce avant qu'on ait le temps d’y 
réfléchir, 3 les assume. Mais 3 ne 
veut pas exhiber les « jeunes des ban- 
lieues chaudes » comme des bêtes 
curieuses, des êtres féroces, pour un 
moment apprivoisés. Cest toujours le 
danger des films censés dénoncer la 
drogue et la violence, des émissions 
consacrées à ces fameux «pro- 
blèmes». où Ton voit ces Fameux 
«jeunes» cacher plus ou moins bien 
leur gène, où on les entend emprun- 
ter le vocabulaire des aides sociaux, 
kâ, les mots, les sons, tes chants - 
Moïse et Aaron en play-back sur six 


écrans de télévision - roulent des 
images somptueuses, des insolences, 
des naïvetés chatoyantes, proférées 
avec une fines joyeuse par tes comé- 
diens. Os sont, manifestement, en état 
de sincérité, fis «font tomber Dieu 
dans le temps», donnent aux interro- 
gations un poids de chair. Tout au 
moins dans cette partie du spectade, 
car Gatti a annoncé une suite mysti- 
que, une plongée dans le soufisme^. 
On voit mal ce que ça peut donner, 
mais qui sait 

Pour l’heure, garçons et filles s’ac- 
compagnent avec leurs corps, miment 
des bagarres, fait des sauts périlleux, 
des figures de karaté, et le bruit de 
loirs pieds retombant sur le plancher 


de bois scande leur texte - et la 
jeune fiDe bloquée dans sa chaise 
d'infirme paraît vivre au même 
rythme que les autres. Le spectacle 
est magnifique, dans ce Musée lapi- 
daire aux voûtes foutes, décoré de 
bas-reliefs, d'anges potelés, de sarco- 
phages de pierre surchargés de sculp- 
tures, de statues religieuses que Gatti 
a emmaillotées comme si elles 
devaient être transportées ailleurs, de 
panneaux de toiles comme des papy- 
rus égyptiens déroulés, avec une dou- 
ble scène, et, sur les gradins, des fau- 
teuils recouverts de housses couleur 
linceuL 

Tout semble provisoire, et c'est 
vrai que le spectacle représente une 
simple étape - mais essentielle - de 
l'expérience, un passage dans f exis- 
tence de ces jeunes gens ni arrogants 
ni humbles, superbement à l'aise, 
malgré un trac de comédien. Le tra- 
vail de théâtre leur ouvre une porte, 
et Os ne seront pas abandonnés à 
eux-mêmes. Seulement, avec Armand 


Gatti, ce sera terminé. Sans doute 
ira-t-il affleura poursuivre ce travail 
unique. Qui d’autre parviendrait à 
convaincre des garçons et des filles 
qui. concrètement, matériellement, 
n'ont rien i attendre du théâtre? Qui 
d'autre serait capable de préparer un 
terrain commun pour eux et pour 
loi, terrain d’entente, de conflits, de 
générosité, en tout cas terrain 
d'échanges. Sans paternalisme, sans 
démagogie, sans esprit missionnaire. 

Le chef-d’œuvre de Gatti, c’est 
Gatti lui-même. Que voudrait dire 
ses écrits pour ceux qui ne l'auront 
pas connu? 

. COLETTE GODARD 

► Ces empereurs aux ombrelles 
trouées, au Musée lapidaire, 
jusqu'au 19 juillet à 21 h 30. 
Du 15 au 20 juillet, les films 
d'Armand Gatti au cinéma le 
Palace. 


GRENOBLE 


Odyssée Slovène 

Une troupe de Ljubljana fait sensation 


au Festival de 

Faut-il revenir à Ithaque? 
Faut-il cultiver ses racines en Slo- 
vénie? Le Théâtre MIadinsko, de 
Ljubljana, pose cette double ques- 
tion dans Ulysse et fils au sep- 
tième Festival de théâtre européen 
de Grenoble. 

Cette étonnante Odyssée Slo- 
vène. qui prend une résonance 
nouvelle à la lumière des événe- 
ments de Yougoslavie, est aussi 
l'histoire contemporaine d'une 
famille d’artistes. L'auteur de la 
pièce est Veno Taufer, ex-présenta- 
teur de radio «corrigé», ex- fonda- 
teur d’une revue de cinéma inter- 
dite et représentant éminent du 
« théâtre poétique » Slovène. Le 
metteur en scène, Vito Taufer, son 
fils, a suivi une carrière plus offi- 
cielle. collectionnant les lauriers 
d’or dans ks festivals du théâtre 
yougoslave, à Sarajevo. 

Un haletant récit 
d'initiation 

Célébré par certains critiques 
comme « maître du théâtre esthéti- 
que ». il applique les principes du 
postmodemisme en juxtaposant 
des référances stylistiques emprun- 
tées aux peintres, cinéastes et 
hommes de théâtre qui font pré- 
cédé. Ulysse et fils mélange (e 
drame wagnérien et l'opéra parodi- 
que brechtien, les ors de Yélasquez 
et lés fleurs de Botticelli, les pasto- 
rales de Lulli et le chant populaire 
Slovène. 11 pourrait en résulter un 
patchwork sans âme : Vito Taufer 
en fait un haletant récit d’initia- 
tion, où ks problèmes du présent 
s’inscrivent dans l’éternité du 
mythe, où le constat de la réalité 
triviale nourrit la réflexion philo- 
sophique. 

C’est bien l’Odyssée qu’on y 
raconte, sans trahir l'imagerie dé 
nos mémoires - de l'appel éroti- 
que de Circé aux parades des pré- 
tendants mafieux, - et c'est autre 
chose : l’histoire d’une double 
méditation d’un père et d’un fils 
sur sagesse et folie. Face aux ten- 
tations de la vie, Ulysse et Télé- 
maque, ou Veno et Vito, appor- 
tent leurs deux réponses. 

Des réponses politiques? S'il 
s’agit bien de choisir entre «le • 
monde et le foyer*, comme le sug- 
gère le sous-titre du spectacle, 
donc entre le dépassement des 


théâtre européen 

identités nationales et ie repli sur 
la culture du terroir, cc spectacle 
se démarque néanmoins des 
théâtres « de résistance » qu’ont 
connus les pays de l'Est. La forme 
postmoderne favorise, d'ailleurs, 
une pluralité de lectures. 

Sous des pluies 
de lissées 

Depuis sept ans, l'animatrice du 
festival, la comédienne Rcnata 
Scant. se montre sensible â de 
telles recherches formelles dans sa 
programmation, avec une prédilec- 
tion pour les audaces scanographi- 
ques. Parmi scs trouvailles les plus 
intéressantes, cette année, figurent 
le groupe Korçja, venu d'Aradeo, 
Hans le sud de l’Italie, qui associe 
rituel a violence corporelle dans 
un Wozzeck paroxystique, et le 
Théâtre Witkicwiczû de Zakopane. 
en Pologne, qui injecte du délire 
dadaïste dans les modèles 
de « forme pute* de son maître 
Wiücacy. 

Les Grenoblois friands de 
théâtre expérimental y trouvent 
leur compte. Pour les autres, te 
grand public, te festival propose 
des divertissements de qualité, 
depuis le remarquable Ubu (fran- 
çais) du NADA Théâtre jusqu'au 
spectade de cape et d'épée des 
Rebels, des bretteurs-cascadeurs 
tchèques, en passant par la Nuit 
magique pyrotechnique du groupe 
Xaraa. 

Pour l'ouverture du festival, 
cette troupe espagnole de Vakncc 
a embrasé le grand ensemble «sen- 
sible]» de la Villeneuve; â Greno- 
ble, avec la bénédiction du déve- 
loppement social des quartiers 
(DSQ). Quatre raille enfants et 
adultes fascinés ont affronté les 
taureaux de feu, sous des pluies de 
fusées : un exutoire, peut-être, aux 
pulsions incendiaires d'un été 
chaud. 

BERNADETTE BOST 

► Festival de théâtre européen, 
jusqu'au 12 juillet â Grenoble. 
Parallèlement ont lieu des ren- 
contras européennes de troupes 
lycéennes et universitaires, et 
une université d'été propose des 
travaux sur «Théâtre et résis- 
tances. d'Antigone à Va cia v 
Havel». TéL : 76-44-74-04. 
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«La Princesse de Milan» : 

Michel Mois répond à Karine Saporta 


l 


A la suite de l’interview de 
Karine Saporta (paru dans le sup- 
plément consacré au Festival 
d’Avignon - le Monde du 4 juillet) 
à propos de son spectacle la Prin- 
cesse de Milan d’après la Tempête 
de Shakespeare, qu’elle devait 
créer en collaboration avec la 
Comédie de Caen, Interview qui 
mettait en cause le directeur 
Michel Dubois, celui-ci nous trans- 
met sa mise au point : 

« ... J’aurais préféré garder le 
silence sur cette collaboration 
impossible. Je ne me prononcerai 
pas sur le spectacle lui-même. Il 
est très loin de ta Tempête, ce qui 
ne me gène pas, contrairement i 
ce que voudrait faire croire Karine 
Saporta. Mais peut-être ses atta- 
ques ne sont-elles que des tenta- 
tives pour masquer ks problèmes 
d'un spectacle qui ne la satisfait 
pas entièrement? ... Le vieux 
débat qui pousse les «dramati- 
ques» dans le cul-de-sac du sens 
rejetant imaginaire et fantasmes 
est décidément bien ringard et 
réducteur; et il est curieux de le 
voir agité ici au nom d'une 
modernité qui, dans le cas de 
Karine Saporta, peut être discutée. 

Si l'épilogue que j'ai conçu à 
partir du texte de KJeist sur le 
Théâtre des marionnettes (et non 
des «automates». lapsus curieux 
face aux conflits qui opposèrent 
les acteurs â cette chorégraphe) est 
ressenti comme on « meurtre », 
c’est qu’elle ne peut l’écouter, le 
tolérer pour ce qu'il dit. Je le 
trouve pour ma part très généreux, 
très tin pour évoquer ce spectacle, 
une _ invitation â l’humour. Cest 
ainsi que je l'ai voulu avec Wladi- 
mir Yordanoff qui devait le jouer 

□ Marseille ; les métiers du doéxna 
en stages d'été. - L’Atelier Cinéma 
de Marseille propose d’aider de 
jeunes amateurs désireux de parfaire 
leur technique, en mettant sur pied 
une quinzaine d’ateliers (payants) 
dirigés par des professionnels, comé- 
diens, scénaristes, maquilleurs, réali- 
sateurs et producteurs. 

► Jusqu'au 20 juillet, 24, nie 
Senac-de-Meilhan. 13001 Mar- 
seille. TéL : 91-92-30-39. 


(mais qui m’a demandé de se reti- 
rer faute de pouvoir engager le 
moindre dialogue avec elle), c’est 
ainsi que je le joue avec Jean-Ma- 
rie F nu. «Les Mots de la colère 
de Karine Saporta», titre 
le Monde. Les miens seraient 
plutôt ceux de l’humiliation. 

Mais Karine Saporta n’est pas la 
danse à elle seule: dans le mèmè 
article, je lis de très beaux propos 
de Bagouet. Je pourrais dire ce 

â u’il évoque à propos de Pina 
ausch, de Gallotta, de Cunnin- 
gham, de Maguy Marin. Echanges 
entre danse et théâtre dramatique, 
c’est d’abord acte d’amitié et désir 
de découverte. C’était le sens de 
mon engagement...» 


MONTREUX 


Le troisième homme 

Quincy, Miles et Gii au Festival de jazz : un événement 


MONTREUX 


de notre envoyé spécial 

Ça aurait pu tourner court A 
l’impasse (â quoi bon refaire?), à 
récfaec (fiasco total). A la commé- 
moration de hixe (ta mort même) : 
du pareil au même. Quelle idée 
aussi chez Quincy Jones, ce génie 
roublard de Pair du temps (Michael 
Jackson. Seing), cet artiste moderne 
pour imaginaires frivoles, ce sculp- 
teur d’âmes en polystyrène expansé, 
de convaincre Miles Davis de 


PARIS 


Haïti qui bouge 


EMEL1NE MICHEL ET ZÉKLÉ 

'ou New-Moming 

Tout mon temps, le second 
album d'Emelioe Michel, a été 
enregistré en Floride, à part deux 
chansons enregistrées en Haïti. 
Mais dans, les derniers temps de la 
présidence de M« Pascal-Trouillot, 
les coupures d'électricité étaient 
devenues si longues, si nom- 
breuses, qu’il était impossible de 
travailler en studio. 

Emeline Michel s'est imposée en 
quelques années au sommet de la 
musique populaire haïtienne. Alors 

? ,ue, au milieu des années 60, nie 
lisait danser toute la Caraïbe 
créole, la crise économique et poli- 
tique a considérablement réduit 
l'influence haïtienne. Face à cet 
étal de* fait, deux mouvements se 
sont dessinés. 

Le premier est revenu vers les 
racines de la musique, avant 
même la naissance du kompa . la 
danse reine depuis presque trente 
ans. Le groupe Boukman Etape- 
ryans est allé chercher son inspira- 
tion dans les percussions vau- 
doues. En face, mais sans hostilité. 


le mouvement dit nouvelle généra- 
tion pratique une musique uifcaîne 
sophistiquée, nourrie de jazz. 

Emeüne Michel, les frères Wid- 
maïer. réunis au sein du groupe 
Zéklé, qui accompagnera la chan- 
teuse au New-Moming en sont les 
représentants. « Nous n'aüons pas 
jouer de la musique folklorique 
parce que nous sommes haïtiens». 
dit Emeline Michel. Elle chante 
avec une technique éblouissante 
qui masque par moment, l’inten- 
sité de ses propos, toujours en 
prise directe sur la réalité haï- 
tienne. 

Mais comme l’explique Barbara 
Prezeau, peintre, qui exposera 
mercredi soir des toiles aussi nour- 
ries de tradition vaudoue que d'art 
des rues américaines, «en Haïti, 
nous n’avons pas besoin de revenir 
à nos racines. Personne ne nous 
menace. Notre identité est établie, 
et Duvalier s’en est même servi 
contre nous. Il nous faut aussi 
apprendre à bouger, à évoluer». 

THOMAS SOTINEL 

► Le 10 juillet à 21 heures, au 
New-Morning, 7-9/ rue des 
Petites-Ecuries, Paris 10*. 


rejouer les solos des parties ks plus 
fines, les plus acrobatiques, les plus 
audacieuses du jazz moderne. Celles 
qu’on ; rangera avec \ Stockhausen, 
Joyce ou Picasso : les arrangements 
de Gil Evans? 

Miles déteste le passé comme la 
mort La mort est toujours derrière. 
En jazz, cm ne rejoue pas. Le jeu 
est comme l’amour, déjà passé. 
Régulièrement k jazz agonise avec 
volupté de se rejouer. A chaque 
on l'oblige au miroir, cet 
lent morteL Le public en 
veut Toujours plus. Cest comme 
s'il loi en voulait Le public, comme 
la famille, exige que l’on recom- 
mence toujours, la répétition, l'igno- 
ble nostalgie, l’infati^ble néo-onéa- 
nïsation du jazz. C’est qu'il a 
besoin de repères, de pères. Ou 
peut-être veut-il, comme dans 
l'amour malade, la mort de son 
objet Miles hait ça. Tout les musi- 
riens qui s’en tiennent à la vie haïs- 
sent ça. 

Quand Miles accepte l'invitation 
de Quincy (Jones), c’est Montreux, 
c’est une histoire d'amour. Un 
magicien nommé Claude Note. La 
baguette magique: les dollars. La 
raison : l’amitié, la confiance, le 
défi. L’occasion : une scène parfaite, 
un public qui sait et un public qm 
croit (il croit même que Note est le 
seul à traiter sans contrat La bonne 
blague). 

Savant et crédule, ce qui va de 
pair, mais sachant se tenir. Devant 
ses quarante-sept musiciens réunis 
par Quincy sur une scène qui ne 
paît en loger quarante-huit (regrou- 
pement du Gil Evans Orchestra 
dirigé par Miles Evans et du 
George Gnwzz Concert Jazz Band), 
devant Miles que double Wallace 
Roney (trompette) et Kenny Gar- 
rot, ta nouvelle idole de sou groupe 
actuel, en temps réel, en son quasi- 
ment acoustique, en pleine commu- 
nion, le public de Montreux tient 
son souille. 

L’histoire commence en 1 949. 
Miles, Nègre parmi les Noirs, enre- 
gistre une séance (Gerxy Mulligan, 


Lee Konitz, etc.) dont beaucoup de 
participants sont blancs, et les 
arrangements de Gil Evans, plus 
blancs que ks blés. Cette histoire de 
blancs et de noirs comme la couleur 
de nos jours et de nos nuits a son 
importance. Par son architecture, sa 
suave complexité, son inaccessible 
finesse rythmique, cette musique est 
un miracle, un avenir, une nais- 
sance. Blrth of the Cool est son titre 
générique. Léchée fut homérique, 
planétaire, cosmique. Plusieurs 
années à s'en remettre. 

Cest que le public, voyez-vous, 
ne veut pas de complications: 1e 
public ou ses porte-parole (enregis- 
treurs, organisateurs, discoureurs, 
marchands...). Pas de finasseries, 
non : s'éclater d’abord, se distraire, 
passer un bon moment : allez pas- 
ser un bon moment avec Birtn of 
the CooL- autant lire Molloy en 
disco_. Cest que nous finissons un 
siècle où même le mot d 'intellectuel 
inventé pendant l’affaire Dreyfus a 
fini par prendre un sens péjoratif. 
Cest dire ._ 

Miles Ahead, Porgy and Mess. 
Sketches of Spain : l'amoureuse col- 
laboration de Miles et Gil Evans 
est semée de chefs-d’œuvre et des 
succès. Personne comme Gil à le 
faire sonner avec tant de délica- 
tesse, à saisir son idée du jeu 
comme un instantané, â le mettre 
au bord de lui-même, à changer 
tout musicien, à réinventer tout 
e s p ace sonore. G3 Evans n’était ni 
un gourou ni un leader : simple- ' 
ment un homme dont la noncha- 
lance finissait par faire oublier le 
génie; Sauf quand il débarquait en 
scène. Avec sa silhouette d adoles- 
cent blanchi. Avec cet air de bonté 
malicieuse. Avec son bandeau dans 
ks cheveux et sa cohorte anarchi- 
que. On savait alors qu’il aurait pu 
faire n'importe quoi : faire chanter 
juste un groupe de touristes fran- 
çais, faire swinguer ks sœurs Labè- 
que, transfigurer la fanfare du 
Front national, diriger l'Opéra Bas- 
Tout 

Miles a joué pour lui. Non : 


mieux, il a joué Gil Evans, cette 
idée heureuse, complexe, délicate 
de la musique. Quincy Jones, en 
version simple mars très honnête et 
particulièrement enlevée, fait son- 
ner ses quarante-sept musiciens à 
la perfection (de mies pointures, 
d’ailleurs : Howard Johnson, David 
Bargeron, Jerry Bcrgonzi, Larry 
Schneider, Lew Solon, Jack Waî- 
rath, Ton Malone, Mike 
Richmond, Gii Goldstein, Grady 
Tate, George Adams, etc.). 

Miles se détache sur les masses, 
les gouffres, ks abîmes, les times, 
avec une énorme humilité. Comme 
intimidé devant la vérité. Nu. Finis 
les recours et la machine infernale 
du binaire et des décibels. Place au 
jazz. Il se met bien en face de la 
musique, la jambe en avant, tou- 
jours en danger, sachant qu’il n’a 
plus la sécurité ni r aisance de cette 
musique-là. Qu’il n’a plus la souve- 
raineté de ces notes-là. U ne triche 
pas : pas plus avec la partition 
qu'avec ses propres moyens, 
encore moins avec l’amplification. 
Ça passe ou ça casse. 

n peut arriver que la note soit 
en-dessous (oh, à peine!). Que la 
phrase ne suive pas exactement 
1 idée (d’un rien...); jamais fatta- 

r ni le phrasé l La musique est 
fl s économise. Il termine, écla- 
ts"' sans sourdine, sur le dernier 
Sketch of Spain. Il en a gardé en 
réserve, laissant cette trace d’an- 
xiété du risque pris où s'incruste le 
beau, et ces trois moments, trois 
rois huit mesures, qui font monter 
tes larmes, comme un trait, un 
élancement, un égarement du cœur, 
comme une flèche, une saeta lan- 
cée dans la nuit de l’esprit 

FRANCIS MARMANDE 

► Halle That Jazz : Miles Davis 
avec John McLaughiin. Joe 

Zawinul. Jatte» McLean. Shirtey 
Hom. Dave Holland. Bill Evans. 
Steve Grossman. Chick Corée. 
John ScofieW, Herbie Hancock, 
Wayne Shorter, Al Foster. Le 
10 juillet à ta Grande Halte de 
La Valette. 75019 Paris. 
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BILLET 

Epargner 
et débattre 

* Un accroissement de la dette 
publique en France a peu de' 
chance d'induire une hausse 
significative des taux d'intérêt, 
étant donné la taüle et le degré 
d’intégration internationale ou 
marché français des capitaux .» 
Cette phrase, tirée d'un rapport 
du Plan sur l'évolution mondiale 
de l'épargne rendu public le 
mardi 9 juillet, amusera. 

.Le jour même en effet, 

M. Pierre Bérégovoy, ministre 
de l'économie, répondant à 
M. Jacques Méraud, du Conseil 
économique et social {le Monde 
du 10 juillet), affirmait que le 
gouvernement ne peut pas 
accroître, même temporaire- 
ment, le déficit public, sous 
peine de provoquer ndes taux 
d’intérêt plus élevés et une 
inflation plus forte » ... Le débat- 
serpent de mer sur la politique 
économique française et sur les 
vertus, ou les impasses, de la 
rigueur budgétaire n’est décidé- 
ment jamais clos. On peut parier 
qu'il rebondira cet été lors de la 
préparation du budget 1992 1 
Le rapport du Plan a cette vertu 
de secouer nombre d'idées trop 
vite reçues. Le constat général 
est que la boulimie mondiale de 
déréglementation et de globali- 
sation financières des 
années 80 rva pas eu les effets 
bénéfiques tant attendus. La 
planète risque de buter aujour- 
d’hui sur un obstacle lourd : le 
manque d'épargne. L'expansion 
des années 80 et en participer 
la croissance reaganienne aux 
Etats-Unis ont été en effet des 
années «cigales». Le taux 
d'épargne désormais réduit, l’ar- 
gent pour investir va manquer 
et Ja croissance mondiale risque 
de s'en trouver ralentie. En 
outre, les transferts mondiaux 
s’effectuent mal. Les pays de 
l'OCDE «tirent» désormais de 
l'épargne des pays du Sud, 
contrairement à la logique et à 
la justice économiques. Le FMI 
fait mai son travail. Les banques 
aussi. 

Que faire pour accroître les taux 
d’épargne? On ne sait pas I 
Aveu d'impuissance des écono- 
mistes, qui soulignent que 
mieux rémunérer l'épargne 
n'augmente fies l'épargne. Ou 
que les impôts supplémentaires 
ne € ponctionnent» pas forcé- 
ment l’épargne. Décidemment 
les idées reçues... 

Malgré leur ignorance reconnue, 
les auteurs préconisent néan- 
moins «uns politique active » de 
l'épargne en France où la situa- 
tion est «encore plus préocu- 
pante» qu'ailleurs. Le taux 
d’épargne n'est pas plus faible 
qu'an Allemagne, mais la France 
doit investir plus pour rattraper 
un retard accumulé. De surcroît, 
l'épargne nationale n'est pas 
assez * longue» et pas assez 
tournée vers les actions des 
sociétés. A partir de ce constat, 
le rapport se veut un * plaidoyer 
marqué » pour les retraites par 
capitalisation confiées aux 
investisseurs institutionnels. 
Autre débat, lui aussi délicat, 
politique et plein d'idées 
reçues... sur les vertus de ces 
fameux investisseurs institution- 

nela - ÉRIC LE BOUCHER 


INSOLITE 

M. Hashimoto 
réduit son salaire 

Le ministre japonais des 
finances, M. Ryutaro Hashi- 
moto a annoncé, mercredi 
10 juillet, qu'il assumerait 
ses responsabilités dans les 
scandales boursiers de ces 
dernières semaines (le 
Monde du 10 juillet) en 
réduisant son salaire de 
10 % pendant trois mois. 
f C'est la punition que je 
m’inflige, je suis désolé... 
Nous avons pris cette 
mesura parce que le minis- 
tère n’a été capable de com- 
prendre les tenants et les 
aboutissants de ce scandale 
que récemment. Nous 
n'avons pas pu exercer plei- 
nement notre surveillance.» 

Le ministre a ajouté qu'un 
sévère avertissement avait 
été adressé à quatre mem- 
bres de son ministère et que 
deux d'entre eux avai en t 
aussi accepté une réduction 
de salaire de trois mois. 


La construction européenne et les négociations commerciales internationales 


La Commission de Bruxelles a arrêté son plan 
pour la réforme de la politique agricole 


M. Strauss-Kahn préconise 
une politique coutume de l’électronique 


La Commission de Bruxelles, 
organisant sa réunion hebdoma- 
daire en marge de la session du 
Parlement européen, a arrêté, 
mardi 3 juillet, son projet de 
plan quinquennal (1993/1997) 
pour une nouvelle réforme de ta 
politique agricole commune 
(PAC). Le programme de l'exé- 
cutif communautaire sera exa- 
miné, lundi 15, par les ministres 
de l'agriculture des Douze. 

STRASBOURG 

(Communautés européennes) 

de notre correspondant 

Malgré plusieurs heures de dis- 
cussion. les propositions finales de 
jla Commission ne s’écartent pas 
'pour Fessentid du document pré- 
senté par M. Ray Mac Shany (le 
'Monde du 3 juillet). Le commis- 
saire changé de l'agriculture et du 
développement rural a même tenu 
jà préciser que les actions préconi- 
sées suivaient « grosso modo la 
' politique déjà exposée en février 
dernier » qui avait été rejetée à 
une large majorité par les gouver- 
nements membres. Pour lui, son 
plan constitue ale remodelage le 
plus radical de là PAC depuis sa 
! .création, il y a trente ans». 

Dans sa présentation, M. Mac 
Shany a relevé trois avantages de 
cette e réfor me fo ndamentale» : 
;elle placera la CEE dans une meil- 


leure position pour négocier dans 
la cadre de l’Uruguay Round ; elle 
permettra de stopper la chute des 
revenus des agriculteurs ; elle 
réduira sensiblement le rythme de 
croissance des dépenses agricoles 
du budget européen. Sur ce der- 
nier point, Bruxelles explique que 
le coût de «l'Europe verte» attein- 
dra 38,8 milliards d'écns (1 
écu- 7 francs) en 1997 au lieu de 
42 milliards si les Douze n’accep- 
taient pas ses orientations. 

«Compensations 
substantielles » 

Sur ce total, 1,5 milliard créons 
seront consacrés à un programme 
«agri-environnementnl» favorisant 
les méthodes de production exten- 
sive et visant à réduire les dom- 
mages causés aux paysages, à la 
faune et à la flore. C'est IA, avec le 
boisement des terres agricoles et 
un accès plus aisé à la préretraite, 
une des propositions les pins nou- 
velles de la Commission. Car, 
pour le reste, celle-ci continue sim- 
plement à accélérer la restructura- 
tion de Tagriculture européenne en 
réduisant la production et les prix 
garantis. 

En échange de l’abandon pro- 
gressif des systèmes de corespon- 
sabilité et des «stabilisateurs agri- 
coles» (mécanismes pénalisant les 
productions excédentaires), l'exécu- 
tif communautaire propose dans 
ce dernier domaine des mesures 
très sévères. Au terme de la 
période concernée, les prix 


devraient baisser dans les propor- 
tions suivantes : céréales. - 35 %: 
viande bovine, - 15 %; lait, 

-10%u 

Afin de parvenir à une meilleure 
maîtrise de la production, 
Bruxelles recommande aux Douze 
notamment un gel des terres 
consacrées aux céréales, une réduc- 
tion de 4 % des quotas laitiers et 
un plafonnement des primes à 
l’élevage ovin. En contrepartie, la 
Commission prévoit des « compen- 
sations substantielles * sons forme 
d'aides aux revenus en faveur des 
agriculteurs pratiquant l'élevage 
extensif de bovins et des petits et 
moyens producteurs laitiers et 
céréaliers. 

MARCEL SCOTTO 
- « ■< -■ '■ 
□ Appel des pays dn groupe de 
Cairns anx pays industrialisés 
avant le G7. - Le groupe de 
Cairns, fondé en 1986, qui réunit 
quatorze pays exportateurs de pro- 
duits agricoles, a lancé le 9 juillet, 
i Manaus (Amazonie brésilienne), 
un appel aux leaders des pays 
industrialisés avant le sommet des 
Sept de Londres en les invitant à 
v réformer de manière fondamen- 
tale le commerce et la production 
agricoles mondiaux». Les minis- 
tres ont relevé que depuis la 
conférence de Bruxelles de décem- 
bre dernier, vies tensions commer- 
ciales dans le secteur agricole se 
sont encore accentuées, en particu- 
lier à la suite d’une utilisation 
incontrôlée et agressive des subven- 
tions aux exportations» . - (AFP.) 


L'entrée du japonais NEC dans 
le capital de Bull, 1’ alliance 
conclue par l’allemand Siemens 
avec l’américain IBM dans les 
composants, n’ont pas signé Tacte 
de décès d’une politique euro- 
péenne autonome dans ('électroni- 
que et l’informatique. C’est ce 
qu’a voulu faire savoir le ministre 
de l’industrie et du commerce 
extérieur, M. Dominique Strauss- 
Kahn, en présentant, mardi 
10 juillet, le mémorandum qu’il a 
remis le 20 juin à la Commission 
de Bruxelles. 

m Des enjeux à la J'ois économi- 
ques et stratégiques exigent en 
Europe la maîtrise et le maintien 
de l'indépendance technologique 
dans le domaine des semi-conduc- 
teurs et de ses principaux débou- 
chés que sont l’informatique, 
l’électronique grand public e: les 
télécommunications », réaffirme le 
document, qui livre ensuite une 
série de propositions pouvant ser- 
vir de base à une véritable politi- 
que industrielle européenne. 

Le mémorandum distingue deux 
interventions : l’aménagement de 
l’environnement concurrentiel et 


le renforcement des coopérations 
européennes. « Les marchés 
publics européens sont plus ouverts 
que ceux des pays tiers. r constate 
le rapport. La Communauté doit 
donc redoubler d’efforts pour exi- 
ger de ses principaux partenaires, 
dans le cadre des négociations du 
GATT, une réelle ouverture de 
leurs marchés publics 
M. Strauss-Kahn, qui a prévu de 
se rendre au Japon avec une délé- 
gation d'industriels en septembre, 
pourrait s'en ouvrir à ses interlo- 
cuteurs nippons. 

En matière d'alliances, la prio- 
rité doit être affectée aux compo- 
sants. Le mémorandum invite les 
principaux utilisateurs européens 
de puces (constructeurs informati- 
ques, fabricants de matériel élec- 
tronique grand public) à soutenir 
les producteurs communautaires 
de composants (Philips. SGS- 
Thomson et Siemens) en créant 
des centres de recherche com- 
muns, en définissant de manière 
concertée leurs besoins, voire en 
prenant une participation dans 
leur capitaL 


Les mesures en faveur des jeunes en difficulté 

Le développement des entreprises 
d’insertion va être encouragé 


350 niions de Mes pour l’élevage born 


Le ministère de l'agriculture a 
annoncé, mardi 9 juillet, un plan 
d'aide aux éleveurs de bovins, 
dont les revenus sont forte- 
ment affectés par . la basse des 
cours. Une somme de 350 mil- 
lions de francisera débloquée 
pour la première année d'appli- 
cation, alors que 450 titillions 
étaient demandés. 

Avec les Importations des 
pays de l'Est, notamment de 
l'ex-RDA, les cours des vaches 
de réforme, destinées è la bou- 
cherie, se sont effondrés. La 
baisse des quotas laitiers risque 
en outre de provoquer un afflux 


supplémentaire d'animaux sur le 
marché. Le gouvernement a 
annoncé cependant un renfor- 
cement des contrôles aux fron- 
tières . M. Raymond Incombe, 
président de ia FNSEA, a indi- 
qué que ce plan e était utile et 
nécessaire, mais il est loin 
d'être suffisant». Le plus 
important dans l'immédiat, 
ac'est de gérer le marché (...), 
sf il faut faire pression pour 
que le secteur de la grands dis- 
tribution s'approvisionne de 
préférence en produits fran- 
çais». a ajouté le dirigeant syn- 
dical. 


□ Bruxelles veut induré les voitures 
co n s truite s eu Europe les qaotas 
d'importation consentis aux Japonais. 

* - Bruxelles entend prendre en 
compte les voitures japonaises pro- 
! duites eu Europe (« transplants ») 
dans le contrôle des ventes automo- 
biles japonaises dans les pays de la 
Communauté après 1993. Cest, en 
tout ce qu’a réaffirmé le vice- 
président de la Commission euro- 
péenne, M. Martin Bangemann, 1 
mardi 9 juillet. Ces «transplanta» ne 
subiraient aucune s discrimination» 
quand la CEE mettra en place le 
système de limitation des ventes 1 
japonaises. Us seront néanmoins pris 
i en compte dans le calcul global du 
nombre de voitures nippones qui 
seron t -autorisées & entrer dans la 
| CEE pendant une période de brans- ! 
i tion d’au moins six ans après 1993. | 


M BC Edith Cresson a clôturé, 
mardi 9 juillet, la réunion d’instal- 
lation du Conseil national de l'in- 
sertion par l’activité économique, 
présidé par M. Claude Alpban- 
déry. Le premier ministre a pré- 
cisé le contenu des mesures en 
faveur des entreprises d’insertion 

r * l'activité économique, arrêtées 
semaine dernière en conseil des 
ministres, dans le cadre du plan 
proposé par M"° Martine Aubty, 
ministre du travaiL 
Pour les associations intermé- 
diaires, au nombre de 800, qui 
emploient 30 000 chômeurs de 
longue durée pour une durée 
moyenne de 48 heures, le méca- 
nisme d’exonération de charges 
sociales est assoupli 
(750 heures par salarié et par an). 
Les associations pourront utiliser 
la formation en alternance pour 
faire progresser vers un emploi 
durable. 

Pour les entreprises d’insertion 
proprement dites, au nombre de 
300, qui ont procédé l’an dernier i 


6 500 embauches, dont 1 500 qui 
ont donné lieu & une aide de 
36 000 francs par poste créé, l'ef- 
fort sera encore plus important. 

Le volume des postes aidés sera 
porté à 2 200 en 1991 et à 4 000 


en 1992 (un effort financier sup- 
plémentaire de 65 millions de 
francs). 11 est également prévu un 
doublement du nombre de ces 
entreprises d’accueil, le plus sou- 
vent dirigées par d’anciens éduca- 
teurs, convaincus que l’insertion 
soda le et professionnelle des 
jeunes en difficulté passe par le 
retour progressif i l’emploi. 

Une structure locale unique 
d’intervention sera mise en place, 
regroupant tous les services inté- 
ressés par leur développement. 


M“ Cresson, à J'adresse des mem- 
bres du Conseil national d’inser- 
tion. 


Alors aue les experts internationaux accentuent leur pression 


La Bulgarie conditionne l’arrêt de sa centrale nucléaire 
de Kozlodoui à l’octroi d’une aide financière de l’Europe 


La Bulgarie s'est déclarée 
prête à accepter le principe d'un 
arrêt de la centrale nucléaire de 
Kozlodoui à condition de rece- 
voir une aide financière de la 
CEE, a déclaré M. Klaus Toep- 
fèr, ministre allemand de l'envi- 
ronnement qui présidait mardi 
9 juillet è Vienne, une réunion 
d'experts internationaux au 
siège de l'Agence internationale 
de l'énergie atomique (AIEA). 

KOZLODOUI (Bulgarie) 
de notre envoyé spécial 

Tous ceux qui partent d’ici 
jurent de ne jamais y revenir. Cest 
aussi pour cela que Kozlodoui, 


v aises routes de Sofia, sur les rives 
du Danube dont l'eau refroidit les 
six réacteurs, est devenue dange- 
reuse. Peut-être plus qu’on ne le 
dit afin d'éviter la fermeture de 
cette centrale absolument vitale 
pour l’économie bulgare enfoncée 
dans la crise. 

Peut-être moins dangereuse 
qu’on ne l’a fait croire, pour qu’en- 
fin des mesures de sécunté soient 
.prises ou que soient débloqués les 
fonds internationaux pour assurer 
sa sécurité. Kozlodoui, qui produit 
près de 40 % de l’éiectncitê de Bul- 
garie, pourrait provoquer une 
catastrophe si des mesures de sécu- 
rité ne sont pas prises immédiate- 
ment. Cest ce que dit en substance 
T Agence internationale de lépergre 
atomique (AIEA), basée à Vienne, 
peu habituée à dénoncer avec fia- 
cas les dangers du nucléaire. 

A l’entrée, les panneaux à 1a 


gloire du Parti communiste bulgare 
et de l’atome pacifique commen- 
cent à rouiller. Kozlodoui n’étant 
plus un secret de l’Etat socialiste, 
des experts occidentaux de P AIEA 
sont venus et ont rendu tour ver- 
dict : les deux plus anciennes 
tranches de Kozlodoui, les blocs 1 
et 2, deux réacteurs soviétiques de 
440 mégawatts chacun, mis en ser- 
vice en 1974 et. en 1977, sont en 
virés mauvais état»; l’entretien est 
douteux, les systèmes de sécurité 
insuffisants, le personnel peu pré- 
paré i un accident -mqjeur. 

La productivité 
avant la sécurité 

v J'espère que s’il y a un acci- 
dent, c’est mon successeur gui sera 
pendu», plaisante amèrement dans 
sa modeste villa de Sofia M. Anton 
Markov, pionnier de P énergie ato- 
mique en Bulgarie et inspecteur 
générai de la sécurité nucléaire jus- 


général de la sécurité nucléaire jus- 
qu’en avriL g Depuis deux ans. je 
conseille d’arrêter les vieux blocs 
pour des contrôles et des travaux. 
La conclusion de cette mission va 
peut-être dévoiler 50% des défaits 
que nous connaissions. » Depuis des 
années, la productivité passe avant 
la sécurité, et l’on n’écoute pas 
M. Maritov. 

Avec ses vieux cadrans â aiguille, 
ses gros interrupteur en plastique, 
son pupitre de commande aux ins- 
criptions parfois presque effacées 
par l'usage, le centre de commande 
et de contrôle du réacteur n"2 sem- 
ble sorti d'un film de science-fio- 
tkra des années 50. Comme toutes 
les parties non directement produc- 
tives, ce système d’origine soviéti- 
que a été mal entretenu depuis son 
montage. Il indique que' le réacteur 
n*2 fonctionne h 100 %. Comme le 
réacteur n*I. Les réacteurs 3 et 4 - 
eux aussi de 440 mégawatts, - un 


peu moins anciens, sont arrêtés 
pour le rechargement du combusti- 
ble. Les réacteurs 5 et 6, de J 000 
mégawatts chacun, qui sont équipés 
d’une enceinte générale de confine- 
ment, n’ont pas encore été inspec- 
tés. 

Dans la salle de commande du 
réacteur n*2, l’ambiance est plutôt 
décontractée. « Ça marche sans 
aucun problème. Ce type de réac- 
teur WR (eau pressurisée), contrai- 
rement aux réacteurs au graphite 
comme celui de Tchernobyl, n'ont 
pas d'accident», affirme M. Vasü 
Manolov, ingénieur de service, g Ce 
n'est pas dangereux. Nous ne 
serions pas là, avec nos femmes et 
nos enfants à quelques kilomètres», 
explique-t-il. 

Ceux de Tchernobyl ne pen- 
saient-ils pas la même chose? « Ce 
n’est pas le mime type de réac- 
teur», répètc-t-il . L’ingénieur 
Manolov se préoccupe, comme tout 
le monde ici, des conditions de vie 
- de survie - i Kozlodoui g Mon 
salaire de base est de 800 leva (400 
flancs)», raconte-t-il, à peine plus 

3 ue le salaire moyen. vA Kozlo- 
oui. il n’ a pas a hôpital, la ville 
est délabrée, je résiste encore car je 
suis jeune, mais combien de 
temps?», conclut-il en soupirant 
devant l'infime repas de la cantine 
crasseuse, aux toilettes impratica- 
bles. 

Dévoré par les moustiques qui 
infestent les immeubles de béton 
lépreux de Kozlodouî-Ville, à quel- 
ques kilomètres de la centrale, un 
ingénieur réclame aussi f améliora- 
tion d’urgence des conditions de 
vie. vil Jaut au moins arrêter les 
réacteurs I et 2 pour les équiper de 
systèmes de sécurité», dit-il. 

Le fondateur de Kozlodoui, 
M. Anton Markov, reprend : «J’ai 
trompé ceux qui sont venus bâtir 


Kozlodoui en disant que ce serait 
une ville de science, avec un aéro- 
port. C’était notre rêve qui est 
devenu dès le premier jour une tra- 
gédie. » Si la centrale est si mal 
entretenue, c'est parce que beau- 
coup des meilleurs spécialistes ne 
veulent pas aller à Kozlodoui. où 
l’on peut manquer de pain, de 
chauffage, où même l'électricité 
peut être rationnée... 

ReqmiiGer 
le personnel 

M. Dirai tar Novakov, vice- prési- 
dent du Comité d’Etat bulgare 
pour l'énergie, dont dépend la cen- 
trale, se veut rassurant. «// n'y a 
pas de danger, un accident 
nucléaire n ‘est pratiquement pas 
possible. Les probabilités sont d tint- 
chance sur 100 000 ». affirme-t-il. 
«Certes la centrale ne répond pas 
aux normes de sécurité internatio- 
nale. Nous avons besoin Je l'aide 
financière étrangère pour t’équiper 
et requalifier le personnel », cxpli- 
que-t-il. La remise au niveau des 4 
réacteurs coûterait près de 2 mil- 
liards de deutsebemarks (environ 
6,8 milliards de francs). « Les 
constatations des experts de l'AIEA 

ne sont pas fatales, explique-t-il. 
Far exemple, des tableaux électri- 
ques ne sont pas fermés, des instal- 
lations sont rouillèes. des indica- 
teurs manquent. Sur la partie 
active, il n’y a pas de remarque ». 
conclut M. Novakov. Il ne dit pas 
que l’AEIE n’a pas expertisé les 
circuits primaires de la centrale. 

Parce que la centrale de concep- 
tion soviétique a des marges de 
sécurité importantes et parce que la 
poursuite de l'exploitation est 
vitale, tout le monde semble consi- 
dérer d'emblée les réacteurs de 
Kozlodoui comme bons pour le 


service - après la mise aux nonnes 
de leurs systèmes de sécurité et de 
commande. «Je soupçonne - c’est 
presque certain - que les cuves 
d'acier des réacteurs I et 2 sont 
dans un état si grave que même un 
traitement thermique n'est pas pos- 
sible », explique M. Ivan Uzunov, 
professeur de physique nucjéaire à 
l'université de Sofia. « Il faut fer- 
mer ces deux réacteurs. Quand aux 
3 et 4. après un examen appro- 
fondi, on pourra dire si on peut 
encore les exploiter.» 

Le professeur de physique 
nucléaire. M. Tsvetan Bonchcv, 
chef de la commission formée par 
le président Jetiou Jeiev, demande 
lui aussi i connaître « dans un très 
court délai, l'étal des circuits pri- 
maires de la centrale ». sa commis- 
sion ayant dénoncé depuis janvier, 
sans que personne ne réagisse, 
l’état pitoyable des systèmes de 
commande et de sécurité des réac- 
teurs. 

Pour l'instant, à part des «radi- 
caux» du mouvement Ecoglasnost. 
personne ne demande l'arrêt défi- 
nitif de Kozlodoui. >< En principe 
nous sommes contre le nucléaire, 
explique Gueorgui Avramov, prési- 
dent du groupe parlementaire 
d’Ecoglasnosl. Mais nous devons 
choisir entre une catastrophe 
nucléaire potentielle en exploitant la 
centrale - après réparation - et une 
catastrophe économique certaine si 
on l'arrête, a Même si les véritables 
responsables (le dernier ministre de 
l’énergie de Todor Jivkov, par 
exemple) siègent dans la commis- 
sion chargée d'identifier les coupa- 
bles... M. Anton Markov. dont la 
signature est au bas des autorisa- 
tions d’ouverture des blocs, a dû se 
jurer de toujours retourner à Koz- 
lodoui. 

JEAN-BAPTISTE N AUD ET 
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La réunion dn conseil national l SOCIAL 


La loi sur la montagne 
est peu appliquée 

Pour la troisième fois depuis 
1986, le premier ministre réunit 
à Paris, jeudi 11 juillet, le 
conseil national de la montagne. 
Il pourra ainsi entendre 
M. Patrick Ollier, maire de 
Sarre-Chevalier et député (RPR) 
des Hautes-Alpes, présenter son 
rapport sur l'application - très 
partielle - de la toi du 9 janvier 
1985 g relative au développe- 
ment et à la protection de la 
montagne». 

Le maire de Serre-Chevalier 
n'apprécie pas la désinvolture avec 
laquelle les différents gouverne- 
ments, y compris celui de ses amis 
politiques entre 1986 et 1988, ont 
traité la loi sur la montagne, pour- 
tant votée comme un seul homme 
par l'Assemblée nationale, tr Le 
comité national n'est qu'une tri- 
bune pour les ministres et, du 
coup, les comités de massifs sont 
impuissants », a expliqué M. Ollier 
au cours d’une conférence de , 
presse, le 10 juillet. 

Mais ce qu’il reproche surtout 
aux gouvernements successifs, c'est 
de n’avoir pas publié les décrets 
d’application prévus par la loi. 11 a 
fait ses comptes : « vingt-trois arti- 
cles sur cent deux ne sont pas 
appliqués. » Parmi eux, plusieurs 
sont prioritaires à ses yeux, 
comme la réglementation de la 
pluriactivité des ruraux et celle 
régissant le commerce et l'artisa- 
nat «Sans les décrets sur la plu- 
riactivité, on ne peut maintenir les 
agriculteurs dans les hautes vallées 
ni en installer de nouveaux. Il y a 
urgence. » M. Ollier regrette qu'on 
ait fixé à l 000 mètres carrés la 
surface maximale des commerce 
autorisés avec le seul permis de 
contraire. 11 propose de ramener 
cette surface à 600 mètres carrés 
pour épargner le petit commerce 
subsistant en montagne. 

«Le processus de dévitalisation 
se poursuit », observe le rappor- 
teur, qui souhaiterait que l'Etat 
aide réellement les montagnards & 
survivre. Far exemple en appli- 
quant la péréquation des prix pour 
la vente des carburants, ou en 
autorisant un conseil général à 
payer un instituteur pour mainte- 
nir une classe unique. «Je ne 
demande pas la lune , insiste 
M. Ollier. Que l'Etat respecte ses 
engagements et applique la loi. Il 
faut renouer avec ta grande tradi- 
tion de l'aménagement du terri- 
toire, sinon nous allons vers une 
France à deux vitesses. » 


INDUSTRIE 

Le laboratoire 
Delagrange 
de nouveau 
sans président 

Le laboratoire pharmaceutique 
Delagrange est une fois de plus 
sans président. M. Olivier Chevril- 
lon vient de démissionner de ses 
fonctions de PDG. 11 avait succédé 
en juin 1990 & M. Alain Besançon, 
qui lui-même avait pris la tête de 
l’entreprise après le décès de son 
père quelques mois auparavant. 
M. Chevrillon n’a pas donné les 
raisons de son départ. Mais des 
luttes sourdes opposeraient les 
membres de la famille proprié- 
taire. les Justin-Besançon. De plus, 
la firme éprouve de sérieuses diffi- 
cultés. Pour un chiffre d'affaires 
de 1,6 milliard de francs, ses 
comptes ont été déficitaires de 
49 millions pour 1990, en raison, 
dit-on, « d'importantes dépenses 
d'investissement». La direction a 
confirmé l’existence d'un plan de 
licenciements. Le personnel, qui 
craint une vente de l’entreprise, se 
rassemblera jeudi devant son siège 
à Paris. 

□ Un nouvel amendement préserve 
le monopole de Gaz de France. - 
Selon le secrétariat d’Etat chargé 
des collectivités locales, un nouvel 
amendement relatif à la distribu- 
tion du gaz sera déposé par le 
gouvernement lors de la session 
parlementaire. Cette décision a été 
prise après que les sénateurs . 
eurent repoussé, le vendredi 6 juil- j 
let, l'amendement Derosier favori- 
sant la création ou le développe- 
ment de services locaux du gaz 
pour assurer la distribution dans 
les communes non desservies par 
EDF-GDF. L’objet du nouvel 
amendement sera seulement de 
légaliser la situation de plusieurs 
communes déjà dotées d'un réseau 
de distribution indépendant, 
comme les villes d’Aire^ur-l’Adour 
(Landes) ou La Réole (Gironde). 


Suspension du mouvement de grève 

M. Brenas médiateur 
dans le conflit de Carmaux 


de notre correspondant 

Dans le conflit qui oppose les 
mineurs de Carra aux à Charbon- 
nages de France et au gouverne- 
ment (le Monde du 10 juillet), la 
nomination d'un médiateur, 
M. jean Brenas, par le ministère 
de l’industrie, a été confirmé 
mardi 9 juillet. Ancien préfet de 
Lorraine de 1978 à 1982, et prési- 
dent des Houillères de Lorraine 
jusqu'au mois de mai dernier, 
M. Brenas était attendu dans le 
Tarn dès ce jeudi. Il aura pour 
mission d’entendre les responsa- 
bles .syndicaux et les élus sur le 
plan de réduction d'activités de 
Charbonnage de France qui sera 


Contribuant à la réduction du déficit de la Sécurité sociale 

La CNAF devrait être excédentaire 
de 11 milliards de francs en 1992 


Un excédent de 4, S milliards de 
francs en 1990, de 6 milliards en 
1991 et probablement de 11 mil- 
liards l’an prochain. Contrairement 
à l’assurance-maladie et à l'assu- 
rance- vieillesse, la Caisse nationale 
des allocations familiales (CNAF) 
collectionne les excédents. Et c’est 
bien ce que déplorent ses gestion- 
naires, qui supportent de moins en 
moins que la «branche famille» 
soit mise à contribution pour atté- 
nuer le déficit global de la Sécurité 
sociale. 

« Il faut davantage de clarté. 
Cette situation est assez malsaine. 
Soit le gouvernement utilise ces 
excédents au profit des familles, 
soit il en tire les conséquences pour 
parvenir à un meilleur équilibre 
entre les dépenses et les recettes ». 
a estimé mardi 9 juillet, lors d’une 
conférence de presse, M. Christian 
Marie, directeur de la CNAF. 
Alors que l'Etat, a-t-il rappelé, n'a 
pas tenu certains de ses engage- 
ments (notamment lors du dépla- 
fonnement des cotisations), le 


conseil d'administration de la 
CNAF est hostile à la proposition 
contenue dans le « livre blanc » 
tendant à lui faire prendre en 
charge des avantages de retraite 
liés à la situation familiale (mères 
de famille, parents ayant élevé 
trois enfants et plus) qui s'élèvent 
à 24 milliards de flancs par an. 

Alors que leurs prestations - 
allocations familiales, allocations 
logement, allocations aux handica- 
pés, RMI - sont de plus en plus 
complexes, les 125 caisses locales 
ont réduit de 10% en trois ans 
lenr coût de gestion, qui atteint 
désormais 3,5 % des dépenses, soit 
624 francs par allocataire et par 
an. L'objectif est de parvenir, en 
francs constants, à un ratio de 620 
francs en 1993. Enfin, la CNAF a 
lancé dans une quinzaine de 
caisses des opérations de contrôle 
de la qualité du service en réali- 
sant régulièrement des sondages 
auprès des usagers. 

J.-M. N. 


COMMUNICATION 

Un an après le plan de restructuration 

Le trop lent redressement 
de la Société française de production 


suspendu pendant la durée de sa 
mission. 

Les mineurs devaient décider 
alors de la suite à donner au mou- 
vement déclenché le lundi 24 juin 
avec l’arrivée des premières lettres 
de convocation concernant cer- 
taines des 344 suppressions d’em- 
plois annoncées par les Houillères 
du bassin Centre-Midi d'ici la fin 
de 1991. Dans une atmosphère 
tendue et au cours d'une réunion à 
buis clos décidée après certains 
débordements des éléments- les 
plus déterminés, les organisations 
syndicales obtenaient une décision 
de reprise du travail pour ce mer- 
credi matin par acclamation. Une 
suspension du mouvement quali- 
fiée de « momentanée». 

JEAN-PIERRE BARJOU 


H y a un an, la Société fran- 
çaise de production (SFP) subis- 
sait un plan de restructuration 
draconien et supprimait cinq 
cents emplois. Aujourd'hui, elle 
est encore loin du rétablisse- 
ment. Son chiffre d'affaires 
devrait stagner en 1991 autour 
de 900 mfilofls de francs et son 
déficit dépasser les 200 mil- 
lions. Une situation inquiétante 
alors qu' Antenne 2 et FR 3 
s'engagent à leur tour dans des 
plans de redressement 

La SFP n’est pas tirée d’affaires 
. L’an dernier, pourtant, son prési- 
dent, M. Jean-Pierre Hess, avait 
engagé la société publique dans 
une restructuration d’une ampleur 
exceptionnelle en supprimant cinq 
cents emplois, le quart de ses 
effectifs. Cette restructuration 
devait s’accompagner d’un «recen- 
trage» de la SFP sur ces princi- 
paux «métiers», d'une stratégie de 
reconquête commerciaie, d’une 
amélioration de la gestion et d’une 
ambitieuse politique de modernisa- 
tion. 

Ancun de ses efforts n’a été 
délaissé. Pourtant, 1990 - année 
déjà présentée comme paticulîère- 
ment difficile à passer - s’est 
achevée sur un bilan encore plus 
défavorable que prévu. M. Hoss 
tablait sur une chiffre d’affaires de 
1 08S millions de francs; celui-ci a 
tout juste dépassé' 900 millions. Le 
déficit attendu était de 425 mil- 
lions (200 étant imputables au | 
coût des départs), il se monte à 
479 millions . Un dérapage de 54 
millions que la direction de la 
communication impute principale- ! 
ment au coût des jours de grève. 
«Chacun d'entre eux nous a fait 
perdre 5 millions de francs», expli- 
que-t-on. 

Plus inquiétant, 199! se pré- 
sente sous des auspices tout aussi 
sombres. Le «projet de plan d'en- 
treprise» élaboré an plus fort de la 
crise et sans doute exagérément 
volontariste, pariait pour cette 
année sur un chiffre d'affaires 
dépassant le milliard de francs et 
des pertes très légères (-8 rail- 
lions}. Un récent conseil d'admi- 
nistration s’est résigné à voter un 
budget prévisionnel très en-deca 
de ces deux objectifs. Le chiffre 


CE SIMPLE NUMERO 



VOUS PERMET DE CONNAITRE 
LE BILAN DE VOS CLIENTS, 
LE REGISTRE DU COMMERCE 
DE VOS FOURNISSEURS, 

LE CHIFFRE D'AFFAIRES 
ET LE RÉSULTAT NET DE 
VOS CONCURRENTS. 
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Sur voire mmm, en m instant, 
vous pouvez visualiser tous les 
éléntenb vous pemeilanl de 
vous faire une idée dnire sur 
les Entreprises : 

- extraits du Registre du Com- 
merce et des Sociétés, 

• biltms et comptes annuels (SA et SARL), 

• chiffre-dés (chiffre d'affaires, r&ultat net, 
effectifs). 

• renseignements sur les défaillances 


d'entreprises notamment les déclarations de 


Pour prévenir difficultés et impayés, consulta 
systématiquement le 36 29 U U. 


INFOGRËFFE 


^La Source de l'Information 
sui les Entreprises 
l, quai de Corse- 75181 PARIS CEDEX 0i 
TéL (1)43 29 06 75 



d'affaires ne devrait pas dépasser 
900 raillions alors que le déficit 
devrait s’élever 4...215 millions. 
Un montant inférieur, certes, à 
celui des deux années précédentes, 
mais nettement supérieur à ceux 
de 1985 à 1988. 

Comment en est-on arrivé là? 
« Ce qui dépend de nous a ôté fait: 
les économies nécessaires ont été 
réalisées, explique le PDG de la 
SFP. Mais nota avons été victimes 
de la dégradation du marché». Un 
marché extrêmement fluctuant, lar- 
gem en [dépendant du volume des 
commandes passées par TF 1 et d* 
Antenne 2. Or. la Une pratique 
une politique «d'intégration verti- 
cale» qui la conduit à fabriquer 
elle-même une partie de scs émis- 
sions. EUc a ainsi «rapatriée dans 
ses nouveaux studios de la Porte 
de la Chapelle à Paris, la réalisa- 
tion des jeux «Jéopardy» et 
« Tournez manège » autrefois 
confiés à la société publique. Le 
Conseil supérieur de l'audiovisuel 
(CSA) note, d'ailleurs, dans son 
dernier bilan, que TF 1 n’a com- 
mandé Fan dernier que 255 mil- 
lions de francs à la SFP, au lieu 
des 440 millions promis lors de sa 
privatisation {te A fonde du 3 juil- 
let) . 


Quant à .Antenne 2. Je change- 
ment de scs dirigeants fin décem- 
bre 1990, a eu pour conséquence 
de geler pendant plusieurs mois sa 
politique de commande, «t.-l/wft* un 
premier semestre très difficile, nous 
devrions connaître un fîiri accrois- 
sement de notre activité, sc félicite 
M. Etienne Combet. le directeur 
commercial de la SFP._ Les chaînes 
n'ont pas encore définitivement 
arrêté leurs programmes de rentrée, 
mais nous avons d'ores et déjà 
engrangées de nombreuses et 
sérieuses options » . 

La survie de la SFP n'est donc- 
pas en cause. Les rumeurs- insis- 
tantes - de dépôt de bilan sont 
catégoriquement démenties ; le 
ministère des finances souligne 
que M. Hoss «a la confiance île 
tour le monde » et assure que 
«contrairement à ce qu 'affirment 
des rumeurs malveillantes, tes 
salaires seront payés ». Mais il 
n empêche, - le redressement dura- 
ble de la société constitue encore 
une redoutable gageure. 

PIERRE-ANGEL GAY 


Lancement $w nouveau quotidien 

« La Truffe » sortira de terre 
le 30 septembre 

Le nouveau quotidien la Truffe tage - de «Cinq colonnes à la 
saa en kiosque le 30 septembre. Une » aux magazines d’ 
L'appel public à l'épargne lancé Antenne 2, - Elie Marcuse, ancien 
en mai pour récolter 10 millions de de VExpress et de l'Agence F rance - 
francs auprès des futurs lecteurs a Presse, Henri-Jean Serra t venu de 
suscité plus de 24 000 demandes . Libération. Rémi Fontaine, de Pm- 
d'raferratK», et 5 500 actions de la fession Politique et Europe 1. 
société des teaeurs mit été souscrites Alain Leibhng, de Onze. Nicolas 
(le Monde du 4 mai)._ «Satiffitisant. Beau de CAPA, le journaliste éco- 


ce mouvement doit être accéléré», 
note le fondateur du journal, Jean 
Sehalit, en rappelant qu’au moment 


nomique Philippe Simonnot. et 
Catherine Sînet, habituée des 


æÆZS “ Ci »«- M « «■ 

nemeni du jeudi, S n’avait encore „ ... 


recueilli que" 3 000 actions. Cette ex-rédactrice en chef de 

Sans attendre, la Tnffe préseniait, « 9™ * d ° ï*??™ ie . » ret r ,°. u vCra 
mardi 9 juillet, dans ses nouveaux d ai “«* ,re M,cbd Polac : «*“»*«' «W 
locaux du 9, me Dareau, & Paris, voula,t surtout pas «manquer une 
l'équipe de ce quotidien sans publi- de réveiller la presse». Il 

cité, qui ambitionne de séduire le ték de «médirnwir» - 


.50000 acheteurs la première année 
en étant « impertinent et indépen- 
dant». 

«Béreüler 
b presse» 

Le directeur de la rédaction, 
James Sarazin, jusqu'alors grand 
reporter i L'Express, compte bien 
refaire avec des professionnels 
expérimentés «le journal que nous 
aimerions lire». Son adjoint, Jean- 
François Lacan, qui dirigeait le 
département communication du 
Monde, espère, avec ce quotidien 
d’un nouveau genre, «restaurer le 
tien un peu distendu entre le lec- 
teur et le journal », grâce à des 
investigations et des informations 
dépassant 1e discours officiel 
L’équipe, qui sera complétée 
ultérieurement, mêle des compé- 
tences, variées avec Michel Houo- 
rin, vieux routier du grand repor- 


d Wemmerdeur public ». préfère-t-il 
«tire - en répercutant les critiques 
des lecteurs auprès d'une rédaction 
qui s’affirme prête à reconnaître 
ses erreurs, contrepartie inévitable 
des risques pris pour dénicher l’in- 
formation. L’autre « joker » du 
journal est l’humoriste Karl Zéro, 
dont tes interventions iconoclastes 
parsèmeront les huit pages quoti- 
diennes. 

Premier quotidien en couleurs 
sans salle de montage - textes, 
graphiques et photos sortiront 
directement des ordinateurs, - La 
Truffe sera diffusé i plus de 
80 000 exemplaires, dont 40 % 
seulement en région parisienne. 
Une bonne part des demandes 
d’information vient en effet de 
province, ce qui, selon Jean Scha- 
lit, obligera la Truffe à « aller foui- 
ner partout». 




Sommaire du n° 23 

grande guerre 

— 1918 : ,a Bg SBS-. « — — ■ 

>-« ■»*<*- bri,am,,qU MiSad 

JOUr "o"^TO^R nu 
Llrdomratio'; en » Çorrtm 

Sort,r 11 frânr** mamet h 9Uene 
Guem <i<=r>^^ e e, c 5 A RTiER 

Très chère mève , Bibliothèque 

Et » rubriques ^^ epl au ID 47.23.6rB8 

En vente en rSc^ire 


9 > s 

■M 


ri* 

I* 4 

Na 











vhm\ ' 

■lrvssn 11P | U 

*' ,! " pn S 


fît' ••• v*! ■]*%« j. 

Si! M-i-ïi'iiiiî!.. 


REPRODUCTION INTERDITE 



CARRIÈRES EUROPÉENNES EN ENTREPRISES 

NRC*H4.\DELSBL4IJ LE SOIR &Mnk SUaacuTscneZeftunç 
'• *■ * BERUNGSKE TIDESDE THE IRISH TIMES 

connixaE boia seu EL PAIS DeStandaard vthe inihot vt>f>.t 






passas 


One of the major worldwide télécommunications companies deveioping 
a h ig h ly soccessfnl business ïn Europe. 


Information Systems Manager 


Paris 

Bascd at the division ’s Européen Headquanen. the 
position will hâve responsibUiiy for the préparation 
and implémentation of a MIS soaiegy for Europe 
consistent with group poliriez and guktelLnes. The 
rôle will foc us on dircaing and co-ordïnatmg MIS 
policy and projet is through Europe and the 
Eu roc entre, ensuring agreed objectives are achieved 
within specified dmescales. 

Having contact at ali leveis within the organisation, 
there will be a significant internai marketing raie, 
ensuring thaï MIS is used 10 the fuit throughoui 
Europe. 

Candidates, ambilious professionals, musi be 
able 10 demonsame a real potenrial for carter 
advanccmcnL 


400 000 French Francs + 

Aged ai leasi in tbcir mid thirties, lhey will combine 
consuliancy expertise. line management 
responsibilit) and expérience of provkHng MIS for 
large multi-xïie operations. Good communication 
skills, combined with maiurity and business 
awanmess are essemiai Lcys of success in this 
position. Flueacv in French and anotber continental 
European language is désirable. 

If y ou mect the requrremems of the rôle, please 
contact Stéphane Calmés in Paris on < 1 >45 .53 .26.26 
or wriie to him endos ing a compréhensive CV and 
quoting référencé SC7 1 99MOai Michael 
Page International 30 bis rue Sponrini 
751 16 PARIS. 


Michael Page International 
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Le Centre National de la Fonction 
Publique Territoriale 

organise 

pour le compte des collectivités locales 

UN CONCOURS DE RECRUTEMENT DE 307 INGÉNIEURS 
SUBDIV1SI0NNAIRES TERRITORIAUX 


6 OPTIONS 


152 postes au concours externe 
1 55 postes au concours interne 

Concours externe ! 


Généraliste 

Environnement- Aménagement -Urbanisme 

Infrastructure 

Architecture - Bâtiment 

Traitement automatisé de l'information et rescamt 
Centre technique ■ U ânes 


SU postes 
3* passes 
3) ?<as:o 
39 postes 
4 postes 
Z pestes 


Concours interne 

50 portes 

postes 

2\ p>w;c-. 

-*fl (x^;c-. 

5 PiK!ï\ 


Cadres supérieurs techniques de la fonction publique territoriale, les ingénieurs mi Mi visionnaires 
exercent leurs fonctions, selon leur spécialité, dans les communes, les départements, les régions, les 
offices publics d’habitation à loyer modéré, et tous les autres établissements publics territoriaux. 


Conditions de candidature : 

CONCOURS EXTERNE 
Les candidats doivent être titulaires : 

- d’un diplôme d’ingénieur ; 

- d'un diplôme d’architecte ; 

- d’un autre diplôme à caractère techni- 
que national ou reconnu ou visé par 
l’Etat homologué au niveau I - II (voir 
décret a° 90-722 paru au J. O. du 
12 août 1990). 


CONCOURS INTERNE 

!! s'adresse aux fonctionnaires, agents 
publics ou agents en fonction dans une orga- 
nisation internationale intergouvememen- 
tale pouvant justifier au I e * janvier 1991 de 
quatre ans au moins de services effectifs. 


Retrait des notices d'inscription : jusqu’au 19 juillet 1991. 
Par courrier: C.N.F.P.T. 


Par téléphone au : 


Direction des Carrières Territoriales 
3, villa Thorétoo, 75738 PARIS CEDEX 15. 
40-60-48-51. 
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LA COMMISSION DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 

organise un concours général sur épreuves pour la 
constitution d’une liste de réserve de 

ADMINISTRATEURS (A7/A6) 

douane /fiscalité indirecte (m/f ) 

Principales conditions d’admission: 

□ avoir fait des études universitaires complètes sanctionnées par un 
diplôme; □ avoir 2 ans d’expérience professionnelle postuniversitaïre 
dans un des domaines du concours: douane ou Fiscalité indirecte; 

□ être ressortissant d’un des états membres des communautés; 

□ être né après le 06.09.55; □ avoir une connaissance approfondie 
d’une des langues officielles des communautés et une connaissance 
satisfaisante d’une deuxième de ces langues 

La commission met en œuvre une politique d’égalité des chances 
entre femmes et hommes et encourage vivement les candidatures 
féminines. 

L avis de concours et le formulaire d’acte de candidature obligatoire 
encartés dans le J.O. n° c 172A du 03.07.91 peuvent être obtenus en expé- 
diant une demande écrite, de préférence sur carte postale, avec la réfé- 
rence «CONCOURS COM / A / 730» à une des adresses suivantes: 

COMMISSION DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES, 

Unité Recrutement, rue de la Loi 200, SC41, B-1049 Bruxelles. 

COMMISSION DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES, 

Bureau de Représentation en France, rue des Belles-Feuilles 61, 

75782 Paris Cedex 16. 

COMMISSION DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES, 

Bureau à Marseille; GM.CJ., rue Henri Barbusse 2, 13241 Marseille Cedex 01. 


DATE LIMITE POUR L'ENVOI DES CANDIDATURES: 06.09.91. 


Quelque part dans le monde 
il y a sûrement une équipe ETPM sur le pont 


INGÉNIEUR SOUS-TRAITANCE 

Depuis 25 ans. les hommes ETPM dmloppml des 
techniques toujours plus sophistiquées pour concevoir, 
construire cl mettre en place des plates-formes et des 
pipelines destinés à l'exploitation pétrolière. ETPM 
compte aujourd'hui un effectif de 500 personnes et 
affiche un chiffre d'affaires de 1 milliard de francs. 

Nous renforçons notre Direction commensale et vous 
proposons d'intégrer notre service "Sobconbacting 
Department'. En collaboration avec les services 
techniques et commerciaux, vous prendrez en charge 
l'analyse des appels d'offres des travaux off-shore, 
l'évaluation des besoins, la consultation des sous- 
traitants (plongée, positionnement, ensouillage. 


VIVRE FORT DES MOMENTS FORTS 


VILLE DC 

CHAMPS-SUH-MARNE 
20 OOO Imbttmtta 
MARNE -LA-VALLEE 
Recruta : 

1 CADRE 

POUR LA DMCTION 
DU SERVICE JEUNESSE 
ET SUIVI DU C.CJPJ0. 
Proms 

Formation è l'animation 
< DEFA • - Expérience 
de phuàeura annéaa 
-* — -ammtaial 


dragage, assistance navire i el les recommandations. 
Dés l'obtention du contrat principal, vous serez 
responsable des appels d'offres aux sous-traitants, 
de leur négociation sur les plans technique, 
contractuel et financier, et de leur suivi. 

A 28/30 ans, ingénieur diplôme lENSAM, ENSl, 
EN SM, HH.-), fort d’une expérience de 3 à 5 ans au 
sein d'une équipe projets, vous souhaitez réaliser 
vos talents de négociateur. Votre parfaite niaitri.se de 
l'anglais vous permettra d'être opérationnel 
rapidement 

Cette mission vous intéresse : adressez votre 
candidature (lettre manuscrite. CV. photo et 
prétentions), sous réf. 21719. 
à Média-System. 6 impasse 
des Deux Cousins. 7FW9 
Paris Cedex, qui nous ta 
transmettra. 


XTPM 


La Poste 

DIRECTION DU COURRIER 


recherche 

pour son service marketing/ commercial 

* UN CHEF DE PRODUIT 
MARKETING DIRECT 

* UN CHEF DE PRODUIT 
NOUVEAUX SERVICES 

COURRIER AUX ENTREPRISES 

* UN CHARGÉ D’ÉTUDES 

MARKETING 



MIDIA-STSTIM 
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SÉLECTION IMMOBILIERE 


viagers 


EXCEPTIONNEL 

7- pria Patata Bourbon 
buu 160 m*. oc ta mé Fme 
69 ana 1 600 OOO F + 

17 000 F. 45-64-38-66. 


immobilier 

information 


« PROFESSIONNELS 
DE L'IMMOBILIER » : 

La nouvel annuaire 
dM propriétaires 
dn kmmeublee 
da Paria 

raconta laa SS OOO 
proprié ta ire* 
dus ?4 OOO Immaidalss 
patWma. 

Roap- M" BOULANGER 
SEE5AM : 46-22-99 -33. 


VAR 83. PRESQITSLE DE 
SAWT-TROPEZ. Voua recher- 
chez ibw pr op r iété 6a pres- 
tige, une maison da charma, 
un (arrêtai, un appartement. 

Consultiez -nous. 

SAMT-TROPEZ AGENCE 
TM. : 94-97-30-31. 


hôtels 

particuliers 


ST-QERMAM-EN-LAYE 


5' RER, da hôtel pari. 16 * 
triplex mdépdl e/ooita 
+ pt JarcBn. RdC ; séjour 
bx vitraux, cuta. âqtqp. 

2 6t. : 6 ch. adb. 3 s. sf eau. 
Prix exoption. causa dpt 
34-61-09-09. 


ST-OUEN-CUGHAMC.. 140 a H 
Maiaco da vWa. 2 «tapa», 
jan^nat, crime, MM 
1 700 OOO F.TéL 42-06-99-66 


V1NCSMES BOIS CHATEAU 
Ma taon de ville e/3 ri»* 
Vaste Ihr. donnant a/terr. 
4 chbraa, 4 unit. Poaa. 
S* chbre. Pntfe. par. 2 voft. 
dép_, pari. don. 46-04-24-30 


chalets 


St-Mcolaa-la-Chapefla 
Savoie. Ah- 1 OOOm-, vd 
■upvbe chalet da 2 mjpte 
220 m» sur terrain 1 OOO m*. 
ana» 2 voiture*, cave. 
Mazoc. Prix : 1 150 000 F 
TM. :(161 50 21-4906 «pi 19b. 


appartements 

achats 


Recherche 2 6 4 P, PARIS 
préfère RIVE GAUCHE 

avec ou sans travaux 

PAS COMPTANT chas netaba 
46-73-36-43 même le aoi r. 


ACHÈTE COMPTANT 
APPARTEMENT SUR PARS 
MEME A RÉNOVER 
Monsieur JACQUES 
TéL : 42-71-94-34 


P AM COMPTA 
STUDIO du 21 
avec ou eene oonfort. 
TéL : M- HALBERT 
au 4S-04-B4-46. 


RECHERCHONS URGENT 
2 PIÈCES PAMS. 
BUDGET MAXIMUM. ; 
Prix :600 000 F. 

M. DATH : 43-27-81-10. 


terrains 


Je vanda prb» GORDES 
face LISERON 6 OOO m 1 
arbres, ri» a n toept - p. bUr 
400000 F TTC 
TM. : 90-76-92-92. 



CHEFS D’ENTREPRISE 

l'Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée). 

CHARGÉE DE RELATIONS EXTÉRIEURES expérimentée. F. 31 ans. Formation 
supérieure. Double culture française et américaine. Pratique dn russe et de reqngscL 
Représentation et promotion de Stéa française! et américaines sur les marchés étran- 
gers. plus particalâremeni fURSS. 

P RO POSE : sa compétences et son t empérame nt dynamique pour développer votre 
image démarqué ou votre représentation commerciale (section BCO/HP3015). 

DIRECTEUR GÉNÉRAL Soc. nég. international et conunexdalisaiioo prod- indus- 
triels. Excellente expérience (20 ans) ventes et logistique contrats internationaux. 
Négocia lions haut niveau. Organisation et gestion S té. Bilingue français, anglais. 
RECHERCHE : Poste responsabilités Soc. internationale (section BCO/JV 2016). 

CADRE SUPÉRIEUR MAPK^nNR/WVIIx qnaririlmtrp» Autonome. Adapta- 
ble. Très mobile et à Taise dans l'international (ayant conclu affaires dans plus de 
20 pays). 20 ans d'expérience dans multinationale* Europe + USA dans domaines 
industriels A forte lechnkâlé. 

PROPOSE : Apporter son savoir-faire à entreprise de préf é ren ce Para on RJ*, an tour 
(Ton projet ambitieux (section BCO/JV 2017). 

CADRE AFRICAIN INGÉNIEUR spécialisé études informatiques. Domaines de 
compétences : organisation informatique, schéma directeur, audit, études préalables, 
détaillées et techidqaes, SGBD réseaux 

RECHERCHE ; Poste de consultant, ou de responsabilité contrat expatriation. 
ETUDIE '.Toutes p^opoutioiB (section BCO/JV 2018). 

CADRE ADMINISTRATIF ET COMMERCIAL. 38 ans. Solide expérience en 
import-export, direction agence réceptive et transports touristique». 

RECHERCHE : Emploi dans Paris et proches banlieues. 

ETUDIE : Tontes propo si tions sérieuses (section BCO/BD 2019). 

DIRECTEUR COMMERCIAL. 40 ans. Homme de terrain. Rompu aux négocia- 
tions à haut niveau et management d'équipes de vente. 

RECHERCHE : Peste équivalent sut uns produit» in dus triel». Expérience : 5 ai» 
ani ma ti on équipa dans la vente de biens d'équipement, 3 ans animation d’équipes 
dans la vente de services auprès d’agences de pabbdîé, éditeurs, Stés de presse, etc. 
(section BCO/BD 2020). 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : 

12, rue Blanche. 75436 PARIS CEDEX 09 
TÉL. : 42-85-44-40. po*te 27. 



Art 

Grammatical 

DICTIONNAIRE 
DES ABRÉVIATIONS 
COURANTES 
DE IA 

LANfiOE FRANÇAISE 
(+ ANNEXES) 


FAUDOUAS 


43-22-12-93 150F 

Bijoux 

BIJOUX BRILLANTS 

Le plus formidable choix 
■ Que des oftataes 
exceptio nn elles » écrit le guida 
Pane pas char. Tout bÇoux or. 
tou tas pf orras précieuses, 
alliances, bogues, arge n terie. 

PERRONQ OPÉRA 

Angle bd doo ballons. 

4. Cheu»®&*-d'Antin. 
ACHAT-ECHANGE BUOUX. 
magasin * rfcTOTUE. 

37, av. Victor- Hugo. 
Autre grand choix 


GILLET 


SpériaMre da bi)oux 
anciens,' répara bijoux 
et montras enetamee. 
19. rue d'Arcole, Paris 4*. 
TR. : 43-64-00.83. 


Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


D 7570 Baden-Baden 
GOLF HOTB. ----- 
Grand pare, piscine cou- 
verte + plein air. sauna, 
renais. 18 h golf. 

Prix spAdaL 1 / 2 pension 
A partir da 3 10 F p.P. 

TéL : 19 49 7221/36 01 O 
Fax: IB 49 7221/3801100. 


0RISCOLL HO L/SE HOTEL. 
200 chbraa Mu.. 130 fera* 
stert. par sam., bonne cuisina. 
Rens. : 172. New Kant Raad. 
London SC 14YT. 08. 
19-44-71-703-4176. 


A louer appartement 
de vacances de luxe, meu- 
blé. vue splendide sur te 
Léman (Suisse). 

TéL : 19-41-21/946-23-90 


LUBÉRON 

Part, loue ode ma ison. grand 
eh. Pans. Du 27-7 au 26-8. 
96-76-63-05 - 90-27-71-32. 


KECrOLfiKM 

(Mon Paris A 60 m de la mr. 
Osas lév — h Min. » sou»- sot 
avec gsra gt, uns dontira, ui ira- 
dwharaéa avac ratons, têfxr, 
aalon. 1 chambras. 1 safla da. 
w.-c- cour 


23 au 29jtin: 1Æ00F 
TéL : 46-^76^2 -19 


29 ai 1 


2J500 F 


CORSE CMM 
loua iM Mmna 2-3 por tera » 

dans camping ombragé 

200mètmaaiapfa» 
TéL : 40-10-20-10 


JEUNE PRÉSENTABLE 
ÉTUDIANT DANOIS PARLANT 
FRANC-. ALLBL ET ANGL 
chercha TRAVAIL DE 3 A6 UOtS 
A pmirDU 7 JULLET. 

EKP. PLONGEUR ET SERVEUR. 
Mm Mm « adr. : Lan Faunkov, 
Chcnrangmgade 38 
5000 Odanas C. Danemark. 
TéL: 46/86 13 7539. 


J. homme, r uoa a. 26 ana. 
formation univers! taire, exp. 
import-oxport URSS, parfeft 
ML Etudtora tara propos. 
TéL : 42-65-36-44. 


DOCTEUR BIOPHYSIQUE. 
30 ANS. Université Paris-XL 
dbta compét e n c e an Éngénioria 
dam p rotéine s et tntormatiqu*. 
Ouatre an* d* expérience et 
recherche : «nzvmologle et 
ertataflographta dee pra tf ta aa. 
catarte. analysa, pro g ramma- 
tion. grap h ts me moMcriaim. 
formation complémentaire et 


tfan pour un patte an études. 
rechercha a développement 
mr dat sujets biotechnoiogt- 
quas ou bm-MoRnedctues. 
Adressez votre réponse A 
M. Pavai Rigolât. 108. me daa 
Grande-Champs. 76020 Parte- 


Homme. 40 aux cadra 
banque. Bc. an droit. Oh. 
poste gestion edministnrtiue, 
u r gantoe tion. étude, banque. 


eocteura. T. : 47-37-78- 19. 


Dans le cas 
d’âne annonce 
domiciliée an 
« Monde Publi- 
cité », il est 
impératif de faire 
figurer la réfé- 
rence sur votre 
enveloppe, afin 
de transmettre 
votre dossier 
dans les meil- 
leurs délais. 


appartements ventes 


appartements ventes 


Ç 1 " arrdt) 

PALAIS ROYAL 

Excepnoma. 

STUDIO tout confort 
1" étage. 469 OOO F 
CREDIT - 46-04-06-60 

Ç 3* arrdt ") 

M-MTS-mtéTCRS 

Calme, baigné (ta sotaS. 
an duphn. gd Bving double 
+ 1 chambre + e. de baki*. 
46-22-03-60 


FEXES-DU-CALVAIRE 
BEAU STUDIO 
Comme neuf. Bain*, «v.-e. 
CALME - 496 000F. 
TéL : 42-71-61-46 


S- MARAIS 
Proche mairie. STUDIO sur 
rue. Tout eft. douche, w.-c. 
340 000 F. CRÉDIT POSSIBLE. 
TéL ; 48-04-84-48- 

( 4* arrdt ) 

ILE SAINT-LOUIS 

Charma, caractère, imm. 
XVR*. env. 160 m*. 3- ét. n 
ne., gde htaur a /piaf., ont. 
grand fivtng -V 3 c hamb ra» 
+ burgau. 2 a.d.b„ cuia. A 
aménager. 2 dreeslnge 
+ cave, travaux h prévoir. 
Prix :7 OOO OOO F. 

46-22-03-80 
43-68-68-04, p- 22 


ATELIERS DD MIRAIS 

1 , rusJliCMW-S l Marri 
2P.63m>-2 140 000F 
4 F duplex 103 m> 

3 900 OOO F 
Parkings 

Livraison fin 1992 

ELMER BWIGifT EDOMRD 
45-72-50-50 


LE 8T-LOLH8 
RARE 

Charme eereetbre. imm. 
XVIil- Classé, 4* étage 
e/ru e M cour-laid., buu uv. 
ev. cheminée, 2 chbraa, très 
clair at Impeccable 
3 000000F - 42-61-22-81 


MARAIS. SAINT-PAUL 
tarai. Etesaé. super S PCE5 
duplex dernier ét « ratait A 
nmd. architecte. 4 260 OOO F. 
TéL met. soir; 38-61-42-69. 


BLANCS-MANTEAUX 
Dans hAtei particulier 
eéf. + 2 ch.. 1 700000F. 
L'IMMOB’ILE. 43-25-48-82. 


Ç- S-_ B rrdt_J 


RARE 


Près Meubert. neuf 
iemals habité. Ane. imm. 

XVU* réhebNté. 

Appt haut de gemme, env. 
116 m 1 , Hving 50 m 9 + 
2 chbraa, xd.ta. m. tf eau. 

46-22-03-80 
43-69-66-04. poata 22 


R. CLAUDE-BERNARD 

ITxaêe vd dora hmn. ravalé aac. 
Gd 23 P. odal ou bocageoia 
RÉNOVE — 46-04-24-30 


PIED-A-TERRE 

RARE - 1 10 m* - 4- «L. 
aac. SUR JARDM PART1C. 
ADRESSE DE PRESTIGE 
TéL : 46-34-22-78 


Beau séjour -f chbre. 40 m*. 
Prix : 1 100 OOO F. 

TéL : 46-46-54-65 
ou 43-2 1-27-08. 


CONTRESCARPE 

Imm, réhablBtadon totale. 
2-3 PCES, duplex atelier 
d'artiste. 43-31-93-78. 

( S* arrdt Q 

LUXBMBOURG/MADAME 
» P, 1 10 «ri *, char ma, soleil 
ETAT EXCEPTIONNEL 
LITTRE 46-44-44 45- 


VAVM LUXEMOURG 
knm. 1930, 6* ét. et 
h + chbra 2 660 000 F 
43-54-26-70 


VANEAU. *• «l esoanseur 
Gd 4 PIÈCES + service 
3 250 OOO. TéL 46-67-95-17 


R. CASSETTE 


Propriétaire vend beau 
2 pce» cuia.. tma. w.-c., 
aac.. rat. nf. 43-45-37-00 


6* LUXEMBOURG 
bran, piarra de X Séjour- 
(60 m», 3.80 


— m haut. 

a/ plafond, ehomknéa), mez- 
zanine, 3 chbraa + 1 chbra. 
aerv. attenante. Grenier. 
TRIPLE EXPOSITION. 
4 850 000 F — 43-36-33-62 


6* LUXEMBOURG. Imm. 
piarra de t. 5* étq. Trfce bal 
appt 196 m* + 10 m*. baie, 
sud. o> étage (accès tSract 
par petit aœal. Intérieur! 
studio. Ml» d'eau « w.-o. 
8 450 000 F - 43-38-33-62 


STUDIO DE CARACTÈRE 
3* étage, bel bran. A saUr 
550 OOO F - 81FECORTVE 
GAUCHE - 46-66-43-43 


ST- AN DRE- DE S- ARTS 
BEAU STUDIO plein sud. 
Séné via-O-vh. 3* ét. tac., bel 
imm. 850 OOO F — SVECO 
«VE GAUCHE. 46-66-43-43 


EXCEPTIONNEL 
M* VAN EAU. 2 P. 36 m*. 
CWr MMe expert, trân dtattri- 
bué- Bal imm. 1 080.000. 
8IFECO RIVE GAUCHE 
46-66-43-43 


S/LBXEMBOURG 

Vue imprenable Parie, aoiea. 

Dupiez 170 m". terrasse. 
Triplex 240 m*. parie. Vra Pan- 
théon, plein aoiefl 270 m*. 
baie., aerv. parking. Sacriffé. 
Pptefra : 43-25-55-56. 


( 7* arrdt j 

RUE DE SÈVRES. RARE. 
DUPLEX 3/4 PCES + TER- 
RASSE SAKS VK-ArVKL 
5* ét, aac. Parka pmsib. 
2 800 OOO F. fiDFECO RIVE 
GAUCHE - 46-66-43-43 


BABYLONE BAC 

A SAISIR, beau 2 P- tout 
confort- Pierre «te t. O air 
830 OOO F - 42-71-87-24 


Carré rhra gauche 
Dana hâtai partie. 17* a.. 
beau 140 m 1 , caractère, 
oolel). an duplex. Agence 
a' abat. |1> 43-26-01-78. 


Ç g* arrdt 

EXCEPTIONNEL 


lit 1 env. Déco. 


MUETTE PL CHOPIN 

Bel tmm. ravalé. 2 F. R eft 
MOINS DE 26 OOO F le m* 
Idéal ptacamwn- 45-04-23-16 


AVENUE KLEBER 

CHARMANT Z PIÈCES 
cuieine, balna, esc. 
890 OOO F. *504-33-15 


Av. George-V. étage élevé, 
apport. lOO 


prestige. Entrée, &ving d 
+ 2 c ha mbrée, 2 eeiiee de 
bits + cuisine équipée. Etat 
knpecp. prtanrtfene taxe. 
TéL : 46-22-03-8 O 
43-59-68-04. p- 22- 


8- PARC MONCEAU 
AFP ART. 207 m*. Hauteur 
a /plafond 3.50 m - Angle 


8 880 OOO F - 43-36-33-62 


RUE DU COLISEE 
EXCEPTIONNEL. 2- étg 
escorta. STUDIO R corrtort 
Refait neuf - 849 OOO 
CRÉDIT - 48-04-08-60 


AVENUE MONTAIGNE 
Prés hum. pierre de tail. 

STUDIO UailPE 
Soleil. Px 399 OOO F 
CREDIT - 48-04-08-50 


( 9 m arrdt ) 

IMM.CLAS. 
RÉNOVE 


S/PL JEUDI DE 12 h A 19 h 30 
37 bis. ma R«Hr. 2* ét. 


ST-GEORGES. GRAND 
STUDIO. Clair at propre, 
cuia. am éri cain a. 2 fenêtre» 
sur rua - 690 OOO F. 
TéL ! 42-71-61-46 


f 11 m arrdt ) 

NATION-PRINTEMPS. Ppttira 
vda imm. ravalé, eitarphona 
2 p. euh-, tt eft. Raf. nf 
3* ét. e/rue et omît 669 OOO 
CREDIT - 43-7004-64 

( 1 2* arrdt ) 

D AU MESNIL, pré» métro. 
Pptaba vd atuiSu. lütchan. 
w.-c., balna. Ratait nf. Vue 
dégagée. Px 339 OOO F 
CREDIT - 43-7004-64 

C — 1 - " v 

13* arrdt ) 

13* GOBEUNS-ARAGO 
DUPLEX (2* at 3* étl 131 m*. 
Rénové an 19B6 13 p. a/bd 
+ 2 p. e/eour dégagéo). Baie. 
3 760 000- 36-33-62 

( arrdt ) 

MONTPARNASSE 

Rue de TExxo 
Calma absolu 
Livraison fin 1992 
6 P duplex 
torreasam 50 m* 
vue. ootaB 
dernier» éfagaa 
5300 000F 
Parking compris 

ELMER DWIGH: i SOUARS 
45-72-5650 


W POMPE- Pré* MAIRIE. 

COQUET STUDIO, toit 
aménagé, cuia. équipée, bna. 
w.-c. 348 OOO F. Crédit 
possible. 48-04-84-48. 

( 17* arrdt J 

17- PROCHE TéEUBJuY 
Vue panora m ique 
Appt en duplex, anv. 150 m* 
+ 90 m* de terrasse 
1- niveau : E ntr ée, grande 
réception an rotonde 
+ 1 chbra avec e.-d.-bne et 
dramring noam + cuia. 

Z* nhrvau : 1 gde pièce 
bureau, entouré de 
terrasse». 

Pr esta tion très mxueueea. 
conviendrait idéalement è 
couple ou p er sonne aeuto. 


43-69-68-04. posta 22 


BONNE AFFAIRE 

PORTE MAILLOT (pche) 
Clair, aéré. 5- étage. 

Tréa bal aarparuonem 
env. 133 m*. dble Inring 
46 m* environ. 2 chbraa. 
cuia.. Ad. bna. cftb. ses. 

Très bon pian. 
46-224060 
43494504, p. 22 


AVENUE DE WAQHAM 
AFF. RARE. 0 P. 1 66 m* 
APPT D'ANGLE- Salon an 
roconda. 3- 6 l esc., pierre da t 
4 750 000 F - 45-66-01-00 


BATIGNOLLES 

Beau 2 P., tt eft. cuia. éq la- 
pée. Partait état. Ravalé. 
600 OOO F - 42-71-87-24 


PORTE POUCHET 

Proche métro, bue. RER 
3 PCES 66 nf 
6- étage, aac-, dfgicoda. 
Interphone 

Très chrir. Double expo 
a. -d. -bna équipée, cuisine 
équipée, 3 placarda amé- 
nagé*. 2 balcon» Porta bOn- 
| «Ma. Pack a /ad. 

i Enti ère m ent ratait à neuf. 
Habitable en r état. 

Px : 1 200 OOO F b débattra. 
TéL : 42-63-29-62 (Hép.). 

18 m arrdt ) 

PROCHE MONTMARTRE. 
Gd 2 P. tt eft. cuia. équipée. 
Bel 1mm. piaf ta de t.. 

dfeicode - Cave. 

730 OOO F - 42-71-87-24 


METRO MARCADET 
EXCEPTIONNEL. Imm. ravalé 
•ae. 40 m* - 2 PCES. n 
canl t. PRIX 618 OOO F 
CRBXT - 48-04-08-60 


PIGALLE 


Plane de t.. 2 P.. 43 m*. pari, 
état. 660 000 F. 40-1545-27. 


ALEStA - OPPORTUNITÉ 
EXCEPTIONNELLE 
BEAU 2 PCES. 44 m>. dair 
Bien dtatrlbué. Calme- Bol 
tanm. p. d. L. esc. payé. 
Prix: 1 090 000F 
SFECO - 46-06-43-43 

( 15 m arrdt ) 

SEOUR -2 P. - 810 000 F 
BALCON - culs, équipée. 
Sel. de bains. A SAISIR 
SROO RIVE GAUCHE 
TéL : 45-66-43-43. 


RUE MADEMOISELLE, 16* 
Part. 4 part, vd saute en 2 P., 
équipé et meublé, tt eft. Imm. 
rénové. 600 OOO F. Pour r.v.. 
réL : 4930-2541 ap. 20 h. 


CONVENTION. Part vd 4 P. 

tmm. p. da t T. bon état 
1 650 OOO F. (1) 48-28-39-28. 


MÉTRO COMMERCE 
BEAU STUDIO 
CuWna. TOUT CONFORT. 
Prix : 440 OOO F. Crédit 
poeaMe. 43-27-81-10. 


Ç 16" arrdt } 

5 P. + JARDIN 
SUSPENDU 40 nf 

+ belcona. vue penoramlaua. 
dernier étage plein aolell. 
charma. Imm. pierre da t, 
entrée, dble liv. cuieine. 
3 chambrée. 2 a. de bains, 
pooata. box. Px 4 900 OOO F 


NOTAIRE 


42-65-63-81 - 42-65-64-18 


VICTOR-HUGO 

LONGCHAMP. A SARA 
2 P. tt eft Imm. pierre da t 
79B OOO F — *2-71-93-00 


METRO JASMIN 
STUDETTE avec douche M 
w.-c. Non meneerdée dans 
très bN Imm. piarra da t 
380 OOO F- 42-71*87-24. 


AV. PAUL-OOUMER 

Pg ta ka vd 7* ét sac., acéofl 
Gd 2 P. + chbre entant. 
REFAIT - 45-04-24-30 


AVENUE JUNOT 
Pan. vd appt d'excapt. dan* 
hôtal particuter, 80 nf. 

3 200 OOO F. + poaa. parta. 

TéL: - " 


MONTMARTRE. 2 PCES 
4*. Aac.. calma. dair. p. dat 
1 OOO OOO F. 46-22-22-56. 


MARX-D 
BEAU2PCCE8. 

Tuât confort 

Prix: 420 000 F. Crédit 
poaalbie. 48-04-85-85. 

( 19* arrdt ^ 

LES BUTTES 
CHAUMONT 

4 pièces 96 m* + balcons 
tanm. neuf, façade pierre 

TéL: 42-03-71-22 


1 8- BUTTES-CHAUMONT 

SUPERBE MAISON 


140 m 1 - a/coi. 
3 000 000 F - 


JanL 

33-62 


BUTTES-CHAUMONT. 
Beau 2 P. n eft. Clair. 
Caèns. Partira conwmaiaa 
ratait ra . Cave. Olgioode. 
536 000 F - 42-71-87-24 


Proche BUTTES-CHAUMONT 
19*. 5 PIÈCES. lOOm>. 
Réaktanca avec P6SONE. 

4 CHBPES. 2 150 OOO F. 
PARK. POSS. 42-38-24-51. 


TBIRASSE 77 m* PLEW 
« B- LMng, 3 chambras, 
BS m 3 . BatlaviUa* Buttas- 
Cheumorrt T 950 OOO F. 
42-02-46-1 4 adr. 


BEAU 2 PflSCES. 46 m». 
Cuis., sella de bna. <m,-c. 
Prix: 650 000 F. Crédit 
poatMa- 46-04-84-48. 


Ç 20“ arrdt 


Parla 20*. n o ta ire v* 
APPARTsJ jO FTS 
Envntmament de caiect 
Frais de notaire réddtm 
1 15 è 135 m*. très catanae. 

clsèa. VSVEZ VISITB1 I 
leSAMEDI.de 14h*19h 
89 A. ruades Pyrénées. 20* 
et aur R.-V. au 46-22-66-49. 


AV. GAMBETTA, prés 
métro pputaa vd 2 P. cuia. tt 
eft, dbta expo sur rua et 

- 498 OOO F 

- 43-70-04-64 


cour - 
CRÉDIT- 


ÉS NATION. Impeccable 
2 PIÈCES, n eft balcon. 
630 OOO F. 47-00-72-21, 


F3 53m* r. Dupont-tié-rEunt 
Dana mmaubla p. de i. 1* ét 
Bâte top . 2 ch. Doubla axpo. 
Proche (dénote) et oommaou 
Faiblas charges. Chauf. Ind. 
810000 F TéL 43-60-82-44 


Q 91 - Essonne^ 

ORK3NYW1) 

F 4 2* étage 

Prit géra, ou mnwret, écrria 
trèaansoMHé 

cours tennis à proximité, per- 
Wng privé, code hu ar u hona 
Prix imérasaans 550 OOO F 
TéL : 65 43- 32- 73 


£ 


92 

uts-de-Sain 


ANTONY. URGENT 

PAVILLON 70 m» aur 200 m* 
tort Sa-aoi rampL Sé|. 23 a» 1 , 
gda dL, odesuLb.. cuia. équipés. 
ih.-C Et : 2 cfu 10 mh- centra. 
RER. bu» à prot 1200 000 F. 
Particufior : 42-37-07-34. 


Part vd STUDIO 2B nt» 
NouBy-a/ Se i ne, raf. neuf, 
Calma, n cfx. 900 OOO F 
è débattra. 47-22-87-05. 


Part vd NiuWv-Futnu 
da imm. récent dble Hvtng, 
Mita k manger. 4 chambres. 

3salaa de balna 
6 500 OOO F. Ubra da aune 
au au choix acquéreur : 
6 225 OOO F an tataeent 
encore 2 an» usufruit au 
vendeur. TéL : 48-37-56-08 
* partir Jeudi 10 h 30 pour 
préoarone art visites. 


NEUHjLY. 80 m* + larraora 
80 m*. 5* aac. récent a /tard. 
4 260 OOO F. 46-22-22-58. 


LA DÉFENSE- Fraie. RER 
Rénid. luxueuse- BEAU 2 P. 
aur tard., euta. n eft baie. 
SoML aac. 760 OOO F. 
Gnéd- pow. 46-04-85-86- 


ASNIÈRES 3/4 P. 75,5 m* 
Dans rés. 74 bon stand.. 3* ét. 
Touira commodités mr plaça 
Tt confort. Doubla expoanxw 
Doubla Irang (22 m 9 ) 2 gr. eh. 
Cuit. équp. at a.-d.-b. nouvel a} 
Porta bfinâéé. tefcmg intérieur. 
650000 F TéL 40-85-06-69 


( Province ) 

URGENT MEGÊVE 

Neuf Jamaia habité 
Restant à vendra dans 
chetat magèman 
gd sternani! avec terni* privé 
7 appt» de 2 et 3 pieew 
«rac mezzanlna at gd balcon 
Prix volontairement très 
compétitif» 

Fraie de notaire réduite 
VMtae et ran ra l g n a in an te 
NL HENRY, aKMtaeta 
1, routa du Paflud 
73200 AibertvWe 
Téi. : 79-32-02-56 
Fax: 79-32-21-18. 


63. VAR - RAMATUELLE 
ESCAUÊT 

Proche plage, petit ensemble 
réaktantial da 8 apporte 

avec jardin privatif, 
tarraara. pîaetam. 

Pool houaa. 780 OOO F. 
Frai» da notable rédufte. 
SAINT-TROPEZ AGENCE 
Téi. : 94-97-30-31. 


CORSE (Bastia), vanda appt 
FS an très bon état 4 gd gar. 
+ cave + parking - 400 m. 
de la mer - vus mar et monta- 
gne. 1“ ét avac baie., sud de 
Bastia. Px B 10 OOO - Tél. 

95-33-03-99. tara repas. 


COTE DANOISE 

Un placement piarra de 
premier ordre 
TOULON CENTRE 
3 pièce* 62 m 9 . 460 OOO F 
LE PRADET. * 5 mn dm 
plages, 3 pièce* 65 m* 
605 000F 

REVENU LOCATIF GARANT! 
PAR CONTRAT 
SEHfTO : 94-31-01-01 


locations 
non meublées 
offres 


( ETRANGER ) 

CANBU PLAGE (ESPAGNE) 

Acpertemonte A LOUER 
TURMAR 

Tél. 34 6 2841253 
Fax 34 8 2844042. 


locations 
non meublees 
demandes 


Ç Parts ) 

RÉSIDENCE CITY 

URGENT, rach. pour diri- 
geante ét r an ger» tf important» 
groupes jnglo-i»*#"* 
LUXUEUX APPARTEMENTS 
aUARTKRS RÉSIDENTIELS 
at MAISONS OUEST-EST 

TÉL (1) 45-21-12-19 


83. VAR - GASSIN 
Dana un intiaaamani è 
lO mm. de Saint Trope*. 
VILLA de 5 PIECES. 

3 chambres. Irang deubta. 
t qein. 2 sella* d'*eu 

4 1 STUDIO mddoonttam 
Phcra Prix : 2 700 OOO F 

SMNT-TROPEZ AGENCE. 
T*L : 94-97 30-31. 


83. VAR - GHIMAUD 
ADORABLE MAISON 
provençale k 500 mbtraa 
du viilega sur un lorrain 
de 3 600 m* c omprenant un 
grand rtajaur. 3 chambra», 
urw ma^Hlque ptactaia 
Prix : 2 800 OOO F 
SAINT-TROPEZ AGENCE 
Tél. : 94-97-30-31. 


83 VAR - CROIX VALMER 
VILLA vrac vue m et genore- 
nxau* d’une euperfloa de 
140 m 1 habitable, sur un 
terrain de 1 020 nv* compre- 
nant 1 Dvina 2 chambras 
-f 1 appartement type 
2 Bîécaa indépandem 
1 900 OOO F 
SAINT-TROPEZ AGENCE 
Tél. : 94-97-30-31 


EMBASSY SERVICE 

8. ev. de Mratane. 75008 
PARIS recherche APPARTS 
OE GRANDE CLASSE 
VIDES ou MEUBLES 
HOTELS PAR TIC. PARIS et 
VILLAS PARIS-OUEST 
Tél- : (Il 4S-62-30-00 


locations 

meublees 

demandes 


Ç Province ) 

RECHERCHE 
pour étudiant 
RJTRESHS 
Studio ou chambra. 
poaaMMA taira «Mm 
+ local moto. 
Raima ou amriroiia. 

A partir da sept 91. 
TéL 116-1) 64-34-22-17 


maisons 
de campagne 


Vendée. Vd matant. 8 en», e*.- 
cham.. 3 dt. ulb.. w.-c.. cuia. 
équipée, ch. étact 117 m*„ tarr. 
1 800 m 1 , paL. artL e/ecL ger. 
ISO 000F. (16) 51-51-66-44. 


SOLOOIŒ. CHASSE. PÊCHE 
Chambord B kpi. Bloia 
20 km*. Orléans 30 km*, 
autoroute 15 km». Perl* 
160 km*. Sur 3 200 irri. 
arbore, propriété d* 7 pièces 
prOntipalm (180 nri hsbita- 
Mm). 2 B. de balna. *oua- 
aol. ch. central, low-A- 
Tépotit. Tous commérera 
Prix: 1 170 OOO F. 

Mme CQURATIER 
TéL r (16)38-44-51-41. 


SOLOGNE. CHASSE. PÊCHE 
ST-LAURENT-OES-EAUX (41) 
Chambord 8 lara, Biota 20 tara, 
Orléans 30 km», autoroute 
15 krtu. Pans ISO km 
Sur 1 0OO nti. mai*. 4 p. prix. 
ltconi..gar. Tou» commerces. 
Prix : 480 OOO F. 

Mme C0URAT1ER 
Tél. : (18) 38-44-51-41. 


maisons 

individuelles 


A VENDRE prox. VENDOME 
(gara TGV). Grande rnataon 
da Botatr. carnet-, ait. calme. 
76. : 54-23-84-42. 


VD VILLA F 6. terrain 
650 m*. ST-GÉLY-DU FESC. 
10 km Nord-Ouest Mpmpaffiar. 
Prix: 900 000F 
Téi. r 116) 67.84-29-64. 


propriétés 


A 100 km da Paria 
1 1 haute (ta trajet) 
à VENDRE MAISON 
( p raa ta tione (ta luxa) 
sur 3 700 m 1 da terrain poy 
•âgé. Rai- de- Chaussé*. 
Entré* 15 nP an mezzanlna. 
Culmine équipée 4 terrasse 
lOO m*. 1 chambra. 1 salon 
de 33 m* avec cheminée 
Douctta. W.C. Coûter. 

1 * ét. : dégeg. m ezz an ln a. 
2 gde* ch. SaH* de balna. 
Nomb. ptoe. Chauff. étact. 
Trèa borna Notation. Garage 
avac grenier. Piscine. 

800 OOO F. justifié 

T. four». : (16) 86-96-39-06 
T. aoir: (16) 38-87-24-20. 


A 70 min. do Paria, direct 
outra. Sud MONTARQIS. 
gara SNCF. VENDS 

CAUSE DIVORCE 

«PUWDIOE MAISON 
DE CAMPAGNE TOUTE 
AftKNAGÉE ET MEUBLÉE. 

Cachet rare, die except. 
Tottura neuve, beau eé{. ruât, 
cheminée, cuia. ne équipée. 
3 gdea chbras. asile de bna. 
w.-c. Grenier oménagaobta. 
cava. batte grange -h ■ tôlier. 
L'aneambia aur son terrain 
2 OOO m* BORDÉ RIVIÈRE. 
PRIX TOT. TOUTE MEUBLÉE 
690 000F. 

CrédK 100 % poeetbta. 
TéL: 24 h aur 24 au: 

(16) 38^5-22-92 


MOULIN ANCIEN 
Site except. entre Umegra 
at Périquaux. 2 b» a/6 ha. 
blat Prix : 1 OOO OOO F. 
TéL : 30-76-32-98. 


SUD AVEYRON, chaima et 
qualité da via lertquaa. Part, 
vd aur 37 ha. pnta. boia. vtitena. 
3 Bowcee, vaste rnataon 18 * ».. 
MMament raetamée. nbrauea» 
dépendances, fora h pain. 
Bal e ae embia caractère. 

Prix : 1 760 OOO F. 

Tél. : (18) 65-99-70-06. 


A vaudra fe r me ( la . 
22 km da Baumes. 80 m* 
combla* amén. 8.E.G., 
eau. étactr.. Terrain 2 000 m 1 
260 OOO F à débattra. 

TéL : 46-36-96-36 
ou (16) 48-24-02-56. 


IMMOBILIER 

D'ENTREPRISE 


k 



PONT DE SEVRES 

ace à la Seine 


VENDRE 


1 2.000 m2 de bureaux divisibles 

à partir de 23 OOOF/HT/M 3 


AUGU 5 Œ 3 H 0 UA 8 D 
Tél. : 47.59.20.68 


Jones Lang 


Tél. : 47.76.44.34 


bureaux 


bureaux 


Ventes 


EXCEPTIONNEL 

COURBEVOIE-GARE 

7 mn d e Sa int- Lazare 
3 mn du RER Le D éf ense 
816 m* de bureau 
86 m 1 de show noom 
24 psridnge en aoua-eel. 
tanm. neuf degdaquaOté 
sur (ante atpayaagé. 
Uvraara* aapnmbca 91. 

22 OOO F le m 2 

SPIE PISMOTIOK 
C. KOTLER 40-93-31-11. 


Locations 


93 BLANC-MESNIL 


Surfaces A partir as 50 m 1 

tanmeutoie de standing 
Nombreuaea praatatione 
DtapontoiRté (mmAdtata 


10NES LANG 
woonoN 

47-76-44-34 

ou SUR PLACE 

48-6544-55 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL-RC-RM 
Constitution de aacMtés 
Démar u hra et tou* a e rv ica» 
P er m a nence* téléphoniques. 


43-55-17-50. 


BURX A LOUER 
1018 m 2 

CKVtSISLES, t 

CHAVILLE 

CENTRE VEXE, 
prox. autobus at amae SNCF 
PPWS SMazar*. MnRPNHMM 

PASTHENA S JL 
42-89-23-68. 
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LES LOCATIONS 
DES INSTITUTIONNELS 


Type 

Adressa de ('immeuble 

Loyer brut + 

Type 

Adresse de l'immeuble 

Loyer brut + 

Type 

Adresse de l’immeuble 

Loyer brut + 

Surfacs/étags 

CommerdaUntMir 

Prov./charges 

Surface/étage 

Commsrciafisateur 

Prov./charges 

Surface/étage 

Commarciaüaateur 

Prov./charges 

75 PARIS 



15* ARRONDISSEMENT 


92 - HAUTS-DE-SEINE 


1 4- ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 

) 15. rue Hzeau 

| 10 400 

3 PIÈCES 

ASNIÈRES 

6 600 

2 PIÈCES 



89 m 2 . 7* étage 

LOC INTER - 47-45-1 5-84 

+ 790 

93 m*, 6* étage 

25 b», av. d’Argomeuâ 

+ 1 116 

| 43-45, rue Viefflo-du-Tempta 

1 4850 

2 balcons, 2 parkings 

1 Frais de commission 

1 7830 

parking 

SAGGEL - 47-78-1 5-85 


50 m 2 , 1» étage 

CIGIMO - 48-00*89-89 
1 Honoraires de location 

j + 515 

1 3 834 

5 PIÈCES 

33-37, rue Pasteur 

26 000 

Frais de commission 

4 752 

3 PIÈCES 



imm. neuf, DUPLEX 

SOLVEG - 40-67-08-99 

+ 1 440 

BOULOGNE 

9 120 | 

1 8- ARRONDISSEMENT 


179 m*. 4* et 5* étage 
terrasse 75 m 2 

Frais de commission 

19 525 

82 m*. cave 
parking 

33-35, rue Arme-Jacquin 
AGF - 49-244545 

+ 1690 

5 PIÈCES 






Frais de commission 

6489 

| 12, me PauJ-Baudry 

1 28 400 




3 PIÈCES 

BOULOGNE 

8 500 

196 m 2 , 2* étage 

1 SAGGEL -47-42-44-44 

+ 3454 






+ 907 

Posa*, parking 

1 Frais de commission 

> 20 448 

16- ARRONDISSEMENT 


69 m*. 3* étage 

SOLVEG - 40-67-06-99 







balcon 6 m* 

Frais de commission 

6 781 

ï 9* ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 

4, ma Fé8den~David 

1 10 760 

3 PIÈCES 

BOULOGNE 





87 m 2 , 1- étage 

SOLVEG - 40-67-06-99 

+ 969 



+ 650 

3 PIÈCES 

| 74, nie d'Amsterdam 

J 7880 

Parking 

1 Frais de commission 

1 8 470 

parkng 

LOC INTER - 4745-1 5-84 

75 m 2 , 3* étage 

SAGGEL - 47-42-44-44 
1 Frais de commission 

+ 780 
1 5 673 

5 PIÈCES DUPLEX 
132 m 2 . 5* et 6* ét. 

4, me Félicien-David 
SOLVEG - 40-67-06-99 

19 553 
+ 1 600 

2 PIÈCES 

Frais de commission 
BOULOGNE 

4 950 
4450 




parking 

Frais de commission 

15 065 

60 m 2 , 4* étage 

813. av. du GénéraHedarc 

+ 800 

1 1» ARRONDISSEMENT 





parking 

SAGGEL- 46-08-80-36 









46-08-95-70 


STUDIO MEUBLÉ 

| HOME PLA2ZA 

I 5 500 





Frais de commission 

3 204 

20 m*, sur jardin 

1 HOME PLAZZA- 40-09-40-00 

i + 825 

17* ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 

BOULOGNE 

6300 

2 PIÈCES MEUBLÉ 
50 m 1 , sur jardin 

| HOME PLAZZA 

I HOME PLAZZA -40-21-22-23 

( 8500 

1 +1275 

2 PIÈCES 
46 m* 

10 tm. av. de la Grande-Armée 
AGF - 49-24-45-45 

4600 
+ 500 

86 m*. 2* étage 
parking 

743, av. du Général-Leclerc 
SAGGEL- 46-08-80-36 
46-08-95-70 

+ 800 

4 PIÈCES 

| 4, me Moufle 

J 7469 

cave 

Frais de commission 

3 273 


Frais de commission 

4 536 

78 m*. 5* étage 
terrasse, parking 

LOC INTER - 47-45-1 5-58 
1 Frais de commission 

+ 681 
1 5 870 

78 - YVELINES 



4 PIÈCES 
91 m 2 , 5* étage 

COURBEVOIE 
5. passage de Seine 
SAGGEL - 47-78-1 5-85 

5 400 
+ 1 541 

13- ARRONDISSEMENT 


5 PIÈCES 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 

8289 

5 PIÈCES 

Frais de commission 

3 888 

2 PIÈCES 



111m 2 , cave 

40 gunarB, me des UrsuSnes 

+ 1400 

COURBEVOIE 

6000 

67. bd Auguste-Btanqw 

1 3680 

2 parkings 

AGF - 49-24-45-45 


109 m 2 , 2* étage 

82. galerie des Damiers 

+ 1 798 

46 ni 2 , 1- étage 

CIGIMO - 48-00-89-89 

+ 1 020 

Frais de commission 

5 898 


SAGGEL - 47-78-1 5-85 


balcon 

1 Honoraires de location 

1 2 919 

2 PIÈCES 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 

3 670 

4 PIÈCES 
‘ 96 m*, 1- étage 

Frais de commission 

4 320 

14* ARRONDISSEMENT 


52 m 2 , 1- étage 
parking 

14-18, rue du [X-Tîmart 
LOC INTER - 47-45-1 5-84 

+ 990 . 

GAUCHES 
8, ma du Regard 

6 970 
+ 950 




Frais de commission 

2934 

balcon 

CIGIMO - 48-00-89-89 


2 PIÈCES 

Rés. «Le Plaisance» 

6200 

3 PIÈCES 


possib. parking 

Honoraires de location 

5 288 

51 m 2 , étage 

80-84, rue de r Abbé-Carton 

+ 509 

VERSAILLES 

4350 

4 PIÈCES 

SAINT-CLOUD 

7 650 

cave, parking 

AGF - 49-24-46-45 


68 m 2 , rez-de-ch. 

36 Ut, rue du Maréctoi-GafKenf 

+ 700 



+ 980 

Frais de commission 

4 412 

possto. parking 

CIGIMO - 48-00-89-89 

3402 

parking 

SAGGEL - 46-08-95-70 

4 PIÈCES 

Rés. «Le Pleisanoe» 

8400 


Honoraires de location 

Frais de commission 

5 508 

88 m*. rez-de-ch. 

80-84, rue de r Abbé-Carton 

+ 885 

3 PIÈCES 

VERSAILLES 

7400 




cave, parking 

AGF - 49-24-45-46 

5 977 
9 600 


6. rue du Générat-Pershing 

+ 1046 




4 PIÈCES 

Frais de commission 
Rés. «Le Plaisance» 

78 m 2 , 3* étage 
P»king 

SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 

5 328 

93 - SEINE-SAINT-DENIS 


89 m*, 7* étage 
cave, parking 

80-84, me de l'Abbé-Csrton 
AGF - 49-24-45-45 

+ 891 

4 PIÈCES 

VERSAILLES 

7 90 0 

3 PIÈCES 

EPINA Y-SUR-S El NE 

4000 

Frais de commission 

6 831 

Imm. neuf. 

6. rue du Générat-Pershing 

+ 1 148 

65 m*. 6* étage 

2. avenue Galfiani 

+ 650 


86 m 2 , 3* étage 

SAGGEL - 47-424444 

5 688 

parking 

SAGGEL - 47-78-1 5-85 


4 PIÈCES DUPLEX 

Rés. «Le Plaisance» 

13 500 

parking J 

Frais de commission 

Frais de commission 

2 830 

103 m 1 , 9» et 10- ét. 
cave, box, btfwn 

80-84, rue de r Abbé-Carton 
AGF - 49-24-45-45 

+ 1031 

4-5 PIÈCES 

VERSAILLES 

8 600 




Frais de commission 

9606 

Imm. neuf. 

6, nie du GénérM-Perahing 

+ 1283 




4 PIÈCES DUPLEX 

Rés. «le Plaisance» 

17 000 

97 m*. 2* étage 
parking 

SAGGEL - 47424444 
Frais de commission 

6 192 

94 - VAL-DE-MARNE 


1i6m 2 ,9*atio-ét. 

80-84, nie de 1* Abbé-Carton 

+ 1 162 






cave, box 

AGF - 49-24-45-45 

12 097 




2 PIÈCES 

SAINT-MANDÉ 

4879 


Frais de commission 




52 m*. 2* étage 

25, avenue Joffre 

+ 591 

STUDIO 1 

35 m*. rez-de-ch. 

199-201. av. du Maine l 

LOC INTER -47-45-1 5-58 ! 

3 897 
+ 295 

91 - ESSONNE 



balcon, parking 

LOC INTER - 4745-15-84 
Frais de commission 

3 798 

parking 

Frais de commission 

3 078 

3 PIÈCES 

DRAVEIL 

2 150 

4 PIÈCES 

VI N CEN N ES 

1 7 270 

4 PIÈCES 

199-201, av. du Maine 

9 780 

55 m 2 . 2* étage 

10, rue Françoo-cfOttoay 

+ 634 

84 m*. 7* étage 

83-85, rue Defrancs 

1 + 897 

87 m 2 . 4* étage 

LOC INTER - 47-45-15-68 

+ 703 


LOC INTER -4745-15-58 

1 818 

balcon 

LOC INTER - 4745-15-84 

1 

2 parkings 

Frais de commission 

7 326 | 


Frète de commission 

2 parkings 

Frais de commission 

5 526 
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Alors que les discussions continuent 
entre la Banque d'Angleterre et Abou-Dhabi 

Les pertes résultant de la faillite 
de la BCCI s’élèveraient 
à plusieurs milliards de dollars 


La fermeture brutale et simul- 
tanée dans une trentaine de 
pays de toutes les agences de 
la BCCI représente une première 
dans l'action de surveillance 
coordonnée de grands groupes 
financiers internationaux. 

LONDRES 


correspondance 

La Banque d’Angleterre et la 
Banque centrale du Luxembourg 
ont été les principaux animateurs 
d’un groupe de surveillance inter- 
banques centrales. Monté de 
manière informelle voici dix-huit 
mois, ce groupe composé des repré- 
sentants des dix principaux pays 
industrialisés (Japon non compris) a 
progressivement intensifié sa sur- 
veillance au fur et & mesure que le 
mie de la BCCI dans le blanchi- 
ment de l'argent sale se précisait. 

Axant sa surveillance uniquement 
sur la régularité des opérations 
financières, le comité de surveil- 
lance a été convaincu, à partir du 
début de 1991, que la BCCI souf- 
frait d’une «insuffisance d'actifs». 
Mais l'opacité des structures (un 
noyau juridique au Luxembourg, un 
noyau économique à Londres et 
depuis quelques mois une direction 
opérant à Abou-Dhabi) rendait tout 
chilTrage difficile. Une dénonciation 
en provenance de l'intérieur de la 
BCCI (non-enregistrement des opé- 
rations bancaires, double comptabi- 
lité...), confirmée par une enquête 
prétendument de routine du cabinet 
d’audit Price Waterhouse a amené 
la Banque d'Angleterre à passer à 
faction. 

Le chiffrage des pertes est encore 
impossible à établir. Il s’agit, selon 
la Banque de France, de « plusieurs 
milliards de dollars». L’enquête en 
cours établira, outre le montant du 
passif, la part qui revient à la 
fraude et celle qui doit être attri- 
buée à la mauvaise gestion. 

Les négociations devaient se 
poursuivre, mercredi 10 juillet, 
entre la Banque d’Angleterre et les 
émissaires du cheikh Zayed Ben 
Sultan AI Nahyane, dirigeant 
d’Abou-Dhabi et principal action- 
naire de la Bank or Commerce and 
Crédit International (BCCI) dont les 
activités ont été suspendues le 
5 juillet 

Derrière les fenêtres aveugles de 
la Banque d’Angleterre devait donc 
se tenir mercredi une nouvelle réu- 
nion entre la cellule spéciale de 
l’institut _ d’émission chargé de la 
coordination internationale du dos- 
sier et les représentants de la très 
secrète Abu Dhabi Investment 


Authority (AIA) qui gère la partici- 
pation majoritaire (77%) du prési- 
dent des Emirats arabes unis dans 
cette banque. 

Lors de b rencontre du 9 juillet 
b Banque d’Angleterre a demandé 
aux représentants du cheikh Zayed 
de participer au remboursement des 
120 000 clients que la banque 
compte au Royaume-Uni. Les 
représentants des Emirats arabes 
unis (EAU) n'ont pas caché leur 
amertume de ne pas avoir été pré- 
venus de f opération internationale 
du gel des avoirs. Selon eux, le 
cheikh Zayed, qui venait d’injecter 
fin juin 600 millions de dollars sup- 
plémentaires dans la BCCI, était 
prêt à fournir immédiatement 4 
milliards de plus. 

«Fausse comptabilité 
et dissimulation de pertes» 

La mise en liquidation aurait été 
ordonnée alors que l’AIA avait fina- 
lisé un plan de restructuration. 
Dans ce contexte et selon certaines 
indiscrétions, l’actionnaire principal 
de b BCCI aurait refusé de partici- 
per à l’indemnisation des déposants. 

Les centaines d'employés de b 
BCCI qui manifestent tous les jours 
contre leur mise à pied devant le 
siège de la « vieille dame de 
Threadneedle Street» et les nom- 
breuses interpellations au Parlement 
de Westminster n’impressionnent 
pas b direction générale de b Ban- 
que d’Angleterre. Le gouverneur 
adjoint, M. Eddie George, se 
contente de répéter que le dossier 
est désormais entre les mains du 
Bureau des grandes fraudes {Serions 
Frauds Office) qui examine les 
preuves de « fausse comptabilité et 
dissimulation de perles » accumulées 
par b firme d’experts Price Water- 
house. 

Une vingtaine de collectivités 
locales où vivent de fortes commu- 
nautés indo-pakistanaises sont au 
nombre des victimes de l’affaire. 
Leurs pertes pourraient s'élever à 
50 millions de livres. Malgré le par- 
fum de scandale qui l'entourait, la 
BCCI figurait encore, 
début juillet, sur b liste officielle 
des établissements bancaires agréés. 

Les syndics de b banque étudient 
b possibilité d’obtenir des compen- 
sations de l’assurance anti-fraudes 

3 ue tout établissement financier 
oit contracter. L'assurance avait 
été souscrite auprès du groupe 
pakistanais Adarajœ Insurance. La 
réassurance avait été fournie par les 
compagnies Generali et Commercial 
Union après le refus des Lloyds 
(numéro un mondial de l'assurance) 
de couvrir un tel risque. 

MARC ROCHE 


Moins 33 milliards de francs en 1992 

Le projet de budget allemand 
prévoit d’importantes économies 


Quelques heures seulement 
avant b présentation en conseil 
des ministres du projet de budget 
pour 1992, la coalition du chance- 
lier Heimut Kohl est parvenue à 
un accord visant à réduire de 
33 milliards de marks (112 mil- 
liards de francs) sur trois ans le 
montant des subventions à l’éco- 
nomie et des avantages fiscaux. 

Le ministre de l’économie, 
M. Jiirgcn Môlleman, a annoncé 
cet accord mardi 9 juillet lors 
d'une conférence de presse, rappe- 
lant qu'il avait menacé de démis- 
sionner si une diminution des sub- 
ventions publiques n’intervenait 
pas rapidement. 

En 1992, l’Etat allemand devrait 


économiser 9,75 milliards de 
marks (33 milliards de francs), 
notamment grâce à b diminution 
des subventions à b ville de Ber- 
lin (moins 1,3 milliard), et à b 
suppression de divers avantages 
fiscaux, pour un montant de 5,43 
milliards. En 1993 et 1994, ces 
économies atteindront 11,67 puis 
11,9! milliards de marks. 

Les ministres devaient donc étu- 
dier mercredi le projet de budget 
élaboré par le ministre des 
finances, M. Théo Waigel, qui fixe 
un déficit budgétaire de 50 mil- 
liards de marks pour 1992, contre 
66 milliards cette année, et le nou- 
veau programme d'économies. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SAINT^fg LOUIS 

La société 1F1L. Holding du groupe AGNELLl, vient de 
prendre une participation de 6,5 % dans le capital 
de SAINT LOUIS. Les actions acquises proviennent de 
l'autocontrôlé de la Société. 

Un représentant d'IFIL sera prochainement appelé à entrer au 
conseil d'administration de SAINT LOUIS. 

Rappelons que l'IFIL détient 7.4 % du capital de 
WORMS & CIE. maison mère de SAINT LOUIS. Celte prise 
de participation qui s'inscrit dans le cadre du renforcement 
des relations de partenariat entre les deux groupes constitue 
un atout supplémentaire pour la poursuite du développement 
en Europe du groupe industriel SAINT LOUIS. 


MARCHÉS FINANCIERS 


NEW- YORK, 9 Miet * 


Ventes bénéficiaires 

Des vantes bénéficiaires se 
sont produites mardi A Wall 
Stm&i, après la hausse survenue 
en début de semaine. Relative- 
ment bien absorbées durant (a 
majeure partie de la séance. eBes 
ont quand même fini par peser 
sur les coure et. à la clôture, l'in- 
dice Dow Jones enregistrait une 
baisse de 14,75 points 
{- 0.50 %) pour s'établir à 
2 947,23. A lW», le bilan de 
la Journée a été presque âquffibré. 
Sur 2 052 valeurs traitées, 797 
ont progressé. 744 ont baissé 
tandis que 511 reproduisaient 
taure cours précédents. 

• Programmes de ventes sur 
enümevra». se bornait è répon- 
dre laconiquement M. Dennis Jar- 
ren, directeur de la stratégie de 
marché chez Kidder, Psabody & 
Co.. il qui l'on demanda» d'expli- 
quer ce revirement de tendance. 
En fait, une fois de plus, les 
investisseurs ont joué la pru- 
dence. C'est l'opinion de M. Alan 
Ackerman. vice-président de Rich 
and Co. Autour du sBïg Board », 
tout le monde attend la publica- 
tion des résultats trimestriels des 
entreprises américaines, dont ü 
s'avéra déjà, selon les experts, 
que beaucoup seront mauvais. 
Pour cette raison, personne ne 
croit possible le déclenchement 
dans l’immédiat d’un véritable 
mouvement de hausse. 

L'activité a continué à augmen- 
ter tout en restant assez modérée 
avec 151,43 millions de titres 
échangés contre 139,10 millions 
la verte. 
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LOND RES, 9 j uüet t 


Sensible progression 

La Bourse de Londres a nette- 
ment progressé mardi (fans la sil- 
lage des autres places boursières. 
A la clôture, l'indice Footsie des 
cent grandes valeurs a gagné 
21,1 points, soit 0,9 % è 
2 487.9. Le volume dfls 
échanges a atteint 429,5 millions 
de titres contre 306.9 millions 
lundi. 

Cette reprise s'est effectuée 
après les fortes pertes de la 
veWe. La tendance a aussi été sti- 
mulée par de nouveaux espoirs 
de baisse des taux d'intérêt, 
après la publication de l'Indice 
des prix de gros pour la mois 
de juin inchangé par rapport è 
mai et au plus bas, en rythme 
annuel depuis mars 1990. 


PARIS, iQjuflet t 


Nouvelle progression 

Pour la daaâme bis consécutive, la 
hausse a été au rendez-vous mercredi à 
b Bourse de Pans. Mais d'un sur à T au- 
tre. te mouvement s'est mutâtes raierai. 
Soutenue à l'ouverture ft 0,11 %), la ten- 
dance devait se raffermir ensuite, pas 
suffijarenera quand môme pour refaire le 
même bond que la vaft. Dm f après- 
midi, l'indice CAC 40 avait pris une 
avance de Qj87 %. Us mêmes causes 
ont produit les mêmes effets. Derechef, 
ta facta* t echni q ue a joué. Les profes- 
sionnels étaient catégoriques sur ce 
point. Plis, ta borne mine encore affichée 
par Tokyo a momentanément rassuré les 
opérateurs, ai avaient pu cranta que 
les retombées du scandale boursier 
rîen&ament des ventes de Ares occiden- 
taux. Mais cela étant, les courants 
cf échanges n'ont pas été beaucoip plis 
étoffés que la voie. A irâ-patous, b 
volume des transactions (RM + comptant) 
n‘ excédait guère 1 mftara de baies. La 
marché morue donc sans préoptatian. 
Pourquoi y en aurak-17 Les excès appel- 
lent des conedions, mais vu b situation, 
personne ne veut prendre te moindre ris- 
que. la (Erection des études du Crédit 
tymnas vient de révisa à la basse ses 
prévisions de crassanes pour 1991 avec 
un taux de 1,3 %. Certes, tes augures de 
b panière des trois vides apparaissent 
légèrement plus o pti m iste s que (fauves 
en affirmant que 1e déficit co mm ercial 

S rravt se limiter à 45 milliards de 
s. œâce à la fabiesse du fraie vteè- 
vb (te DM et du doflar. Mais - esta sem- 
bte se corfirmer - is ne prévoient pas un 
début de reprise économique avant 
1992. 

TOKYO, IQjuMei T 


Nouvelle et forte hausse 

Pour 1a deuxième journée 
consécutive, les cours ont monté 
mercredi au Kabuto-Cho. et 
même bien monté puisqu'è la 
clôture l'indice Nikkei enregistrait 
un gain de 512,34 points 
f+ 2.27 %) pour s'établir è fa cote 
23 121.30. 

Les spécialistes étaient for- 
mels : t Les investisseurs, pour- 
partie étrangers, sont i la 
recherche d'affaires à bon 
compte, s En contrepartie, les 
ventes ont été relativement peu 
nombreuses, la réalité est que 
d'une façon générale l’activité a 
été faible. De f ait cette séance 
était la première daa quatre 
durant lesquelles les grandes mai- 
sons de titras (NBdco, Yamalchi. 
DaTwa, Nomuraj sont interdites 
de transactions per le ministère 
des finances pour des opérations 
jugées frauduleuses. 

A peine plus de 180 mai ions 
de titres ont été échangés contre 
300 millions la veille. C'est le 
niveau d'affaires le plus bas 
depuis le 7 janvier. Un agent de 
change se consolait en affirmant 
que «/s marché réalise qu’U peut 
néan moins vivre sans les quatre 
grands ». 



FAITS ET RÉSULTATS 


□ La Banque Natiotrésorerie 
(BNP) a enregistré 127 J millions 
de bancs de pertes en 1990. - La 
Banque Natiouésorerie, filiale de 
la Banque Nationale de Paris, a 
enregistré en 1990 127.3 millions 
de lianes de pertes, soit deux fois 
plus que lots de l’exercice précé- 
dent. Ces pertes ont été réalisées 
sur les derniers mois de 1989 et 
les premiers de 1990. Elks corres- 
pondent è des positions très 
importantes et aventureuses dn 
portefeuille obligataire de Natio- 
irésoierie. prises par son directeur 
général de l'époque, qui a démis- 
sionné en mars 1990. Natiotréso- 
rerie a opéré une provision pour 
risques généraux de 270,3 miDions 
de francs destinée à couvrir les 
conséquences de ces opérations. 

□ LTJBS reprend la banque fran- 
çaise Finance plus. - L'Union de 
banques suisses (U BS) a annoncé, 
le 9 juillet, la « reprise des activi- 
tés. des cadres et du personnel » de 
la banque Finance plus, basée i 
Paris et spécialisée dans le négoce 
des titres de l'Etat français et les 
produits financiers dérivés. Cette 
reprise, qui «représente une étape 
importante dans le développement 
en France» de l'UBS, doit encore 
être approuvée par les autorités 
françaises, a précisé la première 
banque helvétique. U BS France 
SA poursuivra les activités dans 
lesquelles Finance plus s’est spé- 
cialisée. La banque française 
emploie quelque trente collabora- 
teurs et le total du bilan a atteint 
600 millions de francs en 1990, 
tandis que Ica opérations en cours 
sur 'instruments Financiers 
(options, futures...) étaient de 
8 milliards de francs i la fin de 
Tannée 1990. 

□ Accord entre Ansimoat et 
HoecfasL- Un accord de collabo- 
ration vient d'être conclu entre 
Ausimont, filiale du groupe Mon- 
tecaiini (Femizzi-Montedison). et 
Hoechst, le géant allemand de la 
chimie, pour construire è Busci 
(Pescara). en Italie, la première 
unité mondiale où sera produit un 
nouvel additif pour détergent. 


Selon un communtqoé diffusé par 
Ferruzzi, les avantages sont multi- 
ples : gain de temps, moindre 
consommation d'énergie, faible 
impact sur l'environnement, etc. 

□ Nouveaux statuts pour l’UBAF. 
- Une assemblée générale extraor- 
dinaire de l’Union de banques 
arabes et françaises (UBAF) a 
approuvé, le 8 juillet, la modifica- 
tion des statuts de la banque de 
société anonyme en société ano- 
nyme à directoire et conseil de 
surveillance, a annoncé le Crédit 
lyonnais, actionnaire à 40% de 
l’UBAF, aux côtés de l’UBAF 
Holding, qui regroupe notamment 
la Banque extérieure d’Algérie, la 
Banque El Maghrib, la Banque 
centrale d’Egypte, la Libyan Ara b 
Foreign Bank, l'Arab African 
International Bank et la Rïyad 
Bank. Réuni le même jour, le 
conseil de surveillance a porté a sa 
présidence M. Mohamed Seqat, 
gouverneur de la Banque centrale 
ou Maroc (Banque El Maghrib), et 
à sa vice- présidence M, Bernard 
ThiotaL directeur général du Cré- 
dit lyonnais. M. Bernard Jaquet, 
précédemment directeur général de 
rUBAF, a été nommé président 
du directoire. Le capital de 
l'UBAF s’élève & 1.45 milliard de 
francs depuis sa dernière augmen- 
tation en mars dernier. 

□ Hausse des bénéfices de 21 % 
pour Northw e st Water. - Le béné- 
fice avant impôt de Northwest 
Water, troisième en importance 
des sociétés régionales d'eau bri- 
tanniques, a augmenté de 21.5% 
sur le dernier exercice annuel 
(achevé en mars), atteignant 
215 millions de livres (2,15 mil- 
liards de francs) contre 177 m fi- 
lions Tannée précédente. Le chiffre 
d'affaires a progressé de 17,2%, 
arrivant A 599 millions de livres 
contre 5)1 millions. Northwest, 
qui doit rénover 70 000 kilomètres 
de canalisations d’ici à Tan 2000, 
entend développer les activités de 
traitement de reau (qui ont déjà 
représenté un chiffre d'affaires de 
170 millions de livra) et de ges- 
tion de réseaux à l'étranger. 


PARIS : 


Second marché (sélection) 
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S MJ Goqd 

IX 



385 

389 


270 

264 


1134 


TF1. 

327 

32710 

DemKhy WorraC».- 

499 

499 

TtonadarKM 

280 

278 


917 

944 

(Mag. 

194 1Q 

194 M 


345 

348 

Viriez Ca 

X 

H 40 o 

Dots». 

125 20 

122 

Y.SMamnrGitWfN. 

785 

770 

Erfûmi Brifond 

216 

23) 




Eurap ProjMsor 

260 

256 




Rnacor - — 

128 





«■ 1 ■ - ' 

rrmopsn» — . 

123 

125 




GFF fcpaup.fonf.) 

224 90 

225 70 




Grand Livre 

389 

389 

{ LA BOURSE SUR MINITEL f 

GrtftVM OritjnY — 

680 

670 

Il 

m TAPEZ 


935 

930 


■h. 

fl 

irr 

227 

233 

VV 11 

m LIMONOt 

DHL 

330 

330 



— 


MATIF 

Notionnel 10 %. - Cotation en pourc en t a ge du 9 juMet 1991 
Nombre de contrats : 53 I8S 


COURS 


ÉCHÉANCES 




Déc 91 


Mare 92 


Denier — 
Précédente. 


104,44 

104,50 


10448 

104.46 


WW66 

I0442 


Options sur notionnel 


PRIX D'EXERCICE 


OPTIONS D’ACHAT 


Sept. 91 


Déc. 91 


OPTIONS DE VENTE 


Sept. 91 


Déc. 91 


1(M 




0,61 


L07 


CAC 40 A TERME 

Volume : 4 539 


COURS 


Juillet 


Août 


Septembre 


Dernier _ 

W— f-fi — ■ 

nttMeat. 


I 741,5 
1722 


1 752,5 
I 735L5 


1761 

I73A5 


CHANGES 

Dollar : 6,1770 F t 

Le dollar continuait sa 
gression, mercredi 10 juillet, 
dans l'attente de la dernière 
réunion avant l’été de la Bun- 
desbank prévue pour jeudi. Le 
dollar s'oefaangeait à 6,1770 F 
au fuûng, contre 6,1590 F la 
veille, à la cotation officielle. 

FRANCFORT 9 juillet 10 juillet 
Dollar (en DM]— 1813* 1*214 

TOKYO 9 juillet 10 juillet 

Dollar (en yens). 13M0 138,66 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Puis (10 juillet) 9318-1/2 % 

Naw-YtafcPjnDeO 511/16% 


BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100 : 28-12-90) 
S juillet 9 juillet 
Valeurs françaises- 11150 112,40 

Valeurs étrangères.. 122,78 124 

(SBF. basa 100 : 31-12-81) 
indice général CAC 458,79 462,12 
(SBF. base 1000:31-12-87) 
Indice CAC 40 171430 1 734,45 

NEW-YORK {Mka Dow Jones) 

8 juillet 9 juillet 
Industrielles 2 961,99 2 «7,23 

LONDRES (fnécg « Financial Tunes a) 

8 juillet 9 juillet 

10Q valeur» 2 466*0 2487,90 

30 titans 189430 1 905,40 

Mines d’or 219 

Fonds <fEtuL— 84 fi6 - 

FRANCFORT 

8 juillet 9 juillet 
Ou lfiQSJM 1627,63 


TOKYO 

9 juillet 10 juillet 
Nikkei Dow Jones- 22 603,96 23 12130 
Indice général 175498 I 79MS 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUI 

UH MO» 

DEUX HO» 

SH MO» 


4-fen 

«haut 

Rap.» 

M«PL- 

*P + 


Rap.» 

oac 

Up.- 

$ E.-U 


6.1770 

+ 190 

+ 200 

+ 375 

+ 395 

+ 

970 

+ 1030 

Son. » 

5.3780 

SJ816 

4 48 

+ 62 

+ 97 

+ 123 

+ 

247 


313 

Yen (ISO) - 

4,4495 

4,4522 

-f 82 

+ 93 

+ 170 

+ 188 

+ 

«Il 

+ 

538 

DM 

3J928 

3345 

+ 15 

+ 30 

+ 27 

+ 47 

+ 

33 


84 

Florin 

3,0119 

3.0133 

+ 11 

+ 18 

+ 24 

+ 38 

+ 

42 


82 

FB(100) _ 

16,4770 

16,4850 

+ 90 

+ 140 

+ 160 

+ 260 

+ 

190 

+ 

480 

FS 

3,9123 

3,9157 

+ 56 

+ 67 

+ 108 

+ 131 

+ 

317 

+ 

367 

L(1000) _ 

*5567 

4 ,5595 

- 68 

- 54 

-132 

- 108 

— 

492 


433 

£ 

9.9889 

93944 

- 157 

- 129 

-245 

- 200 

- 

551 

- 

425 


TAUX DES EUROMONNAIES 


S &U 

i 

6 1/8 

515/16 

6 1/16 

6 

6 1/8 

6 1/4 


Yfi 

7 5/16 

7 7/16 

7 7/16 

7 9/16 

7 7/16 

7 9/16 

7 9/16 


nu 

8(1/16 

8U/IÔ 

8 3/4 

1 7/8 

9 1/16 

8 7/8 

9 

9 

9 US 
9 5/16 

FMi 

8 1/2 

9 

815/16 

9 

9 1/8 

9 3/16 

FB(lffl) 

> 314 
1 W 

9 1/4 
7 SS 

81506 
7 VA 

9 3/16 
7 W 

9 

7/3/16 

9 1/4 
7 15/16 

9 1/4 
713/16 

9 1/2 
715/16 

L (10681 

11 

12 7/8 

11 S/8 
13 1/8 

il 1/4 
Il i n 

11 S/8 
fl 5/16 

. 11 1/4 
H 

U 518 
II 3/16 
9 11/16 

H 5/8 
I» M 
9 9/16 

U 

Il 13/16 
911/16 

Etat 

9 7/16 

9 9/16 

9 m 

9 S/8 

9 9/16 


Ces coure pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par one grande banque de la place. 


f EDUCATION 

UNIVERSITÉS 

LES INSCRIPTIONS 
EN PREMIÈRE ANNÉI 

JUILLET/AOÛT 

1991 

S 







1 " 
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BOURSE DU 10 JUILLET 


Cours rélevés à 13 fa 48 


CX£ 3% 

BJIP.TJ» 

&iWTP 

farts T.P 

AmfWTrP. 
artGfltaèiTJ». 
Ttansnaïr— . 

ACCOR 

AtUyàda 

«M6t-Ata5wa_ 


ALSRL 

AljBBl ftiroi 

AGF Sri Cernai». 

Aex-Eraepr 

AwnrHlttfa- 
Arafat GelHL 
An HUA» — 


BaKqojpm — 

Mlnœdn. 

Bancale 

BadrH.-V— - 

BagüivSv 



Bnuffon-. 

Bk 

Bjp 

BR—.'."! 

BNP p 

BdonTâch 

Bratéfadd 


BPFaoca 

BSN 

ùndlln* 

CapGoaS. 

Caisteu 


Cas» ACP 

CsnonmDJ 

r.r.f 

COSLy. 

C0.Mf_ 

LE.61D. 

ûmrauW..— 
CEP. Coma 


CF la 

CHWn. 

CGIP. 

CGP 


Curas 

prierai. 

Port» 

cnn 

Denier 

330 

3385 

39* 

8» 

8» 

890 

80 

*4 

8» 

12ffl 

12» 

1248 

1492 

1530 

1510 

1150 

1140 

1140 

101 

1002 

«02 

7» 

70 

7» 

*0 

00 

6» 

558 

660 

572 

1546 

163 

1560 

370 

310 

30 

2160 

2138 

210 

4»» 

4» 

487» 

1144 

1141 

110 

20 

202 

- SB 

880 

8* 

899 

266 

36 

284» 

10 

170 

173» 

13 

13 

127» 

02 

864 

8S2 

430» 

471 

40 

CSS 

895 

700T 

564 

50 

566 

1055 

10» 

1106 

343» 

343» 

343» 

73 

720 

7» 

93 

a» 

920 

321» 

325' 

323» 

270 

20 

20 

853 

858 

*3 

230 

2X1 

2340 

775 

779 

782 

565 

50 

5» 

13» 

121» 

122 

887 

869 

875 

1024 

10» 

1022 

333 20 

334» 

33 

1916 

1914 

1923 

13» 

119 

m» 

040 

010 

040 

123 

1220 

1240 

148 

14740 

143» 

6210 

0» 

0» 

292 60 

20 

292» 

259 

20 

39 

239 

238 

238 

419 

416 

43 

13» 

13» 

- 125» 

80 

663 

B0 

3» 

355 

3» 

288 

20 

2* 

100 

998 

987 

635 

6» 

00 

725 

735 

73 

4» 

500 

»1 

30 

30 

30 

418» 

416 

42470 

142 

14350 

. 145» 

» 

95 

95 

5» 

538 

646 


+011 satin 

+012 

-016 2W 
+ 121 1200 
-087 129 
+ 010 285 
.... 1170 


Ctm Pmmt 
ptécéd. tan 


CpL Enoap. 

GfamptMnri 

Cenoapr$A-__ 
CPR Paris WaJ_ 
MtLFwefar_ 

CrLyraia 

Orftte 


585 Crljmini 

II» Quittai 

2E0 CSS 

1980 Omm- 

480 D tmAAMiiua 
230 Don* Bu— 

i 14» EtaQûtridu. 

«3 DfcPjl£.U 

265 DévASaK*— . 

975 OUC 

3780 DcdoFara* — 

2070 Eam£k| 

735 ERF_ 

405 fa« 

365 HAjjonfca 

240 EmhapniU 

355 Esriar 

178 EnUtm 

630 En 


.... 1630 

+ 0 65 806 
-037 116 
.... 3330 


+ 174 

1010 

Baopal 

Edotua 

+0» 

46 

-0» 

143 

Ex», 

+ 124 

13» 

taon— 

+ 092 

122 

ftraai. 

-0» 

240 

FâeaUfc 


Rang* Bd — 


GuyaR — 

GcstEna 

* - -* 

«CW*» 

GafanJLy 


GTVW*a, 


Haute M 


Mari- 

tarot». Pfeéta 


Règlement mensuel 


-240 360 
.... 3440 

.... 1780 

-074 576 
+238 .... 
+ 019 780 
+036 4240 

m 

+0» 157 

-098 300 
- 183 225 
+ 136 4» 


UugwdW — 


L KMH 1 

tyn FaariBun 1 ] 
MqoranaLjr — 


10 

35 

-371 
+ 1 19 

10 

» 


345 

+ 003 

10 

ttpjrfn - 

382» 

-0M 

81 

HULBkSa* 

243 

♦ 048 

23 

We.SrtBM- 

7» 

+ 014 

10 

M 

390» 

-03 

144 


352 

+ 20 

11» 

itefeifera — 

2»» 

-184 

13 


345 

+ 147 

30 

(tottawCl. 

184 

+ 13 


*»Grtnt» — 

50 

-017 

770 

ÛCritei 

1635 

-0» 

173 

OnraLPta 

80 

-037 

225 

Ota 

1163 

-043 

570 

Qrrt 


Cran 

pririd 

PMnfar 

BUS 

Denfar 

3» 

338 

361 

3619 

3492 

3502 

177B 

16» 

1730 

551 

565 

559 

40 

466 

456 

7» 

7» 

736 

4074 

410 

4066 

E40 

538 

543 . 

148» 

145» 

M6 

30 

302 

31 

205 

20410 

204» 

473 

478 

479» 

97» 

9810 , 

9880 

3» 

78 80 1 

79 

98 40 

saso , 

38 K 

0» 


... , 

383 

20» 

204 

» 

97- ; 

97» 

Ml 

1» - 1 

Ml» 


VA1SJBS ,3a “ 


46» 

4440 

44» 

4» 

471 

4» 

104 

100 

100 

70 

718 

718 

643 

648 

8» 

7» 

7» 

7» 

357 

3» 

356 


440 

-143 1220 
+034 173 
-022 350 
+ 039 485 
-094 1160 
+262 690- 
+ 142 305 
+0 83 385 
+088 435 
-I» 410 
-144 605 
+274 2300 
+ 020 520 
.... 3550 

.... 240 

+088 340 
+ 1 15 345 
+ 148 74 

+ 086 1960 
-076 3250 
-004 206 
+ 021 1730 
+ 146 435 
-242 1430 
.... 1450 

-040 380 
+ 229 850 
-202 1880 
+ 132 ISO 

-oa un 


PMmyht 

PacünaffO’) — 

Parhora 

Pernod tard — 


ftastaOn 

Pou 


Piwil&tflp + —J 

Prorata*. J 


UnaU — 
RéOTysiAnrté» 
aPcri®cCP_ 

faxjrflroc 

fadancU — 

ftaartUrt 

Rtapél/* — . 

SadnW 

Sagem 

StanGcbata 

SwLcà 

Saison ly 


SAT 

SariMt 


*145 675 
-048 a 
+ 006 1650 
♦ IC 440 
475 

+ 082 1020 
-020 245 
+ 056 520 

-061 685 
+ 033 466 
-015 400 
+ 144 117 

+ 133' 151 
-063 715 
-030 75 

3» 

-197 1520 
+ 188 1480 
+ 036 840 
-ia 405 
+ 083 490 
-147 905 

380 

» +09S 760 
+ 056 141 

-292 610 
+ 224 138 
270 

-1Z7 550 
-067 2» 
-056 856 
-166 535 
+ 1 13 730 
«126 6» 
+ 0 36 113 

+ 129 <85 
+ 1 34 315 
+021 345 
+ 140 1250 
— 1280 
-084 148 
+ 0» 143 
+ 2» 230 
-074 220 
435 

-190 295 
+ 0 77 845 
+ 006 920 
+ 136 78 

117 

+ 132 146 
+050 2240 
+ 034 1270 
-456 75 

-012 285 
245 
20 

+ 065 S 


Srtnédar 

SCDA- 

S£E 

Safaag 

Son A 

SFIU 

*nf 


— 676 677 

2845 S 40 

_ VQ4 1480 

.. 43150 433 

. 430 430 

. 1029 1028 

- 228 22980 


St Ffcseont*,.-_, 830 630 

Stpi 478 487 

Soo ttGéoé — 411 411 10 

SadaccoGB 115 HJ IM 

Sortons) 183 18440 

Stxtatn 702 702 

SoganajW 70 10 69 U 

Sognap 375 .... 

SothABl M IB 1400 

SoKsPtmr— 1433 M» 

Smbc 625 840 

SW- 390 • 385 

SprtartL.... 425 416 


Sue 

Ttau«iCSF„ 

Toc* 

-Icotfl 

TnAuifii 

UAP 

UFBLxab 

U1C 

UIF 

UIS 

Uni* 

uca 

Vdie. 

Vaterec... 

7rvfar 

aGdwr 

Anm 

An». Express..- 

A.T.T-. 

Angle Amar.C— 
Amgokî 


DaBuan. 

OaxxetaBrt— 

DreadouBa*— 

DUbaU. 

DaPoraton 

BnnKodi- 

Eautfand-. 

EctoBay 


jflmpei 

YALBJ&S 

CB» 

prie*. 

Prendra 

BUS 

Damier 

cnn 

245 

Béante 

20 

2*10 

20 70 

194 

ErnwtL 

1» 

186 

187» 

346 

EmsCrap, 

3» 

356 

36420 

2» 

Fafl Mkb 

21771 

217» 

2M6Q 

52 

Fteegrt 

57K 

57» 

58 40 

23 

Ghev_ 

25 70 

2S55 

2740 

4» 

Gén. Bras 

469 

4S2» 

484 

2* 

Gén. kkxxxs. 

259 K 

288 10 

269» 

390 

GéaBdgqua. — 

396 

338 

3B260 

15 

Gd-Uénapcri 

745C 

75 40 

75» 

SI 

Gms 

96 K 

* 

9710 

21 

Hanson UC 

21 IC 

2140 

21 15 

38 

HarmonrGcid _ 

38 35 

38BD 

3940 

3» 

Hetat Packard.. 

331 

332» 

333» 

47 

«ad» 

5236 

» 

» 

820 

Horart 

827 

au 

B15 

» 

toast* 

109 5E 

m» 

non 

128 

LCJ 

I2S 

128 

12390 

610 

IBM. 

614 

613 

6M 

3» 

LT T 

351 

352» 

347» 

132 

UoYcéado 

19240 

(99 

199 

71 

Ifauria 

75 

77 10 

7720 

St 

Un»* 

19 7D 

1975 

1975 

10 

McDortfs..— 

208 

202 70 

2020 

70 

Ment- _ 

737 

726 

729 

50 

MmesoaU 

5* 


•» . 

3* 

UoMcora. 

40» 

390 B0 

3* 

3» 

UagsjJP 

31930 

332 20 

33340 

3550 

Nrari. 

01» 

33020 

01» 

171 


169 50 

«8 70 

10 

IM 

0F3L_ 

132 

133 20 

135 

1940 

Phroépu 

1911 

1920 

1911 

40 

PMpMntm-..._ 

410 

40 

405» 

87 

PHpe- 

91 5C 

90» 

9190 

81 

Ptacr dama 

*70 

86 

K» 

3» 

(Mois 

350 K 

356 

3» U 

26 

Rntfamra 

3150 

3205 

32» 

50 

Rtane tarifa* 

20 

257 

257 

4» 

RofdOorh.. 

473» 

472 

477 

54 

flfZ_ 

56 15 

5710 

5716 

17 

SaaASaasd 

179 

1» 

1» 

48 

SI Mm 

5210 

» 

0» 

365 

C.+X— lu«yr .... 

364» 

366 70 

368» 

» 

SWUTBp.., 

51» 



2220 

Sénat. 

2210 

2206 

2210 

90 

Starmu Mafatf... 

875 

90 

8» 

2* 

Sony— 

2* 

28820 

2» 70 

98 

Sudoma Brta_ 

94* 



2B5 

TDX . 

278 

2B2» 

282» 

52 

Tddbaa. 

51» 

5065 

61* 

31 

Tort* 

34 

33 96 

33» 

4M 

Ikrierar 

4M» 

4M» 

4M 

275 

UniTectn 

274 7C 

209 10 

273 

410 

VedRaafi 

4» Il 

470 

475 

3» 

Vdw 

3»a 

356» 

3»» 

235 

WasLOeep 

2S2» 

256 

257» 

325 

XansCorp — - 

33530 

340 

342 

IM 

Yrranortri 

116 

119» 

119» 

iæ 

Zambie Cap 

1» 

179 

179 


COMPTANT 


(sélection) 


S I CAV (sélection) 


9/7 


% %du 

Goura 

Dernier 

Cours 

Dsnrâar 

Corna 

VALEURS du nom. coupon VALEURS 

rt*e- 

court VALEURS 

préc. 

cota 

VALEURS prac- 


Obligations 


CUL 

UTJÏÀJIin 


&rpfwm77„ 

EnâfM9Æ*78_. 

iomktsjm — 

EnjjiEBt 13w4%83_ 
Emploi 12J2% 84. 
Empftsn*BS_ 
m«88 — 
QAT 10% 572000.. 
DAT 9.9% 12/1987 
0AT9MVI996.. 
CRT 1030» 1385.. 

miU»85. - 

CFF 1030% 86 — 
CFP 1025Kb»» 
04AWKT979— 
CWBqpa&OOOF-. 
OU Parts 5000F- 
QB Suez 5000F.— 
« If. 5» 

CM 11825000F-.... 

CNT9K86. 

CW 10.90% déc B6 
CHAFB FCE 3% 100 

CNCA 

Orna 

AtaalGKpnv. B9 
L» Eaux ch 6.6% — 
Thon cr9.2%86. 


CtaMuanafe. 

Cps Lyon AtausaL. 


1020 

éhgnra 

.... ' 

MM Déployé 

.... 

Mors 

JB 1 

.NaVrionm 

4411 

Oréal PL- 

«0 

OrijpyPeiwuaa ..- 

775 

PafaaNa—é . 


Etrangères 


a****-- 


Ain ta Sa — — 


André » I h ui tt — 


OttGUri 

CrUMnetfOd — 


3150 31 40d 

320 312 


MriMannont — 
Mua 

?«>« (Cfl 

Pria Ote 


Aibed — 

Atti taaua Mn » 

Brco Ftaputa’ Ers. 
ORagtaoanafca — 


PaMCtaft» 


{Ms Botta- 

En Santa Vxtaf— 


PranaflaCT 

W*ta. 


Coin Dantar 
prie. couru 


Actions 


AgadrbafaJ.-... 

Ai&aL 

BamCMuaco — | 

BitypodcEmp ---J 
BAP.htarcm — , 
Batfr+SnfCV-- 1 

1 

Sdwram buamaL. | 

BtanyOuest. 1 

8 T P._ 

Cambodjpt -j 

CaAowLcirWnt— 
CmPodan— — | 

Ci.GFFi>Bnr.|- J 

CanamanBSBV ... 1 

CràfttL 1 

DampoNf.. — 

actes») 


Banaensa-.-- 

EaUfaB. Paria 

Enta Egal* . 

Rodant 

FIPF*. . 

FXA.C- 

Fouira pè j 

FanOyonin — ! 

Foncam 

Fongarole. | 

France LÆRO ! 

France SA W- ! 

Fwnv P a uin an w t- ■ 

Gunons. 

Gontte. 

Gtaetai 

GF.C 

ÉLF.U 

MaSraSrPrta- 
GreopeViEtalra — 
GTJJTranaponl — 

tnaM 

ki niotaiiquB 


SACER 

SAFAA 

SAF1C Atari — _ 

SAfT 

Saga 

SMuOouÉiqMBF.)- 
SMnaitaMdL 


tm PtaàrNoncaw 

tamnfict— 

kmétaOt) — I 
LautertFièraa — ; 

UhBoonéai 

Loo&pamiea. — 


LtxtaVotejn — __ 

La*»- 

ü» — 

MeMnsU-— 

ItaglHpit 


3» 358 

zjb m 

ME» 1460 

1116 

477 480 

328» 323 

830 628 

5600 5340 

307 315 

422 426 

3300 32» 

260 

1366 1381 

302 

451 4SI 

175 

602 592 

3000 2980 

1399 ' 1383 

40 41 

200 1 » 


S£AC- 

SgnablMwg^ 
SEuLPsiM 


SiPÜ 

SJAC1 


Softru t» Satao4_ 


QmtarCbn*-.. — 

cm — ---- — 

Di Ban ten4 — 

DorOancS 

Rr 

G& pria Lan* 

Gmm — 

GtaHriUugilM- 

GeodjerTra 

Graee and Ce (W»_. 
Hwjewlhc.., — 
Jt Ara ari ra g. 

IjrttM-. — _ — 

IMaadBaat 

NantaUoai 

Qtaenipw 

PaktoadkeU 

Pts» tac. 

Pracar Gratta 


RoriaacoNV- 
Boinoo 


Amgititaa. 

ArtârogaeCaiftT. 

Araacjc... 

Atout fin — 

— 

AranirCIC. 

Ara (tapirai — 

AaGutTBRB 


Axatawarants.. — 

AaW 

An ftan^a 
AnVdmrei — 


Ewl n ta» Rachat 
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MEDECINE 


14 fflort du docteur Léon Chertok 

De la Résistance à l’hypnose 


Le psychanalyste Léon Cher- 
tok est décédé le 6 juillet à 
Deau ville (Calvados). Il avait 
contribué à réhabiliter la prati- 
qua de l'hypnose en France. 

. Bien des hommes ne sont 
jamais tout £ fait adultes. Ils 
conservent toute leur vie, pour le 
meilleur et le pire, quelque chose 
‘de. gamin: un goût du défi, une 
j ub dation £ perturber les sens trop 
sérieux. Une telle attitude ne va 
pas sans quelques inconvénients : 
l'adolescence a ses limites. Mais, 
elle n’est pas sans avantages : les 
sciences ont toujours bien besoin 
de ceux qui aiment lès questions 
dérangeantes et rappellenr leur 
existence en jouant les empêcheurs 
de penser en rond, U y avait chez 
Léon Chertok, en dépit des ans, ce 
côté frondeur. Quelques-unes de 
ses provocations lui ont valu 
d'être mis à Pècart et controversé. 
Enfant terrible de la psy chanaly se, 
il a eu pourtant le mérite, qui 
n’est pas mince, de rappeler que la 
réalité de l'hypnose demeure un 
défi majeur pour la connaissance 
scientifique du psychisme. * 
Mémoires d'un hérétique (t), 
dernier en date de sa dizaine cTon- 
vraçes, fait découvrir une vie sin- 
gulière et mouvementée. Né en 
1911 £ Uda, en Litwakie, région 
de Biélorussie plus tard rattachée £ 
la Pologne, Leon Chertok grandit 
dans un vrai puzzle linguistique. 
«Moi. je pariais russe, mais mes 
parents pariaient yiddish et avec 
ma saur, on parlait 
polonais. .v Voilà qui prépare évi- 
demment, à faire sa médecine £ 
Prague et à se fixer ensuite à Paris 
en 1939. mais pas- forcément £ la 
Résistance. 

Démêlés 
arec les psys 

Or, durant toute la guerre, Léon 
Chertok sauve des enfants, trans- 
met des documents, utilise ses 
relations mondaines pour truffer 
les beaux quartiers de planques 
clandestines. Militant à la section 
juive de la MOL il est un des 
piliers du MNCR (Mouvement 
national contre le racisme) où sa 
débrouillardise mène un jeu plus 
qu'utile. . 

Après avoir complété sa forma- 
tion de psychiatre aux Etats-Unis, 
Léon Chertok rencontre la réalité 
de l’hypnose en 1949 £ rhApiial 
de Villejuif, tout en poursuivant 
une psychanalyse avec Jacques 


Lacan. Commencent alors ses 
longs démêlés avec les psychana- 
lystes qui refusent de Tadmettre 
parmi eux et le poursuivent de 
leur vindicte. Cet hérétique leur 
rend volontiers la monnaie de leur 
pièce, notamment dans le Non-Sa- 
wir des psys : l’hypnose . entre là 
psychanalyse et la bilogie (Payot, 
1979) et dans de nombreuses 
interventions. 

Ces querelles ont moins 
d'intérêt que leur motif. Ce n’est 
pas Chertok qui dérangé, c’est 
l’hypnose et les questions sans 
réponse qu’elle soulève. Connue . 
avant Freud, utilisée par lui, puis 
abandonnée, la réalité du phéno- 
mène hypnotique avait été laissée 
de côté après l'âge d'or des tra- 
vaux de Charcot, de Bernheim et 
de Janet dans la décennie 1880. 
En pratiquant l'hypnose avec ses 
patients, en exposant les méthodes 
de son travail (3) et .en travaillant 
à la Résurgence de Vhypnose : une 
bataille de deux cents ans (Desctée 
De Brouwer, 1984), Léon Çhertok 
a su faire saisir qu'il s'agit U d’un 
problème-carrefour d’où doivent 
partir des interrogations multiples 
concernant les relations du biologi- 
que et du psychique, l'histoire des 
savoirs, le statut de la psychana- 
lyse - entre antres. Isabelle Sten- 
gera, en écrivant avec Léon Cher- 
tok te Caur et la Raison : 
l’hypnose en question de Lavoisier 
à Lacan (Payot, 1989), a bien 
montré en quoi l'hypnose, si an la 
prend en considération, complique 
la vie de pas mal de disciplines. 

Généreux et emporté, grand sei- 
gneur et tête brûlée, Léon Chertok 
suscitait la sympathie aussi bien 
que l'agacement. Fidèle à son ori- 
gine russe, il organisa en 1979. à 
Tbilissi les premières rencontres 
psychanalytiques en URSS, et en 
[986. £ Paris, les premiers sémi- 
naires entre philosophes soviéti- 
ques et français. Il demeurera 
principalement comme celui qui 
durant une quarantaine d’années, 
se battit pour que les savoirs 
constitués sortent enfin... de la 
résistance à l’hypnose. 

ROGER-POL DROIT 


CARNET DU Wmk 


Naissances 


(1) Léon Chertok, Mémoires d" un héré- 
tique, en collaboration avec Isabelle Sten- 
gers et Didier Gifle. Editions U Décou- 
verte 1990 (344 p„ 155 F\ 

(21 En particulier dam l'Hypnose, théo- 
rie. pratique et technique. Editions Mas- 
son (19S9K réédité die* Payot (1989), 


PARIS EN VISITES 


JEUD1 11 JUILLET 


■ La Sabla et sas vfaux ponts, (es 
naurea. la batellerie». 14 h 30, plaça 
du Chfltelat, devant le fontaine (Paris 

autrefois), 

■ De Saint-Philippe du Roule au 
quartier François- 1 M ». 14 h 30, 
métro Saint-Philippe (Paris pittores- 
que et insolite). 

c Sur les pas du moine chinois 
Xuan Zano, voyageur infatigable au 
7* siftde : l’art bouddhique en Afgha- 
nistan et au Pakistan», 14 h 30, hall 
du musée Guimet (Le Cavalier bleu). 

« Hôtels', églises et ruelles du 
Marais sud», 14 h 30, métro Seini- 
PauMe Marais (Lutèca- Visitas). 

« Versailles : le quartier Saint- 
Louis». 14 h 30, £ la cathédrale 
Saint-Louis (Office de tourisme). 

« Hôtel» du Marais spécialement 
ouverts. Passages, ruelles, jardins, 
plafonds et escaliers inconnus. Llti- 
némhe du Parisien curieux qui décou- 
vre' l’intérieur des demeures de per- 
sonnages ühjstras», 14 h 30, sortie 
métro Saint-Paul fl. Haufler). 

« L'Opéra-Bas tfflfl, la salle, la scène 
et les coulisses » (places limitées), 
74 h 30, à l'extérieur, au pied de 
l'escafar (Connaissance de Paris). 

< De la Bastille aux hôtels du 
Marais. La place des Vosges », 
14 h 30, métro Basrïte, grand esca- 
lier de l’Opéra (Art et HStoira). 

«Les jardins du Palsla-Roysl et ses 
passages couverts, en compagnie de 


Richelieu, du Régent, de Pttfppe-Ëga- 
Btô», 14 h 30, 2. plaça du PateRS- 
Royal (C. Merle). 

c Le vieux quartier des Halles », 

14 h 3Q, métro Chfltelet. sortie 
Sainte-Opportune (Paris historique). 

t Hôtels et église de IHe Saint- 
Louis», 14 h 30. sortie métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

« Du lion Brutus au caaoar 
d’Ycass : (a sculpture animalière au 
Père-Lachaise*. 14 h 45, porte prin- 
cipale, boulevard de Ménilmontant 
(V. de Langtade). 

« Visite exceptionnelle de l'hôtel de 
Rohan en musique», 15 h, 87, rue 
Vieïte-du-Tempta (p.-Y. Jsslet). 

■ Le musée d'Eonery et son jar- 
din», 15 h. 55, avenue Foch (Tou- 
nsma cultural). 

■L'Opéra Garnier ai les testes de 
la vie mondaine au 19* siècle». 

15 heures, hefl d’entrée (M. Pohyw). 
«De Corot aux irrmres st onrtfstes. la 

ooBectiari Moraau-Nétaton a, 16 h 30, 
Grand Palais, devant l’entrée 
(Connaissance d’ici et d'affaire}. 

c L’identité de l’objet. Paul 
Robert». 20 heures. Musée national 
d’art moderne (Centre Georges-Pom- 
pidou). 

«Hôtels célèbres du Mare» üfurrv- 
nét», ZI heures, métro Saira-PauMe 
Marais (Latôce- Vantes). 



Semaine? 

Week-end d’été ? 

Vacances 91? Année sabbatique? 
Profitez 

de votre nouvelîe BMW. 

,-Shl/) BMW ( 



- M. OlMer BOUZY « M“, 
née Irène SCHAFKR, 

ont la joie d'annoncer la naissance de 

Èstfcer Katbarina Sophie, 

te 25 juin (991. 

45000 Orléans. 


\ 


- M. et M- Ton» MARTINEZ, 

M- et M- Gilbert D ER RIEN, 
Jofile et Eric DERRIEN, 

sont heureux de faire part de la nais- 
sance de leur petite-fille et fille, 

Mathilde, 

le 8 juillet 1991, A Montmorency. 


Mariages 


- Danièle SIMON 
et François RACUIN 

sont heureux d'annoncer leur mariage 
qui a eu lieu, dans l'intimité, à Paris, 
te 6 juillet 1991. 


. . - Le procureur générai 

et M-» ROBERT, 

de MAQUEV7LLE «te SOUCHET, 
Philippe ROBERT, 
directeur de recherches au CNRS, 
et Maryse de MAQUEVUXE 
du SOUCHET-ROBERT, 

font port du mariage de leur petit-fils et 

fils, 

Frédéric ROBERT, 

* avec 

OphéHe HOLLANDE-BOYER, 

27, avenue Louvois, 

92190 Meudoo. 


Décès 


- M*- Germaine Boisset, 
née Bonnet, 

M. et M™ Yves Boisa*, 

M. et M« Jacques Boisset, 

M. et M«’ François Bamnanu. 

M* Charlotte Schousboe, 
ses enfants, 

Christophe, Anne-Sophie. Mathias, 
Eva, Raphaël, Jérémie, Olivier, 
Marine. 

Ses petits-enfants, 

M" Alice Bonnet, * 

M“ Odette Bonnet, 

M 1 * Andrée Boisset. 
et leurs enfants, 

Ses amis du PUC et de 1/UFOLEP, 
Ses amis de l'Ecole normale supé- 
rieure, 

- Ses amis du 54* B MM, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M- Raymond BOISSET, 

fnrien élève 

de PEcolc normale supérieure, 
inspecteur général honoraire 
de l'Instruction publique, 

• ' officier de la Légion dTiotmctfr, 
sportif universitaire 

survenu â Paris léé juillet 1991, dans 
sa quatre-vingtième année. 

La levée de corps aura lieu le jeudi 
1 1 juillet, & 9 h 30, £ l’amphithéâtre de 
l’hôpital Saint-Antoine, 23, rue de Cha- 
ligny, Paris- 1>. - 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le même jour A 17 heures, en l'église de 
Saint-André-d’Apchon (Loire), suivie 
de. l'inhumation dans le caveau dq 
famille. 

12, rue Emite-Fegues, 

73014 PStrâ; 


- Paris. 

Les amis de 

Georges CAUBET 

ont là tristesse de faire part de son 
décès survenu te 8 juillet 1991. 

L'Inhumation aura lieu au cimetière 
parisien de Bagncux, le jeudi 1 1 juillet, 
16 heures. 

On « réunira £ la porte principale. 


- M. « M« Robert Cfctvd, ■ 
Leurs filles Sophie et Françoise, , 

Et leurs petits-enfants Emmanuelle et 
Camille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Victoria ACHËRES, 
née Goldhoam, a 
journalise, . 

survenu -le L» juillet I99l, £ l'âge de 
quatre- vingt -trois ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

20-24, nie Emile-Dubois, 

75014 Paris. 


- M— Léon Chertok, 

Pascale, Claudine et Grégoire 
Chertok, 
ses enfants, 
ont la douleur de faire part du décès du 

docteur Léon CHERTOK, 
croix de guerre 1939-1943,. . 
médaille de combattant volontaire 
de la Résistance, . 
médecin-chef du centre de médecine 
psychosomatique Déjenne 1 972-1 98 l r 
directeur du laboratoire d’hypnose 
de l'Institut de psychiatrie 
. La Rochdbtxcaull. 
directeur de- renseignement organisé 
par 1e Groupement pour l’étude 
et les applications médicales 
de l’hypnose, 

survenu te 6 juillet 1991, à DeauvîUc. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité 


- L’Amicale de liaison des anciens 
résistants juifa (AM1LARL 
a la tristesse de faire part du décès du 

docteur Léon CHERTOK, . 

croix .de guerre 1939-1945, 
médaille de combattant volontaire 
de la Résistance, 
ancien responsable 
du Mouvement national 
contre le racisme (MNCR) 
et du groupe « Combat médical » 
des FTP-MOL , • 

survenu le samedi 6 juillet 1991. 

Ses camarades de combat présentent 
à sa femme et à ses enfants leurs 
oondotéanocs uès émues. 

(Lire ci-contre.) 


- L’ensemble du personnel de la 
société SOPREMA 
a la tristesse de faire part du décès de 

. M- Pierre GEISEN. 

Elle fat pour nous une femme qui a 
toujours su rester dévouée et digne. 

Nous garderons d’elle un très bon 
souvenir. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
12 juillet 1991, à 14 h 30, en l’égliaé 
réformée Saint-Paul, place du Général- 
Ssenhower, k Strasbourg. 


- M* te docteur Hélène Haas, 
son épouse, 

Ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petit-fils, 

La fanfilte, ses amis, 
ont la douleur 4e faire paît du décès dé 

M. Raoul HAAS, 
ingénieur des arts et manufactures (3 1), 

survenu eu Son domicile à Avon, le 
29 juin 1991. 

Selon son désir, l'incinération, suivie 
du dépôt des cendres dans te caveau de 
famille, a eu lieu dans l’intimité. 

51, rue' du Souvenir, 

77210 Avon. 


THÈSES 

Tarif Étudiants 

K, 50 F la ligne H.T 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5560 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 



HOWZONTALEMENT 
I. Peut attendrir un vieux sofi- 
take. - B. Qui ne ressemble £ rira. 
- m. Apparu. Possessif. - 
IV. Faire venir le tout. - V. Un roi 
qui cfisait son bréviaire. - VI. Peut 
nous priver d'un plaisir. Passe à 
Evreux. — Vfl. Un tour complet. - 
VIH. Relevées par le chef. - 
IX. Récipient pour les < pous- 
" es». Peut se situer à la croisée 
des chemins. - X. Possessif. Oh D 
n’y a rien à prendre. - XI. Vffle 
d'ftafc. Riche art phosphore. 


f. 


VERTICALEMENT 
1. Chargée de chafties. - 2. Une 
petite marque d’affection. Pas 
libre. - 3. A donc réagi en 
homme. Un petit peu famOwr.— 
4. Gui n’a rien appris. Repas anti- 
que. - 5. Conjonction. Mesure. 
Partie de la Susse. - 6. Prendre 
de r avance. — 7. Au-dessus du 
trône. Peuvent amener la discorde. 

- 8. Patrie de philosophes. 
Conjonction. Vraiment déplacés. - 
9. Auquel on a donné des guides. 
Un homme qui n’a pas de veste. 

Solution du. problème n* 5559 
Horizontalement . 

1. Eventail. - 11. Notaire. - 
UL Rn. Gants. - IV. Alain. Art. - 
V. NL Las. lo. - VJ. TéféskL - 
VU. Ere. Signa. - VIH. Tuée. Oc. - 
IX. Est. Ubu. - X. Narcisse. - 
XI. Eole. Ru. 

Verticalement 

1. Enfantement. - 2. VoiBer. Sa.- 

- 3. 'Etna. Lettre. - 4. Ne I He. Co. 
T 5 * Tignaçse. II. - 6. Ara. 
acieuse. - 7. léna. Ig. Bs. - 8. Tri. 
Nouw- - 9. Estomac. 

GUY BROUTY 


- M* Jean LesafTre Martin, ’ 
. M. ex M“ Jean-Luc LesafTre. LairiLte, 
M» Caroline LesafTre, 

MM. Eric et Patrick Robert, 

M. Jacques Martin. . 

Et tou; tes descendants de 
M- et Etienne LesafTre Vera&he. 
ont la douteur de faire part du décès de 


M. Jean XESAFPKE, 

. chevalier de laLégion d'honneur, 

le <3 juillet 1991, à Paris, muni des 
sacrements -de Fégfisc. 

Une messe sera dite ultérieurement £ 
Sai nt-Thomas-d’Afju in. à Paris. - 

1, me de Lille, 

-- 75007 Paria. 


- M. et Paul Maubec, 

SoiriL « Nicolas, 

M. et M“ Jacques Maubec, 
Delphine. 

. Le docteur ét M** Thierry 
Batardeau, 

■ Alexandra, Gilles et Maud, 

ont la douteur de faire pan du décès de 


Louise MAUBEC, 
née Baéorimc, - 

survenu à l'âge de soixante-dix-huit 
ans, à Blois, te 3 jufltet 1991. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
fa plus stricte intimité. 

1 1, rue Pticbon,'- 
75011 Paris. 

24, me des ijfa*. 

75019 Paris. 

La Pigeoanière. 

41120 dailtes. . 

- M. Claude Montrais, 
son époux, 

Catherine, Philippe et Jacques, 
scs enfants, 

oui la douteur de faire part du décès de 

M 1 * Jacqueline MONTRAIS, 
survenu à Tige de soixante-cinq ans. 


Les obsèques religieuses auront lieu 
le vendredi 12 juillet, â 14 h 30, i 
Vney-aous-Bar. 

21, rue Jean-Monnet, 1 

10260 Virey-sous-Bar. . 


— M. Jacques Robinet, 

M. et M- Louis Robinet ... 
et teuss enfants, 

. M. et M* Jean-Chartes de Tissot 
et leurs enfants, - 
'M— AtureMarie âurtin 
et ses enfants. 

Christophe Robinet. 

Sandrine Robinet, • 

Olivier Robinet, 

Patrice Robinet, 

Marie-France Robinet, . 
ont la profonde tristesse de. faire part 
.du décès de leur mère et grand-mère, 

M- Antoine ROBINET, 
née Carmen Agndo, 

survenu te 7 juillet 1991, £ Madrid. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
dans l'intimité familiale, le jeudi 1 1 
juillet, en l’église d’Urrugne (Pyrénées- 
Atlantiques). t 

' — On nous prie d'annontjer le décès 
de 

M“ Toussaint STOFATL, 
née Hélène ScMmUer, - - 

survenu le I« juillet 1991, £ l’âge de 
quatre-vingt-dix ans. 

ta cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion dans te caveau familial ont eu lieu 
te jeudi 4 juâltet, dans l'intimité. 

De la part de 
Pierre Stofati, 

Jean Stofati, 

Thérèse PadovanL 

50, rue Manriee-tiunsboui&- 
91200 Alhis-Mons. 


CARNET OU MONDE 

Ranaaîgnrawnts : 
40-65-29-34 ou 40^5-23^6 
Tarif : la ligne H.T. - 

Toutes rubriques .. — 92 F 

Abonnés et actkmnaires _ 80 F 
Communkart. dhrorass ...... 95 F 

Thèses étudiants 50 F 

Lea Ignés en capitates grasses 
sont facturées sur fa base de 
deux tigrna. Les ignés en Uane 
sont obligatoires et facturées. 
Mtamum 10 Sgnes. , 


AUTOMOBILE 


Les allemandes 
au Salon de Francfort 



La nouvelle Volkswagen Golf 


Le Salon de Francfort 
(72-22 septembre) s’annonce 
bien. Un nombre important de 
nouveaux modèles, notamment 
européens, y seront présentés. 
Les constructeurs allemands 
seront bien sûr en force avec 
chez Volkswagen la nouvelle 
Golf, chez Opel fa remplaçante 
de fa KadetL baptisée Astra ; 
chez BMW, deux versons de ta 
série 5 - fa 520 i et fa 525 î - 
seront présentes. 

En attendant cette fête de 
l'automobile, qui prend' tous les 
deux ans - en aftemence avec 
Paris - de plus en plus d'am- 
pteur, les constructeurs concer- 
nés commencent à dévoiler 
offidaflement leurs nouveautés. 

Pour fa Golf, il s'agit de. .fa 
troisième générât ion de cette 
excellente petite berline. La 
ftgne a pris les courbés h fa 
mode aujourd'hui et donc e 
abandonné les angles aigus 


d'origine, mais le tout nouveau 
est sous le capot avec en parti- 
eufier fa 6 cylindres en V que 
nous annoncions (Le Monda du 
30 mfa) ' 

L' Astra d'Opel, qfa prend la 
succession des Ksdett, ven- 
dues £ quelque quatre mffions 
d'exemplaires en sept ans, 
s’annonce comme une voiture 
entièrement nouvelle de ligne et 
de conception intérieure. Les 
motorisations iront de 7,4 litre 
à injection (60 ch et 80 ch) £ 
un 2 litres £ 16 siMipapes, en 
passant par deux groupes , cfie- 
sei dont l'un est suralimenté et 
inédit. En janvier 1992, un 
1600 cm? sera en outre dispo- 
nible avec 100 chevaux en sor- 
tie. 

Chez BMW, dans te série 5, 
les breaks font enfin leur appa- 
rition (150 ch et 192 ch). 

C. L 



• L'Opel Astra GLS - 5 portas 


t 

1 
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METEOROLOGIE 


Prévisions pour le jeudi 11 juillet 1991 
Beaucoup de nuages sur la côte adantîque, 
quelques pluies ou ondées orageuses. 




Vendredi : amélioration sur 
l’Ouest. - De Aquitaine et Midi-Pyré- 
nées au Nord et à la Champagne, la 
de! sera couvert le matin avec de l'hu- 
midité. Mars le soM percera dans la 
matinée, et l'après-midi sera bien 
ensoleillé. 

Sur la Bretagne. les pays de Loire et 
la Normandie, les rares nuages qui voi- 
leront la soted le matin sa dissiperont 
vite, et la soleil sera généreux égale- 
ment 

De la Méditerranée à l’Alsace, la 
journée sera befla et ta chaleur toujours 
présente. 


Les températures minimalss seront 
de l'ordre de 13 degrés è 15 degrés 
de ta Bretagne eu Nord, de 18 degrés 
en Ile-de-France. Affleure, efles s’étage- 
ront de 17 degrés dans le Sud-Ouest è 
20 degrés du Nord-Est è la Mécfiterra- 
née. 

Les températures maximales, un peu 
basses dans l'extrême Ouest 
<21 degrés) varieront de 26 degrés è 
30 degrés ailleurs, atteignant encore 
35 degrés du Nord-Est i le Méditerra- 
née. 


PRÉVISIONS POUR LE 12 JUILLET 1991 A 12 HEURES TU 



C ^mETBO 
IrêAncE 


TEMPÉRATURES maxima - minima et tempe ob.arvi 

Valeurs «trflmes relevées entre 0 ^ 

le 9-7-1991 i 18 heures TU et Ifl 10-7-19918 6 tests TU 
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MADRID 37 
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MEXICO 25 

MILAN 31 
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MOSCOU 22 

NAIROBI - 

NEW-DELHI — 40 
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SYDNEY 

TOKYO 

TUNIS 
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19 D 
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U ' c’est-à-dire pour la France : heure légale 

légale moins 1 heure en hiver. 

*«* h’ itipf'ori ***** * H*^-*"** . 


RADIO-TÉLÉVISION 


IMAGES 


PIERRE GEORGES 


L E procédé, le provocation, 
est breveté Oechayanne, Il 
a fait ses preuves à «Ciel 
mon mardis. B fera ses preuves 
dans l’émission qu'il a conçue, 
présentée par Jean-Pierre Pernaut, 
et qui a pour titra un très existen- 
tiel «Combien ça coûte?» 

VoSà, eût dit le défunt Cduche, 
une idée qu’elle est bonne. Enfin 
ta» télévision qui perle d'argent) 
Comme si TF 1 ne faisait pas que 
cala du matin au soir, du «Juste 
prix» à « La roue de la fortune», 
de TVHA au Tiercé-Carré d'as-Lo- 
to-Quarté. Comme si l'argem-roi 
devait, un peu plus encore, asser- 
vir les esprits dans une imagerie 
subBmïnale. 

Combien ça coûta? C'est sim- 


L’argent-roi 


pie, i suffit de faire un pseudo- 
reportage. Un enterrement? 
T5 OOO francs en moyenne, ma», 
comme le suggérera le PDG des 
PFG - Pompes funèbres générales 
- 3 convient de ne pas mourir 
au-dessus de ses moyens. En 
somme, de ne pas imposer è ses 
proches des regrets tels qu'ils se 
croient obligés de choisir une 
pierre tombale en granit de Nor- 
vège. 600 000 francs en single. 
Combien ça coûte, on cite, une 
pute ? Reportage. C’est selon, 
mon bon, avec carte de crédit ou 
au bois? Combien ça coûte un 
grand restaurant? Reportage. Bof, 
l'un dans l'autre, Maxim’ s, Las- 
serre, 600 francs è 1 100 francs 
le couvert Et ainsi de suite. 


Il n'y a pas è dire. voBè de la 
balle et bonne télévision. Par 
exemple, cette rubrique s L'argent 
jeté par les fenêtres». 100 mê- 
lions de francs dépensés entre 
1964 et 1974 pour le projet Ber- 
tin d'aérotrain; haïn I tout de 
môme. Ou cette autre rubrique 
«Système D». Comment faire en 
sorte de masquer son découvert 
Simple, il suffit de deux comptes 
dans deux banques différentes. 
Quand le banquier A râle, on 
prend l'argent sur l'autre compta 
pour combler le trou. Et quand 
l'autre compte, de ce fait è 
découvert, provoqua ('émoi du 
banquier B, B suffit de faire ta 
manœuvre inverse. Et ainsi-de 
suite. Une idée aussi lumineuse 


méritait bien que Ton gfich&t un 
peu de pefficute. 

Mais parier d’argent ne serait 
rien sans les points de vue, a 
priori incondfables, de deux per- 
sonnalités. C’est là l'ingrédient 
môme du système Dediavanne : 
que les téléspectateurs an aient 
pour leur argent. Mardi, cette 
recherche des extrêmes fit qu’ Ar- 
iette Lagujfliar, de Lutte ouvrière, 
et Paul-Loup Sufitzer. des grands 
chaluts littéraires, se trouvèrent 
sur le plateau. Ils auraient dû nor- 
malement s’écharper et, si l'on 
ose dire, pour pas un rond. 
Hélas I trois fois hélas I ta satanée 
légère et le contribuable lourd 
avaient éventé le piège. Et ils se 
firent, gratuitement, mille grâces... 


Signification des -Symbol es : ta A voir ; □ Film à éviter ; m On peut voir ; 
■a Ne pas manquer ; Chef-d'œuvre ou classique. 


TF 1 


Mercredi 10 juillet 

CANAL PLUS 


LA SEPT 


20.45 ta Série : Mamie by Mgtrt 

Marathon girt. de Bernard Dumont. 

22.20 Sport : Football. 

Tournoi da Paris : MarseBJe-Sporting de 
Lisbonne, en différé du Parc des Princes. 
0.05 Journal, Météo et Bourse. 


A 2 


20.45 Jeux sans frontières. 

Thème : Molière. 

22.10 Spécial immigration clandestine. 
Présenté par Ovistine Ocfcrem. 

23.10 Magazine : 

C'était Dim Dam Dom. 

Lee meBieurs moments d'une émission qui 
fut , entre 1965 et 1971, l'une des réus- 
sites de la télévision française. 

0.05 Las Arts au soleil. 

0.10 Journal et Météo. 


FR 3 


20.45 Téléfilm : Kennedy contre Hoffa 
ü" partie). 

22.25 Journal et Météo. 

22.45 Téléfilm : Kennedy contre Hoffa 
(2* partie). 

0.25 Magazi ne : 52* Rue. 

0.50 Musique : Carnet de notes. 


20.30 Sport : Football. 

Tournoi de Par» : MareeHte-Sporting de 
Lisbonne. 

22.35 Flash d'informations. 


22.40 Cinéma : 

Tous les coups sont permis, a 
Fflm américain tie Newt Arnold (1987). 


0.10 Cinéma : 

Derrière le miroir sans tain. 

Rm français, classé X, de Patrick Aubin 
(1982). 


LA 5 ^ 

20.50 Téléfilm: 

Le Prix d'une trahison. 

22.40 Spectacle : Muriel Robin. 

Tout m'énerve. Enregistré à l’Olympia en 
1990. 

23.55 Journal do la nuit. 

0.05 Demain se décide aujourd'hui. 


M6 

20.35 Téléfilm : La Mort douce. 
22.10 Téléfilm : Scoop à la une. 
23.45 Six minutes d'informations. 
23.50 SexyClip. 

2.00 Rediffusions. 


20.40 Documentaire : Portocarrero. 
21 .00 Documentaire : 

Le Mauvais Bout de la corde. 

2 2,25 Cinéma : La Salamandre. ■■ 
R/m suisse d'Alain Tanner (1971). 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Antipodes. Spécial Adonis. Avec Adonis, 
poète ; Mohamed Kacrmi. écrivain ; Chawki 
Abdetamir, écrivain: Lada Sebbar. 

21.30 Correspondances. Des nouvelles de la 
Belgique, du Canada et de ta Suisse. 

22.00 Communauté des radios publiques 
de langue française. Sur le fil. de José 
Dessart et André François (prix Peul-Gilson 
1991). 

22.40 Les nuits magnétiques. 

Les frontières (2). 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. Critiques et musiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Opéra (donné le 28 juin tors du Festival de 
Saint -Denis) : Moïse en Egypte, opéra en 
quatre actes, de Rossini. par l’Orchestre 
national de France, le Chœur du Festival, le 
Chœur du Concert spirituel. 

23.07 Nuits chaudes. 


TF 1 


14.25 Feuilleton : Côte Ouest. 

15.15 Série : Tribunal. 

15.45 Club Dorothée vacances. 

17.10 Série : Lee Rues de San-Francfeco. 
18.05 FeuMeton : Rhriera (9* épisode). 
18.30 Jeu : Une f&mHte en or. 

19.00 Feuilleton : Santa Barbara. 

19,20 Jeu : La Roue de la fortune. 

19.45 Divertissement : Le Bébête Show. 
19.55 Tirage du Tac-O-Tac. 

20.00 Journal, Tiercé, Météo, Trafic Info* 
et Tapis vert 

20.40 Feuilleton : 

La Vengeance aux deux visages. 
(6* épisode). 

22.15 Variétés : Bonjour les 70. 

Année 1972. 

23.25 ta Documentaire : 

Histoires naturelles. 

Bahamas : la mer et les entants. 

0.20 Journal, Météo et Bourse. 


A 2 

14.25 Téléfilm : Faucons de glace. 

15.20 Sport : Cyclisme. 

Tour de Francs : 6- étape, Arrss-Le Havre. 
17.40 Magazine : Vive le vélo. 

18.10 Jeu : Des chiffres et des let&es. 
18.30 Série : Mac Gyver. 

1 9.25 Sport : Le Journal du Tour (et i 1.10). 


20.00 Journal et Météo. 

20.45 Documentaire : 

La Planète miracle. 

Australie, mère primitive. 

21.40 Cinéma : 

La Grande Attaque du tram d’or. ■■ 
Film américain de Michael Crichton (1979). 
23.25 Les Arts au soleiL 

23.40 Journal et Météo. 


23.55 Concert : 

Jean-Michel Jarre. 

Spectacle du 14 juOfet 1990. Rediffusion. 


FR 3 

14.40 Série ; Justiciers et hors-te-lei. 

15.30 Feuilleton : 

La Conquête de l'Ouest (9* épisode). 
1 6.20 Magazine : 40° à l'ombre. 

18.30 Jeu : Questions pour un champion. 


19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.12 è 19.35, le journal de la région. 
20.05 Divertissement : La Classe. 

20.45 Cinéma : 

Les Dents de la mer 3. □ 

Rm américain de Joe Ahres (1983). 
22.25 Journal et Météo. 


Jeudi 11 juillet 

22.45 Cinéma: 

La Dernière Chanson. ■ 

Film suisse de Denis Berry (1986)- 
0.20 Musique : Carnet de notes. 

CANAL PLUS 


13.30 Cinéma : 

Les 1001 Nuits. ■ 

Rm franco-italien de Philippe de Broca 
(1989). Avec Thierry Lhermltte, Gérard 
Jugnot, Stéphane Frétas (1~ partie). 

14.55 Cinéma : Las 1001 Nuits. ■ 

{2- partie). 

16.45 Documentaire : 

La Saison du guépard. 

De Hugo Van Lawicfc. 

17.35 Série: 

Sois prof et tais-toi. 

18.00 Canaille peluche. 

— En dair jusqu'à 20.30 ■■ ■ — 

18.30 Dessins animés : Tïny Toons. 

18.50 Top 50. 

19.30 Flash d'informations. 

1 9.35 Dessin animé : Les Simpson. 

20.00 Les Nuis... l'émission. 

20.30 Cinéma : 

Getting rt Rigfrt. ■ 

Film américain de Randal Kteiser (1989). 
22.05 Flash d'informations. 

22.15 Sport : Football. 

Tournoi de Parta : un match de la deuxième 
journée. 

0.05 Cinéma : 

Le Provincial. ■ 

Film français de Christian Gion (1990). 
1.40 Musique: 

Autour de mes nuits. . 

Black. Brown and Beige. 

LA 5 


14J25 Série : 

Sur les lieux du crime. 

T 5.50 Divertissement : 

Spécial drôles d'histoires. 
16.25 Tiercé à Evry. 

1 6.45 Youpi I Les vacances. 

17.45 Série : Superidd. 

18.10 Série : Shérif, fois-moi peur. 

19.00 Série : Kojak. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des courses. 

20.50 A nous la Cinq. 

22.40 Feuilleton: 

Le Bateau (4* épisode). 

23.35 Journal de la nuit. 

23.45 Demain se décide aujourd’hui. 

23.50 Magazine: 

Ça vous regarde. 


0.50 Le Club du télé-achat. 

M 6 


14.05 Série : Les Saintes Chéries. 

14.30 Série : Les Passions de Céline. 

1 5.40 Variétés : Bleu, blanc, clip. 

1 6.40 Jeu : Hit hrt hit hourra I 
1 6.45 Jeu : Zygomusic. 

17.15 Série : L'Homme de fer. 

18.05 Série : Mission impossible. 

1 9.00 Série : La Petite Maison 
dans la prairie. 

19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : CosJby Show. 

20.35 Cinéma : 

Une semaine de vacances. ■■ 

Film français de Bertrand Tavemier (1980). 

22.30 Cinéma : Le téléphone 
sonne toujours deux fois. ■ 

Rm français de Jean-Pierre V erg ne (1985). 
0.05 Six minutes d'informations. 

0.10 Série : Câlins d'abord! 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 


1 6.35 Magazine : Cinéma de pocha. 
17.20 Téléfilm : Ma mère, mon enfant. 
18.15 Documentaire : India Cabaret. 

20.00 Histoire parallèle. 

21 .00 Magazine : Avis de tempête. 
22.50 Cinéma d'animation : Images. 

23.00 Documentaire : Jérôme Savary. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique. Jeanne 1919. d’après 
Tatafkozas de Arpad Go nez, adaptation de 
Roger Richard. 

21 .30 Profils perdus. Eric Wed. 

22.40 Les nuits magnétiques. 

Les frontières (5). 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. Critiques et musiques. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert(donné le 23 mai à l'Auditorium 
705/ : musique citadine du Maghreb, par 
l'ensemble de Mohamed Tahar Ferganf. 
23.07 Nuits chaudes. 


Du iumS au vendretfi, â 9 heures, 

sur FRANCE-INTER 

«ZAPPINGE» 

Une émission de GKBEffT DENOYAN 
avec ANNICK COJEAN 
et la collaboration du (Monde». 
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Répondant à un appel d’offres 

Les industriels européens tentent 
d’entrer sur le marché nippon 
des satellites commerciaux 


Le Japon s'apprêta à acheter 
cinq satellites commerciaux de 
communication, et les indus- 
triels européens, qui s'estiment 
très compétitifs par rapport à 
leurs concurrents américains, 
espèrent obtenir une part de cet 
important marché. 

BRUXELLES 

{Communautés européennes) 

de notre correspondant 

La Communauté ne demande 
aucun passe-droit, mais simplement 
l'égalité d'accès au marché japonais. 
Tel est ie sens d'une démarche que 
vient d'effectuer M. Jean-Pierre 
Leng, le délégué de la Commission 
européenne à Tokyo, auprès de 
M. Mitsuo Igarashî, le secrétaire 
d'Etat aux postes et télécommunica-, 
dons. 
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Cette affaire sensible, qui inter- 
vient alors que la Communauté et le 
Japon négocient une «déclaration» 
du même type que celle signée per 
la CEE et les Etats-Unis, où ils indi- 
quent leur intention de développer 
une coopération politique, écorwmi- 
■ que, et notamment technologique, 
est considérée comme un test à 
Bruxelles. Pour expliquer l'important 
déficit commercial de La Commu- 
nauté, les Japonais mettent en effet 
volontiers en avant l’insuffisance des 
efforts des entreprises européennes 
sur le marché jaixMais. 

Le marché des satellites commer- 
ciaux est formellement ouvert & te 
concurrence étrangère â la suite d'un 
arrangement conclu en juin 1990 
entre tes Etats-Unis et le Japon. Les 
premiers avaient menacé le second 
de mesures de rétorsion que prévoit 
leur législatkm commerciale (section 
super 301 du Trade Act) lorsqu’ils 
avaient eu la conviction que les 
entreprises japonaises, jusque-là 
absentes, cherchaient à pénétrer sur 
le marché en y limitant Paccès des 
industriels étrangers. La Commu- 
nauté avait alors obtenu du gouver- 
nement de Tokyo l’assurance écrite 
qu’dle ne ferait l'objet d’aucune dis- 
crimination, notamment par rapport 
aux Américains. Depuis, elle encou- 
rage ses industriels à se manifester 
sur ce marché. 

Ceux-ci ont répondu aux appels 
d'offres récemment lancés par NHK 
(la télévision japonaise), NTT (la 
poste) et SJC (Satellite Japan Cor- 
poration), un opérateur privé qui se 

ê ropose d'acheter deux satellites. 

ompte tenu de ('environnement 
. commercial et politique, c’est sur ce 
dernier contrat que les industriels 
européens paraissent avoir les meil- 
leures chances. 

L’appel d’offres était limité au 
8 juillet, et la décision devrait être 
prise en octobre, pour livraison en 
1994. Le coût d'un satellite- oscille 
entre 70 et 100 raillions de dollars, 
montant qu'il faut doubler si on y 

K : le prix du lanceur. SJC a 
ndé des offres séparées pour le 
lanceur et pour le satellite. Deux 
consortiums européens sont en 
piste : l’un, mené par Aérospatiale 
(France), en coopération avec Alca- 
tel-France-Alenia (Italie) et Dasa 
(Allemagne); le second conduit par 
British Aerospace (Royaume-Uni) en 
collaboration avec Matra-Marconi 
(France-Royaume-Uni). Deux 
groupes américains, General Electric 
et Hughes, sont sur les rangs. 

Sur le pian technique, comme sur 
celui du prix, les industriels euro- 
péens se montrent très confiants et 
.semblent considérer qu'ils devraient 
normalement l'emporter si la concur- 
rence n’est pas faussée. Cependant, 
«nouveaux venus» sur un marché 
jusque-là dominé par les Américains, 
ils doivent démontrer leur -fiabilité. 
Les autorités de Tokyo font valoir 
que SJC, société privée, n’est pas 
tenue à respecter les procédures que 
prévoit air les marchés publics rac- 
cord de juin 1990. Cependant, c’est 
la NTT (la poste japonaise) qui a 
accordé sa licence d’opérateur à SJC 
et, aux yeux de Bruxelles, son 
influence sur Tentreprise semble évi- 
dente 

PHILIPPE LEMAITRE 


La CEE va enquêter 
sur lés dotations publiques 
an groupe Bull 

La Commission européenne a 
décidé, mercredi 10 juillet, d'ou- 
vrir une enquête sur le projet du 
gouvernement français d’accorder 
au groupe informatique nationalisé 
Bull une importante dotation en 
capital (4 milliards de francs) et 
aide à 1a recherche (2.6 milliards) 
sur plusieurs années. Dans un 
communiqué, la Commission indi- 
que qu’elle * est arrivée à la 
conclusion provisoire que l’opéra- 
tion comporte une aide d’Etat» et 
laisse entendre qu’elle soupçonne 
cette «aide» d'être contraire aux 
règles de la concurrence dans le 
Marché commun. En principe, 
Paris dispose d’un mois pour se 
défendre. 

Le gouvernement français a tou- 
jours plaidé que les dotations en 
capital ne sont pas des aides mais 
un devoir «normal» d’actionnaire. 
Quant aux aides à la recherche, 
elles sont une forme acceptée, jus- 
qu'ici, par Bruxelles. Après celle, 
tranchée L’an passé, concernant 
Renault, une nouvelle partie de 
bras de fer va opposer Paris et le 
commissaire européen M. Leon 
Brittan sur les groupes nationali- 
sés. 


A l’occasion dn 14 JuOlet 

M. François Mitterrand 
accorde une grâce collective 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAU 1£ 


A r occasion de la fête nationale; 
M. François Mitterrand a décidé' 
d'accorder une grâce aux détenus 
des prisons françaises. Il ne s'agît 
pas cette année de grâces indivi- 
duelles, comme en 1990. mais 
d’une mesure collective de libéra- 
tion anticipée : elle permettra à tons 
les condamnés, à l'exception de 
ceux qui ont commis des actes de 
terrorisme, de bénéficier d'une 
remise de peine de dix jours pour 
chacun des mois de prison qu’il, 
leur reste à purgeT, cette remise 
étant plafonnée à neuf mois. Les 
détenus qui devaient être libérés 
dans moins d’un mois pourront 
donc quitter leur prison dix jours 
plus tôt. 

Les autres verront leur peine* 
réduite de dix jonrs par mois, dans 
la limite des neuf mois prévus par 
le décret 

Les premières libérations antici- 
pées, qui auront lieu le 12 juillet,, 
concerneront mille deux cents déte- 
nus. Selon la chancellerie, ces 
mesures devraient faciliter «la mise 
en ouvre des mesures d'éloignement 
du territoire» : parmi ces nulle deux 
cents détenus, plusieurs centaines 
d’étrangers devraient quitter le terri- 
toire fiançais en vertu d’une mesure 
administrative de reconduite à la 


frontière ou d’une décision judi- 
ciaire d’interdiction du territoire. 

Cette grâce collective est proche 
de celle de 1989, qui expérim entait 
pour la première fois un système de 
remise de peine fondé sur le reli- 
quat de peine à accomplir. Ge type 
de mesure présente un grand avan- 
tage : fl permet d’éviter ks libéra- 
tions brutales et massives de déte- 
nus au mois de juillet. Submergés 
par ces sorties, les services d'aide à 
te réinsertion avaient alors bien du 
mal à foire leur travafl. dette année, 
comme en 1989, les sorties de pri- 
son seront échelonnées dans le 
temps et se poursuivront dans les 
années à venir. La réinsertion 
devrait en être facilitée. Ces grâces, 
qui sont une prérogative du chef de 
l'Etat, ne sont pas accordées tous 
les ans : depuis son arrivée à l'Ely- 
sée, M. Mitterrand en a fait usage â 
six reprises, en 1981, 1985, 1988, 
1989, 1990, et 1991 (nos dernières 
éditions du 10 juillet). A. C. 


a Précision. - Dans les dernières 
éditions du Monde daté 10 juillet, 
nous écrivions que la grâce prési- 
dentielle concernait les « détenus 
français ». Il s'agissait des détenus 
des prisons françaises. > 


Amabotte 


T ’ EN rates pas une. dis donc. 
Edith I A-t-on idée d’aller 
gueuler ouvertement con- 
tra la façon dont on te traite au 
« Bébête Show » I C'est d'une 
maladresse qui confine au grotes- 
que. Ça me rappelle Fabius et son 
fameux : Vous oubliez, M 'sieur 
Chirac, que vous parlez au pre- 
mier ministre de la France I La 
gaffe amenant la baffe, tu vas finir 
par avoir la tâte en compote. Une 
tête de Turc, complètement 
ratée, alors là, d’accord, par l’ami 
Amadou et ses complices en 
crime de lèse-majesté. 

Moi, je les adore, je les admire, 
ils font œuvra de salubrité publi- 
que. Mais faut bien reconnaître 
que cette panthère en peluche 
feulant, chéri chéri, à plat ventre 
devant son Mimi rie correspond 
absolument pas & ton personnage 
de Madame Sans-Gêne adepte du 
franc-parfer et du faux pas. Ça, 
pour faire des salades, tu t’y 
entends, hein, te Cresson 1 
Bien qu’ignorant tout de vos 
rapports, j'imagine mal le Mimi te 
repoussant du pied, agacé par tes 
cêlineries de femelle en chaleur. 
Si tant est que tfi l’exaspères, ce 


serait plutôt par tes bourdes de 
charretier en fureur ne sachant 
quoi inventor pour su distinguar 
de la discrète distinction do ton 
prédécesseur à Matignon 

Moi, c’est lè-desaus quo t’au- 
rais insisté à la plaça do ces trois 
virtuoses de la cancaturo. cot art 
qui consiste à grossir ie trait 
dominant d’une personnalité. Ils 
ont préféré insister sur la comiqun 
de situation. Et ça. faut bien 
reconnaître quo la tienne, colla 
d’une femme prise dans le sérail 
pour faire la politique du Prince, 
est particulièrement vulnérable 
aux lois du genre. Un genre dont 
l'efficacité à la brutale ne s'em- 
barrasse guère de galanterie. 

Sexiste, eux? Non, toi! En pré- 
tendant qu’ils ont dépassé les 
limitas et en exigeant des égards 
refusés aux mecs, tu apportes de 
l’eau à leur moulin. S’ils to sur- 
nomment Amabotte, crois-moi. 
c'est pas pour que tu les siffles 
comme des chiens : Au pied, les 
humoristes I Couchés I 


EN BREF 

□ La droite majoritaire en cas 
d’élections législatives, selon la 
SOFRES- - Selon une enquête de 
la SOFRES, effectuée du 22 au 
25 juin auprès de 1 000 personnes 
et publiée dans le Figaro du 
10 juillet, la droite (RPR et UDF) 
obtiendrait 38 % des suffrages con- 
tre 35 % à la gauche (dont 26 % 
pour le PS), en cas d’élections 
législatives anticipées. Le Front 
national et les Verts recueilleraient 
tous tes deux 13 % des voix. Ces 
résultats, qui postulent des «pri- 
maires » systématiques entre ie 
RPR et l'UDF, assureraient 349 
sièges à la coalition RPR-UDF, 
contre 176 aux PS (7 FN et aucun 
Ven) avec un scrutin majoritaire à 
deux tours, et 268 sièges RPR- 
UDF contre 166 PS (46 FN, 49 
Verts) avec un scrutin proportion- 
nel départemental. Avec 8 % des 
suffrages, le PC obtiendrait, selon 
le mode de scrutin, 23 ou 26 
sièges. 

□ M. Bochko Givadinovitch 
nommé vice-président de TF 1 
chargé des a f faires internationales. 
- M. Bochlco Givadinovitch, vice- 
PDG de TF 1 -Publicité, est 
nommé au poste de vice-président 
de TFI SA, chargé des affaires 
internationales, n cessera ses fonc- 
tions à TF 1 -Publicité le I er sep- 
tembre, mais restera administra- 
teur de cette filiale. Présidée par le 
PDG de TF i, M. Patrick Le Lay, 
TF (-Publicité s'organisera autour 
de deux directions générales : une 
direction générale fonctionnelle 
dirigée par Corinne Bouygues, et 
une direction générale commer- 
ciale dirigée par Claude Cohen, 
qui regroupe les directions com- 
merciale, marketing et programma- 
tion de la publicité. 
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Après-l’article sur le «génie» du virus 

Les responsables de la lutte anti-sida 
dénoncent les propos dn président 
de l’Académie nationale de pharmacie 


Dans un communiqué publié 
mardi 9 juillet, M*° Françoise 
Héritier-Augé, présidente du 
Conseil national du sida, le profes- 
seur Jean-Paul Lévy, directeur de 
l’Agence nationale de recherche 
sur le sida, et M. Dominique 
Charvet, directeur de l’Agence 
française de lutte contre le sida, 
critiquent violemment le .contenu 
d’un article publié par le profes- 
seur Albert Gennan, président de 
l'Académie nationale de pharma- 
cie, dans les colonnes du Bulletin 
de l’ordre des pharmaciens 
(n° 333, avril /maiflirin) . - 

Dans cet article, le professeur 
Gennan explique que «le virus du 
sida est sorti de la clandestinité en 
s’adressant à une population qui 
utilise une muaueuse fine, fragile 
et très perméable, à des fins qui ne 
sont pas la siennes. On les appelle 
personnes à risqua pour la ras- 
sembler mec ceux qui utilisent la 
voie injectable à des fins non théra- 
peutiques et couvrir ainsi publique- 
ment toutes ca dépravations». Il 
doute que le virus «a eu le génie 
de s'attaquer à ceux qui ont trans- 
formé la physiologie de la repro- 
duction en plaisirs frelatés, à ceux 
qui utilisent les toxiques variés 
comme sources de rêva ou d'abru- 
tissement , par peur de la réalité, et 
qui ont transmis le virus aux 
autres. Us sont responsables de ta 
mort d'hémophiles ou de transfu- 
sés, avant que l'on sache surveiller 
les sangs, et des millions de morts 
à venir». 

Pour finir, le professeur Gennan 
conclut que «maintenant qu’il est 
prisent partout, ce n’est pas en 
relançant l’industrie japonaise du 
caoutchouc que l’on peut s’estimer 
satisfait. Les-virus ont toujours 
joué leur rôle de tueurs, mais ces- 
sons d'être leurs complices» . 

«On peut s'étonner, écrivent les 1 


signataires du communiqué, que 
des propos d’une telle ignominie, 
véritable injure aux personnes tou- 
chées par le VIH, comme à tous 
ceux qui mènent la lutte contre 
l’épidémie, incitation particulière- 
ment insidieuse à la malveillance 
et à la discrimination face à une 
maladie qui appelle au contraire 
raison et solidarité, puissent être 
tenus par te président d'une congré- 
gation aussi prestigieuse que l'Aca- 
démie nationale des pharmaciens 
(par ailleurs reconnue d’utilité 
publique) et ce. de surcroît, dans 
une publication qui est l'organe 
officiel de cette profession ». Ils 
concluent en espérant que le pro- 
fesseur Gennan « prendra toute la 
mesure de l’énormité de ses propos 
et s’en excusera publiquement». 

F. N 
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Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 

Nos voisins d'outra-Rhin les changent 
trois fois plus que nous. Pour lutter 
efficacement contre le bruit, le froid et 
les effr actions, ISO-FRANCE- 
FENETRES vient poser dans la jour- 
née ces fenêtres qui sont La dé du 
confort. La technique exclusive du 
premier spécialiste parisien permet de 
gagner aussi en clarté. Garantie dix 
ans. Devis gratuit. 

Magasin d'exposition 111, rue La 
Fayette (10*) - M* Gare-du-Nord. 
TéL 48-97-18-18. 


Là campagne 

anti-crise 

poursuivie jusqu’au samedi 13 Juillet 
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Nouvel attentat 
à Ajaccio 

Un nouvel attentat à l'explosif a 
été commis à Ajaccio (t'orsc-du- 
Sud), dans te nuit du mardi 9 au 
mercredi 10 juillet, contre le 
bâtiment de la direction départe- 
mentale de l’équipement qui a été 
sérieusement endommagé. Le 
concierge de l’immeuble a été 
commotionné. La charge, de forte 
puissance, selon les enquêteurs, 
avait été déposée devant l’entrée 
principale. La déflagration a tota- 
lement dévasté le rez-de-chaussée 
de l'immeuble ainsi que le premier 
étage. 

Dans la nuit de vendredi à 
samedi cet immeuble avait déjà 
été visé par un attentat, ainsi 
qu'un autre local de la DDE abri- 
tant les services techniques. Sur les 
fieux, des tracts, signés de te lettre 
« R», pour Rcsîstenza, avaient 
alors été retrouvés. Par ailleurs, 
cette même nuit, le bâtiment de la 
DDE de Haute-Corse, à Bastia, 
avait également été l’objet d'un 
autre attentat, revendiqué celui-ci 

E le FLNC- «canal historique»*. 
Monde daté 7-8 juillet). Cette 
ochc «dure» des nationalistes 
clandestins corses s'en est égale- 
ment prise à un immeuble de 
l'éducation nationale à Paris dans 
la nuit de samedi à dimanche 
(le Monde du 9 juillet). A la suite 
de cet attentat parisien, le FLNC- 
« canal historique» avait annoncé 
«l’intensification de la lutte anti- 
coloniale». 

D'autre part, quatre militants 
nationalistes ont été interpellés 
dans ta nuit de lundi à mardi 1 
Ajaccio. Ces quatre personnes 
(trois hommes et une femme) 
avaient approuvé lors d’une réu- 
nion publique, l’envoi, il y a quel- 
ques mois, de lettres de menace 
‘signées FLNC à plusieurs maires 
:de communes de Balagnc, en 
Haute-Corse, qui mettaient ces 
élus en garde contre les construc- 
tions immobilières sur le littoral. 


quand nos prix fiassent, dors 

JE VOUS OFFRE 
^CARREMENT” 
LES MEILLEURS 


SOLDES 

DE LA MODE ? 


► U DÉLIRE: ki beauté 


fawjfeux, 1s chic des dessins 
et des dans. ► U MAGIE-, des prâ 
souvent dérisoires et amibien 
de merveïeuses surprises! 

► AMOUREUX: effajivemfint. 


pour oser de fête performances. 
► DES SPLENDEURS DE ÏESUS-. 
.-DEPUIS I5F LE MÈTRE! 


RODIN 

36, CHAMPS-ELYSÉES PARIS 
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PARIS QUARTIER D’ÉTÉ, UN NOUVEAU FESTIVAL POUR LA CAPITALE 

Pendant les vacances, le spectacle continue 


P ARIS s’apprête à retrouver dans le cadre de 
l’Opéra-Gamier le spectacle historique du met- 
teur en scène italien Giorgio Strehler, Arlequin 
serviteur de deux maîtres , , dans une septième version 
servie par ses üèves du Piccolo Teatro de Milan. 
Cette mise en scène est de celles qu’il faut avoir vues, 
un peu comme Sur la grand-route, de Klaus Michael 
Grüber, ou le Soulier de satin, d’Antoine Vitra, car 
elles manquent leur temps et le temps du théâtre. 

Si Paris Quartier d’été nous en offre hdtime occa- 
sion, nous le devons à un homme. Patrice Martinet, le 
phis Lombard des Français, qui entretient avw Milan 
des liens d’affection et de travaiL II est le directeur du 
demier-né des festivals importants qui, dès sa 
deuxième édition, paraît avoir les moyens de tordre le 


cou au vieux diché du désert culturel de 1a capitale à 
la saison chaude. Ce quadragénaire barbu, sérieux et 
pourtant passionné, est aussi l’ancien directeur de 
l’Institut culturel français de Milan et a créé là-bas 
une structura d’accueil et de création, le Centre de 
recherches pour le théâtre, qui lui a permis de tisser 
un lien personnel avec la plupart des créateurs impor- 
tants. 

Giorgio Strehler donc, son voisin du centre histori- 
que milanais, mais aussi le Roumain André Sert) an, 
qu'il invite à Paris avec sa Trilogie grecque. Ce spec- 
tacle a marqué le retour du metteur en scène dans son 
pays après qu’il se fut libéré de la dictature et a 
résonné à Bucarest comme un hymne à la liberté. Le 
festival sera aussi Foccasion du retour en Europe de 


Meredith Monk avec son tout nouvel opéra, Atlas, 
pour ne citer que les poids lourds d'un rendez-vous 
théâtral, musical, chorégraphique qui s'annonce pas- 
sionnant, même si Patrice Martinet dit qu’il en est 
encore « au stade de la préfiguration ». 

Comment ne pas rêver, comme lui, cFune manifes- 
tation estivale à laquelle seraient associées les grandes 
institutions culturelles de la capitale dont on espère 
qu’elles suivront bientôt l’exemple donné par le 
Théâtre Renaud-Barrault et l’Opéra-Gamier? Et la 
meilleure incitation ne viendra-t-elle pas de la qualité 
de cette deuxième édition riche de promesses? En 
août, les théâtres font relâche - on lit presque 
«lâchement» ou «lâcheté». Seuls quelques francs-ti- 
reurs, quelques compagnies indépendantes et coura- 


geuses s’installent çà et là, sur des scènes privées, pour 
des représentations au mois d’août. C’est dommage. 

Paris Quartier d’été a surgi Fan passé dans le pay- 
sage culturel par la seule volonté du ministère de la 
culture, qui s'inquiétait enfin de mettre un terme à 
cette anomalie. Au rr.ëme moment, la Mairie de Paris 
relançait, elle, le Festival estival - de musique - en le 
confiant à Renaud Machart. Si les bailleurs de fonds 
de ces deux manifestations voulaient bien réfléchir 
ensemble à l’avenir respectif de ces deux rendez-vous, 
Paris proposerait alors à un public - très divers et très 
disponible en été - un rendez-vous à la hauteur.de sa 
réputation et de scs équipements culturels (lire nos 
articles pages 24 à 27). 

olivier scHMrrr 
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MEREDITH MONK REVIENT EN FRANCE AVEC UN OPÉRA, « ATLAS * 



Meredith Monk et Wïlbur Pauley 


Danseuse, musicienne, chanteuse, 

■ performer » et américaine, 

Meredith Monk a fait les beaux 
soirs du Festival de Nancy 
et du Festival d’ Automne à Paris, 
puis elle est venue en Europe 
et en France de manière ponctuelle. 

Elle présente sa dernière création, 
un opéra sans paroles ou presque. 

NEW-YORK 

de notre envoyée spéciale 

E LLE louche, elle est uo peu courte sur pattes, 
elle déborde de charme et de vraie gentillesse. 
Compositeur, chanteuse, danseuse, actrice, 
cinéaste, metteur eu scène et chorégraphe, Meredith 
Monk est, depuis plus de vingt-cinq ans, l’une des 
reines américaines de ce qu’on appelait dans les 
innées 70 les «performances mufti-médias », combi- 
nant toutes ces disciplines. Bardée de prix, médailles 
et titres honorifiques, elle a créé à ce jour plus de 
soixante oeuvres et enregistré huit- albums. 

En France, elle est venue pour la première fois au 
Festival de Nancy, en 1972, où Jack Lang et Fran- 
çoise Kouriiski l'avaient invitée après avoir vu son 
travail dans son studio de New-York. Le Festival 
d'Automne a pris le relais dès 1974. On a pu voir au 
Fil des ans, parmi ses spectacles inclassables, à la 
séduction mystérieuse, Education of the Girlchild 
(Bouffes du Nord, 197 5), Recent Ruins (Nanterre, 
1980), Specimens Days (Bobigny, 1982) ... Sa dernière 
apparition en France remonte à 1986, c’était un 
concert à Gennevilliers. Elle revient aujourd’hui avec 
Allas, un opéra en trois parties que lui a commandé le 
Grand Opéra de Houston — où U a été créé le 
22 février dernier, au Cüllen Theater. Atlas parie « de 
l’émerveillement, du mystère et delà fraîcheur perdus 
dans notre société contemporaine, et de la tentative 
faite pour les redécouvrir». Pour le critique du Finan- 
cial Times, c’est « un travail d’un charme musical 
extraordinaire, d’une grande beauté visuelle, d’une 
fraîcheur des origines et d’une dimension d’émerveille- 
ment qui ne devient jamais farouche ou bizarre. » Pour 
le Süddeutsche Zeitung, « Meredith Monk offre des 
rêves, des contes pour adultes... [Atlas est] un spectacle 
parfait et profondément humain. » Meredith Monk se 
souvient ici de la naissance d’Atlas et de sa carrière : 

« Pouvez-vous raconter Atlas? 

- Le thème en est une quête spirituelle, après 
constat de la perte des valeurs spirituelles dans notre 
monde. Le voyage est la métaphore de cette quête. 
Cest aussi le cycle de la vie d’une femme... 

- Etes-vous optimiste? 

- (Rires) 11 faut l’être. Avant, je pensais que l’artiste 
devait parler des problèmes du monde; maintenant, 
je crois qu'il doit offrir une alternative émotionnelle, 
spirituelle, une solution positive. Mes pièces précé- 
dentes, comme Recent Ruins, 5 pecimen Days ou 7ur- 
tle Dreams, étaient un peu apocalyptiques. Il y a 
encore un peu de ça ici - dans la scène intitulée «Pos- 


sibility of destruction» - mais Allas dit qu’autre 
chose est possible. 

- Vous cherchez, voas expérimentez sans cesse. Qu’y 
a-t-il de nouveau dans la forme d'Atlas, par rapport à 
vos pièces précédentes ? 

- La fonne est plus narrative. Mais pas avec du 
texte : il n’y a pas plus d’une trentaine de mots, parlés 
ou projetés par diapositives. Les chanteurs chantent 
des phonèmes : ce sont les lignes vocales et la ges- 
tuelle qui sont narratives. Atlas est une pièce très sim- 
ple, très accessible, on peut comprendre et en même 
temps recevoir des impressions du chant, de la musi- 
que, des images. Pas besoin de se poser de questions : 


disons que c'est davantage de Pordre du poétique, du 
mythique, de l'archétype... Avec pas mal d'humour. 

- Vous interprétez vous-même le râle central? 

Oui, parce qu ‘après une audition de quatre cents 

personnes - auxquelles j’ai fait faire pendant 
six heures des exercices physiques, vocaux, théâtraux 
- je n’ai pas trouvé une fille qui puisse à la fois 
chanter, jouer, danser, alors je le fois moi-même. Ce 
rôle de l’exploratrice Alexandra Daniels s'inspire légè- 
rement de la vie d’Alexandra David-Neel, mais en 
diffère beaucoup. 

- Votre musique est-elle entièrement fixée, ou y a-t-il 
des plages (Fimprovisatioa ? 


- (Montrant une énorme partition tmpnrmc) Voici 
deux heures et demie de musique entièrement nue. 
Pour deux daviers, deux violons, deux violoncelles, 
un alto, une clarinette, une clarinette basse, un cor 
an glais et une percussion. Le chant est egalement nxe, 
mais ü y a cependant quelques endroiis où I on peut 
«jouer» un petu. Pour h danse, c’est le contraire : je 
commence avec quelques idées ou structures dans ma 
tête, puis nous répétons, et c’est seulement a la fin 
que je note la chorégraphie, dans une notation person- 
nelle. 

■- D y a une autre nouveauté dans Atlas , c est la 
présence, à côté de membres de votre propre troupe, de 
chanteurs d’opéra classiques ? 

- Oui, une dizaine. Il nous a fallu trois mois de 
répétitions. Ce n’est pas facile pour des artistes de 
formation classique d’assimiler mon travail, qui com- 
bine la discipline classique avec la liberté du jazz et 
du folklore, l'esprit et l’énergie du rock n’rail... J'es- 
père faire également, un jour, quelque chose de «dif- 
férent» avec des danseurs classiques. 

- Vous possédez une technique vocale tris person- 
nelle. Avez-vous pris des leçons de chant ? 

- Bien sûr! J’ai étudié le chant classique au collège, 
et je continue, c’est indispensable pour garder la 
forme. J'ai un très bon professeur, dont le regard n’est 
pas trop rigide et qui aime ce que je fais. Je continue 
aussi à pratiquer la danse classique et moderne, je fais 
tous les jours ma barre. 

- Voyez-vous les spectacles d’autres créateurs? 

- Cest difficile, parce que je suis très souvent en 
tournée. Cest dommage. 

- Quelle est votre «famille» artistique? 

- Pendant longtemps, j'ai aimé beaucoup d’artistes, 
mais je ne peux pas dire... En fait, je me sens assez 
seule. 

- Vous sonvenez-vons de vos premières émotions 
artistiques? 

- Pour mon dixième anniversaire, on m’a emmenée 
voir le New York City Ballet. Je me souviens surtout 
de Maria Tallchief, et d’un ballet appelé, je crois, 
Cake-walk. J’ai été enthousiasmée - mais j’étudiais 
déjà la danse : fai débuté vers dix ans en Prince de 
CendriUûTL Pavais aussi vu le film le Grand Camso, 
et je voulais être ténor... J’ai commencé le piano à 
l'âge de trois ans, on dît que j’ai su lire les notes avant 
les lettres de l'alphabet. Ma mère et mon grand-père 
étaient chanteurs, la musique était une chose très 
naturelle dans ma famille. On m’a poussée vers la 
danse parce que f avais des problèmes de coordina- 
tion à cause de mes yeux : ma mère pensait que le 
rythme dalcrozien pouvait m’aider. Cest pourquoi je 
pense aujourd’hui que musique et mouvement sont 
une seule et même chose : le mouvement est présent 
même dans un concert, et il y a une ambiance musi- 
cale dans le mouvement Je dis souvent : « Nos voix 
dansent, nos corps chantent. » 

Propos recueillis par 
SYLVIE DE NUSSAC 

* Odéon-Tbéâtie de l’Europe, du 17 au 20 juillet, 20 h 30. 
Ta : 40-28-40-33. 
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• Ambiance mn sfea l c ■ Orchestra - PAIR. : prix moyen <ta «pu - J_ H. : durait jnsqaTL- basa. 


D I N £ S 8 


L'ALSACE AUX HALLES 

16, rue CoquiUtàre. I* 42-36-74-24 


■ ■ RIVE DROITE 

DE NUIT COMME DE JOUR : Choucroutes, poissons, foie gras, traits de mer toute 
l'année. Pour roi repas <f affaires, en famille, salons particuliers an 1* étage. 


TY COZ F/Dim. Lundi soir 

35. rae Sainr-Gwrses, 9- 4$- 73-12-9 5/3+4 1 


ARRIVAGE JOURNALIER DE POISSONS. CRUSTACÉS. FRUITS DE MER. CARTE 
300 F. LE SOIR « Mou de la Mer» 150 F TTC J. 22 h 30. atomisé. O UV. TOUT L’ETE 


LE GOURMAND CANDIDE 43-8041-41 
6, pL Maiéduklum. I > Fermé sam. midi et dira. 

RIVE GAUCHE 


Cette maison a du snocés et dic te mérite : avec son personnel féminin et la 
grande qualité de sa cuisine traditionnelle et inventive. Décor contemporain. 


MK ANCETRES L£S GAULOIS 46-JWM7« 66-12 
34. rue SaidC4naMnrne. * Qinutiri 


Unique au monde. Cadre Gn 1>. Ambiance crrcptiœjBefle. Mena 6 plais: 175F 
tout compris. Via A deexétian. Tons les soin. Dimanche midi et soir. 


LE MA HA RAJAH 43-54-264)7 

GRILL D'OR 86 de la gasiro. indienne 


L'INDE SUCCULENTE 72. bd St-Germiin, S*. M» Manbert. T.LJ. NON-5TOP 
de 12 b 3 23 b 30, vcjl, sam, accueil jnsq. I h. CADRE LUXUEUX. Climatisé ouv. tout f*â£ 


SRI RAM f7w.ro. midi et dim. 

15, nie Julc*Chjplain f<S-> 43-25-12-84 


J. 23 b 30. TANDOORI, CURRY. BUUANI. Menus midi 49 F. Soir 99 F. Samedi soir : 
ambiance et manque indienne, M* Va vin, N.-D.-dcs-Champs. Carte 120 F env. 


YUGARAJ 

14, rue Dauphine. 6* 


43-26-14-91 
F. lundi 


SPÉCIALITÉS INDIENNES. « De tous les indiens, celui-U est de très loin le raeffleur 
et le (dns authentique: » Christian Millau (Gault-MiUan). 


POUDOR 

41 . rue Monsieur-Ie-Prince, 6* 


Cuisine traditionnelle et grillades 
son bar-glacier, cocfaafl au 39 « POL*NOR » 


RESTAURANT THOUMIEUX 47-05-19.75 
79. nie Saint-Dominique. 7* 


Spécialité de confit de canard et de cassoulet au confît de canard. Service jusqu’à 
23 h 3a TOUS LES JOURS. Dim. sœ continu de 12 h i 23 h 30. SALONS CLIMATISES. 


TERRASSES PLEIN AIR 


LES GRANDES MARCHES 

AU PIED DE L’OPÉRA-BASTILLE 
La bonne adresse du quartier. HUITRES, 
toute L’ANNEE POISSON DU MARCHÉ 
Ptars traditionnels. Vins & découvrir. 

TERRASSE ENSOLEILLEE 
Tlj. de 1 1 h 30 à 2 haïra du matin. 

6. place de 1a Bastille. 43-42-90-31 


Programme 

THÉÂTRE 

- Sextuor banquet : une pièce tTArmando Liâmes, spé- 
cialement écrite pour de jeunes comédiens et mise en 
scène par Max Oenes. EDe décrit dans un décor de cou- 
Sases de restaurai*, les cSfficüea referions de ste garçons et 
fïBes venus officier à un banquet (Petite sa Ha du Théâtre 
Renautt-Barradt, du 16 au 27juOet, du mardi au samedi è 
20 h 30 et les samedis à U fi 30.) 

- Une petite entaSe : une pièce écrite et int e rprété e par 

Xavier Duninger. 88m, garçon sim ple, vivrai avec sa mère, 

ses amis et ses problèmes, tomberait amoureux et irait è A CIEL OUVERT 
l'égfise, une vie de routine qui parle principalement d'ar- 
gent d'amour et d'amitié. (Petite saie du Théâtre Benauft- 
fiarraulL du 30 jusSeit au 8 août, du marâ su sametS è 
20 h 30.) 

- Mamie Ouate en Papoàsie : tme pièce de Joël Jouan- 
neau. Face-à-face entre une Kffiptitieme entomologiste et 
un géant noir, le rai Kadouma, au cœur de IHe déserta de 
Bkpbhq). (Grande sale du Théâtre Renauft-Garrautt du 16 
au 27 ju&eL du mardi au samedi à 20 heures, les mercretfc 
etsamecfoè 14 h 30.) 

- Vers te Sud en novembre : im spectacle de Christiane 
Vericel. Le spectade réunit une vingtaine d’enfants de 
toutes les origines et de tous les mfieux. (Grande saBe du 
Théâtre Renauit-BanadL du 31 iuSet au 3 août, du mer- 
cretfi ai samedi è 20 h et la vendredi 2 août à 14 h 304 


20 h 30. Sade d'art brique du Conservatoire national supé- 
rieur de musqué et de darse de La Valette.) 

MARIONNETTES 

- Une nuh je suis a8é chez ma beMe : histoire de maîtres 
et de valets, qu met en lumière danses et coutumes des 
peuples ouzbéques, héritées de leurs ancêtres nomades 
venus d» steppes. (Grande saBe du Théâtre Renault-Bar- 
rauit du S au 19 août; du lundi au venttafi à 20 hêtres.) 

, ~ : py tes Meccanos de Massimo Schuster. (Maison 

H*" 8 * 
31 


v ? derrieràASgn 
ce livre d'images flambant et partteufer ne cesse da c 
falO août un concert de fa tà 


(f étoiles à 22 h 304 

Kiosqu e à m osèpre du Luxembourg: des arches! 



DANSE 


*** » me du mkr, tes ch 

SSsSSsp.-ss; 


d Mozart: le 

da demander à 


- le danse ..... 

Théâtre cooterrujorain de la danse a 
deux éqtipes. rime frança ise , f autre européenne, des pro- 
jets qui vont permettre de donner une coloration chorégra- 
phique à ramée Mozart Coté français, on retrouva Heb 
Fattotan et Eric Lamourmo. Jean-Marc Cotet. Corinne Per- 
rm et Thierry Wang. Côté européen, prfsaniatfan des choré- 
graphies de VM & n ^ti t^ rartee), Rui 

: le 26 et 27 

20 h 30. Chorégraphes européens: les 30 et 31 juHetà 
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RENCONTRE AVEC LE ROUMAIN ANDRÉ SERBAN, METTEUR EN SCÈNE D’UNE « TRILOGIE GRECQUE » 


B ya vingt ans, André Serban 
s'exilait de bon pays, la Roumanie. 

Il y a un an, fl y revenait diriger 

le Théâtre national à Bucarest 
après nue carrière new-yorkaise 
iet internationale qui, dany 
les années 70, l'a conduit en France. 

H y avait donné avec sa troupe 
américaine une trilogie grecque, 

/es Troyennes, Médée, Electre. 

C’est avec ce triple spectacle, 
joué cette fois par des comédiens 
roumains, qu’il retrouve Paris. 

D ANS-le milieu des aimées 70, arrivait à Paris un 
jeune metteur en scène roumain qui, après un 
stage an Centre de recherche inigmatïmwit de 
Peter Brook, était parti pour New-York oh Efien Ste- 
wart lui avait confié plusieurs spectacles dans ..son 
théâtre de la Marna : André Serban. Entre autres, il 
avait présenté le Songe d'une nuit d'été et surtout, plu- 
sieurs années de suite, des tragédies - Médée, les 
Troyennes, Electre - jouées en grec ancien par des 
comédiens américains. Le théâtre, à la recherche d’un 
langage universel, avait expérimenté l’expression corpo- 
relle, et plongeait dans les racines communes de notre 
civilisation. Peter Brook avait construit un spectade i 
partir d’one langue inventée par un poète, Orghast 

Si jamais Peter Brook a eu un disciple, c’est André 
Serban, qui hri voue une admiration fascinée, qui a su 
apprendre de lui le sens de l'espace et de sa 
théâtralisation, les raffinements de la simplicité. Il a 
donné les Troyennes dans des paysages immenses et 
insolites, sur la plage de la Rochelle, en Iran, en Italie, 
et Medée dans de petites salles enfermées - â l’Espace 
Cantin, à Avignon, c'était toute une époque: de qui en 
reste est le souvenir d’une sorte de dépouillement flam- 
boyant, et l’énergie vitale de comédiens très physiques, 
puissants - une étonnante Médée pins louve qu'enchan- 
teresse.. 

Il y a environ douze ans, André Serban a quitté la 
Marna pour aller enseigner i Boston et y monter des 
spectacles, fl a également mis en scène des opéras - l’un 
des métiers les plus internationaux qui soit A la chute 
des Ceausescu, fl a été appelé en Roumanie pour diriger 


La tragédie du doute 



Mata Morgenstern dans Médée 

le Théâtre national Aujourd'hui, il se demande s’il doit 
rester, partir. Il symbolise le fossé quisépare FOuest de 
l’Est, il porte ai- lui les déchirements de ces paysHpri ont 
rêvé. Et le rêve, qui semble â portée de main, n’a jamais 
été aussi inaccessible. <t J’étais venu à plusieurs reprises 
en Roumanie voir ma famille, dit André Serban, mais, 
pour la première fois, j’y suis resté un an. J’ai monté 
quatre spectacles, et travaillé quinze heures par jour. 
Comme metteur en scène et bureaucrate. Le Théâtre 
national dispose de trois salles, c’est énorme, impression- 
nant. La structure est entièrement à repenser, mais 
comme dam ce pays rien n'a moment changé, on ne sait 
pas où se tourner. D’autant qu'il n’y a pas d'argent Le 
budget de la culture a été diminué, c’est pire que dans 
toutes les périodes précédentes. Chaque mois, je dois 
négocier avec les banques pour qu'elles me prêtent de 
quoi payer les salaires. En mime temps, les spectateurs 
qui, comme dans les autres pays socialistes, avaient 
déserté les salles commencent à revenir. La raison en est 


peut-être un peu triste : la désillusion est telle qu’ils préfè- 
rent retourner à l'illusion théâtrale 

» J’ai monté la Nuit des rois, qui a rencontré un 
magnifique succès, bien que le spectacle soit d’une grande 
liberté, mélangeant toutes sales de styles et d’allusions, 
ce Qui est là-bas tout à fait inhabituel Pour les acteurs, 
Ça représente un bouleversement radical. Us ne manquent 
pas de technique, mais il y a des questions qu'ils ne se 
sont jamais posées, sur le théâtre. Sur Shakespeare J'ai 
passé des centaines d'auditions pour la Trilogie, sélec- 
tionné les personnalités les plus enthousiastes -il y a 
quatre-vingts comédiens, à la Marna, nous étions trente 
Je leur ai fait faire des exercices qu’ils avaient abandon- 
nés depuis le Conservatoire... Leur blocage tient à une 
certaine passivité; mais ils sont doués d'une belle farce 
émotive qui n’est pas sentimentale : une intelligence de 
l’émotion. Ils sont forts, ils sont intensei présents: Et le 
public est formidablement attentif. 

» Comme les Américains, les spectateurs roumains 
sont naïf. Contrairement aux Américains, ils captent les 
moindres nuances, réagissent sur l’instant avec chaleur. 
Jouer pour eux, en définitive, est facile. Ils ont faim, ils 
sont arides de ce qu’ils n’ont pas connu. Ils ont été terri- 
blement isolés. Bucarest n’est pas Prague, où l’influence 
occidentale s’est toujours fiat plus au moins sentir. Otez 
moi, le terrain est vierge, n’est en rien contaminé. On 
peut y développer quelque chose d’authentique. 

» Il faut alors retrouver des racines anciennes, sans 
rapport avec le JoBdare artificiel de Père Ceausescu. On 
évite les pièces écrites pendant cette période, et je n’en à 
pas trouvé de cachées dans les tiroirs. Nous en sommes 
au point zéro, avec l'impossibilité de vivre sur les succès 
passés : les mentalités ont changé, mais où aller? D'un 
côté vous vous heurtez à une force d’inertie bureaucrati- 
que qui tient aux structures administratives et mentales, 
de l’autre au danger des mouvements nationalistes. Et en 
phis. au manque d'argent Je suis perplexe. J'ai été atta- 
qué comme «agent de l’étranger » et soutenu par le 
public et les acteurs. Ils attendent letiemenL. 

» La Trilogie était comme un cadeau que j’offrais aux 
Roumains : c'est un de mes meilleurs spectacles, alors 
j’ai voulu vivre avec eux cette expérience, même si, de 
mm côté. Je l’ai dépassée. On doit toujours trouver ce gui 
peut déclencher le désir des acteurs. Quand j’ai monté le 
spectacle en 1972 aux États-Unis, il y avait le sexe - la 
libération sexueBe, etc. Cette fois, c’est la liberté. Je me 
suis senti un Roumain parmi les Roumains. Il y a eu 


adéquation. La place de l'Université où. quelques mois 
auparavant, les mineurs se sont battus contre les manifes- 
tants, se trouve devant le Théâtre national D’un coup, la 
situation enfermée de la pièce, les agissements des Grecs, 
devenaient le miroir de la rue. Pour la première fois et 
sans le vouloir, j’avais fait du théâtre politique. Peter 
Brook dit qu’une mise en scène meurt en cinq ou six ans. 
Pourtant celle-ci, qui date de quinze ans. ne semblait pas 
vieillie, parce qu'eHe retrouvait sa chair, une force organi- 
que, une énergie, sa vitalité. 

»Jene sais pas si je peux continuer. J'ai ouvert des 
portes, je me suis investi; par moments, j’ai envie de 
lâcher ma carrière internationale et de poursuivre ce que 
j’ai commencé. Par exemple, j'ai appelé de jeunes met- 
teurs en scène. Je leur ai demandé de me proposer des 
projets. Il y a bien longtemps qu'un jeune n'avait pas eu 
l’occasion de monter un spectacle au Théâtre naiionaL 
Seulement je ne sais pas si je disposerai de moyens suffi- 
sants pour les aider â réaliser leurs projets, je ne sais 
même pas si les subventions seront reportées l’an pro- 
chain. Je ne me vois pas allant réclamer de l'argent au 
premier ministre, alors qu’il doit faire face aux grèves 
d’ouvriers qui ne sont pas payés depuis des mois. Le 
gouvernement n’a jamais annoncé ses intentions pour la 
culture, il a trop de problèmes ailleurs... 

» J’ai été nommé par un homme qui a su faire front; 
s’il s’en va, je pense que je dois m’en aller, je ne peux pas 
m’en sortir seul Mais si je m’en vais, l'espoir que j'ai fait 
naître en tard que personne extérieure capable de vivre 
leur rie. cet espoir, toute cette énergie, tombent. La vieille 
garde revient, ta vieille mentalité passive reprend. Est-ce 
que je peux laisser tomber au moment où tous ont telle- 
ment envie d’agir? 

» Les intellectuels ne sont pas solidaires, ils n’ont pas 
eu un Vadav Havel autour de qui se réunir. Chacun reste 
muré dans sa confusion, dans sa vanité. Et moi... Moi , je 
ne sais pas non plus quoi faire ni comment. A la dernière 
représentation de la Nuit des rois, comme j’avais confié 
mes doutes à un journal, spontanément les spectateurs 
ont scandé «Ne pars pas. » J’étais bouleversé. Je suis tris 
lié à tout ça.. Si seulement je savais pouvoir, concrète- 
ment, me montrer utile... » 

Prop os rec ueillis par 

COLETTE GODARD 

* Grande Halle de La Villette. Du 25 au 29 juillet à 
20 heures. Tél. 40-2840-33. 


LA VOLIERE DROMESKO 


Au commencement 
était le corbeau 


La Volière Dromesko s'installe 
à la Grande Halle de La Villette. 

Cette étrange troupe d’oiseaux 
et d’humains est née & Lausanne, 
mais n’est pas suisse. A vrai dire, 
la Volière est « enfant de Bohême », 
s'est promenée partout, en France, 
à la périphérie de Paris, 
et pour la première fois 
arrive dans les murs de la capitale. 

L A Volière Dromesko est un décor, une grande cage 
avec un arbre, qui enferme le spectacle et les spec- 
tateurs. La Volière Dromesko est une troupe com- 
posée de funambules, d’acrobates et, bien entendu, d'oi- 
seaux. Le chef s’appelle Igor : un nom de théâtre, familier 
déjà, car- avec son frère, dresseur de rats, et Bartabas, Igor 
a fondé le Cirque Alligre, puis Zingaro. U raconte «J’ai 
quitté Zingaro depuis trois ans. C’était bon de s’arrêter un 
peti sans avoir d'échéance. Ma fille est née. je l’ai regardée 
qrandir. Et puis j‘ai eu envie de bouger. J'ai bricolé, 
attrapé des corbeaux. Je les ai toujours bien aimés. Cest 
comme les rats. J’aime bien les animaux mauàts, ils sont 
plus malins que les autres. En Europe, les corbeaux repré- 
sentent le noir, la sorcellerie, la mort Ce sont des charo- 
gnards. ils sont mal wü à cause des gibets et des champ 
'de bataille. Mais au Japon, puisqu'ils sont monogames. Us 
symbolisent la famille. Pour les attraper, je les prends 
petits. Je leur donne la becquée toutes les deux heures, 
deux heures et demie. Après ils sont attachés a moi Jette 
les dresse pas. je me comporte avec eux comme avec les 
chevaux. Je joue avec. Il s’agît d'être avec eux 



» J’habitais en banlieue, dans ma caravane au fond du 
jardin, chez mes parents qui étaient plutôt contents parce 
que, au moins, je n'étais pas sur les mutes. Habituelle- 
ment, je les vois très peu. Au début, j'avais donc des cor- 
beaux, ils ont donné te point de départ Puis sont venus les 
pies, les corneilles, les oiseaux exotiques de ma femme. 
Quand elle était enceinte, à chaque fois qu'elle partait 
faire des courses, elle en ramenait un. On ne peut pas les 
laisser avec les corbeaux, ils les mangeraient A Rennes, 
une fois, un chien a mangé les corbeaux. Nous avons un 
marabout, qui ressemble à une cigogne punk, mais pas de 
rapaces, pas d’oiseaux nocturnes. 

» Je me suis retrouvé avec tout ça dans ma caravane, 
sur un terrain vague de Chantilly. Nous avons commencé 
-à travailler. J’avais rencontré des gens, sans vraiment les 
chercher. Au hasard. Un jour, par exemple, fêtais dans un 
village de la Drôme chez des amis, il y avait la fêle, j’ai vu 
m funambule, on s’est parié, il est venu. Je ne choisis pas 
à proprement parler. La première condition est que les 
gens acceptent notre façon de vivre et ne refusent pas le 


■ contact avec les oiseaux, supportent leur présence... Pro- 
gressivement, l'ensemble s’est formé. Nous sommes une 
quinzaine, avec quelques anciens de Zingaro. Chacun 
essaie de trouver sa place en compagnie des oiseaux Je ne 
donne pas de directives. Je lance la pierre, c’est tout Je 
sms m instigateur. 

' » Nous avions des oiseaux j’ai dû construire une 
volière, et par la force des choses fai pensé en faire le lieu 
du spectacle. Le nom de Dromesko est venu comme ça Je 
ne sais plus, le goût de l'Europe centrale sans doute, mais 
il pourrait être allemand, ou autre chose, ce n'est pas 
important II est inclassable ; comme le spectacle. 

» Dans les cirques, ms pouvez voir des perruches qui 
tirent de petites charrettes, mais nous ne cherchons pas ce 
genre d’expioiL Nous faisons de l 'anthropomorphisme à 
l'envers, nous essayons de voler. Le vieux rêve d’Icare. Un 
jeu. un défi. Nous mm présentons devant trois cent cin- 
quante personnes, avec des oiseaux dont on ne sait jamais 
ce qu'ils vont faire, finalement Ils sont plus imprévisibles 
que les chevaux Plus simples â vivre aussi que ces grandes 


bêtes toujours blessées. De toute façon, ils ne font pas le 
spectade à eux seuls. Je sais ce que je veux et je me sers 
de mon expérience. 

» Avant Zingaro, avant Alligre même, mon frère et 
moi nous avons pratiqué le théâtre de rue J'aimais ça : 
voler aux passants une heure de leur temps. Nous avons 
beaucoup travaillé, joué de l'accordéon aux terrasses, et 
nous avons gagné notre vie. Après, les gens nous voyaient, 
sapés dans le restaurant chic de ta ville, ils n'en reve- 
naient pas Pour eux ta rue, c’est ta mendicité. Mds moi. 
ce qui me plaît avant tout, c'est la polyvalence. Le passage 
d’un truc à un autre, d’un numéro très fin à un exercice 
très musculaire. Je peux paniquer, mais une chose est 
certaine : le spectade ne peut pas être faux » 

C. G. 

* Grande Halle de U Villette, du (6 juillet au 3 août, du 
mardi au samedi à l'heure du coucher du soleil, autour de 
22 heures. Tél. 40-28-40-33. 
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PARIS/QUARTIER D 'ÉTÉ 


D y a deux ans, Giorgio Strehler, 
directeur du Piccolo Teatro de Milan, 
avait présenté en Italie et à Paris 
la version dite de l’adieu 
de son chef-d'œuvre historique : 
Arieqain serviteur de deux maîtres. 
De l'adieu, cette version est devenue 
celle dite « du bonjour » , 
car elle est servie aujourd’hui 
par la première promotion d’acteurs 
que le maestro s formée 
dans son théâtre. 

Une école difficile, exigeante, 
dont les vingt-neuf élèves 
font très forte impression. 

Autour des jeunes d* Arieqain 
viennent d’autres Italiens, 
marionnettes et musiciens 
portant les magnifiques 
traditions populaires 
que l’on ne peut jamais surprendre 
quand on voyage en touriste. 

En particulier, les fanfares 
de la région des Pouilles, 
les voix sardes, 

et les séculaires chants siciliens - 
si proches encore des rites païens. 


LES ÉLÈVES DU PICCOLO TEATRO PRÉSENTENT 


Giorgio Strehler 



Giorgio Strehler. au centre, parmi ses élèves. 


MILAN 

de notre envoyé spécial 

D ANS la confidence relative d'un bureau étriqué 
du Piccolo Teatro déboule, tout sourire un jeune 
noble en habit et perruque déjà prêt pour une 
nouvelle répétition d' Arlequin serviteur de deux maîtres, 
dans lequel H sera tout à l'heure l’archétype de l’amou- 
reux impétueux, Florinda Umberto Cannignaiii est l’un 
des vingt-neuf «élèves» de l'école du Piccolo Teatro, 
dirigée par Giorgio Strehler et Enrico cfAmalo, qui 
achève sa formation avec la présentation de la nouvelle 
version du chef-d’œuvre mondialement célébré du 
maestro italien, [lire noire encadré page d-amtre) 

Enthousiasmé pair trois ans d'expérience aux côtés 
d’une équipe qu'il estime «formidable»., ce Génois de 
vingt-quatre ans savoure la joie d’être acteur et se sou- 
vient, non sans effroi, de son entrée à l'école du Piccolo 
recréée par Strehler il y a cinq ans : « L’examen a com- 


mencé en novembre 1986. Pour la première sélection, 
nous étions plus de mille candidats. Nous avons dû dire 
un monologue, présenter un dialogue avec un copain, 
■/aire une lecture et une improvisation. Pour la deuxième 
■sélection, en janvier 1981. nous n’étions plus que quatre 
cents. Nous avons fait un mime, chanté une chanson, dit 
■un poème et travaillé sur un monologue avec les ensei- 
gnants de l’école. Nous étions encore cinquante-quatre 
i pair la troisième sélection, en juin 1988. Elle consistait 
en une semaine de travail avec les enseignants, la présen- 
tation d’une scène devant Strehler que l’on voyait pour la 
•première fois, comme la scène, les lumières, les acces- 
soires ... 

- » Il n’y a qu'une sélection tous les trois ans. La limite 
1 d'âge est de dix-huit à vingt-cinq ans. Après un échec, on 
peut se présenter une deuxième fois trois ans plus tard si 
\on est encore dans cette stricte limite. On a le droit de ne 
rien savoir en arrivant, c’était mon cas. t> 

• Enrico <f Amalo, bras droit du maître des lieux, expli- 


que pourquoi Giorgio Strehler a voulu relancer une 
école d'acteurs : «Après avoir joué lui-méme 
Hvire/fouvet 40 un peu plus tôt et décidé de monter 
Faust, Strehler a centré son intérêt sur le travail d'acteur. 
Il y a par ailleurs un vrai proNème de formation en 
Italie. Le niveau du jeu est très médiocre. Les écoles bées 
à un centre de production sont de plus en plus nues. Une 
vraie école a besoin de la pratique théâtrale et d'une 
pratique directe de la scène. Aucune génération d'acteurs 
en Italie n'a jamais disposé d'une telle formation. » 

Les seuls critères de sélection pour rentrée à l'école 
du Piccolo sont capacité et disponibilité. D'Amato : «Il 
n existe plus de jeunes gens «vierges». Avec la télé et le 
cinéma, ils ont tous une idée préconçue et complètement 
fausse de ce métier. On commence impérativement par 
leur faire retrouver le degré zéro de l'expression. Sans 
pensa à des «qualités d'acteur » mais à la possibilité de 
les acquérir. Lors de la sélection, on se méfie de l'idéali- 
sation ou de l'imitation, surtout pour ceux qui viennent 


MUSIQUES SACRÉES, MUSIQUES 'PROFANES 

La Sicile chante 


par Girolamo Garofalo 


U N stéréotype abusif attribue à la Sicile le chant 
monodique.seul. La musique de l*île n’est 
pourtant pas dépourvue de formes poiyvo- 
cales, liées le plus souvent aux célébrations de la 
semaine, sainte. Dans de nombreuses villes, pendant 
les processions du jeudi et du vendredi, on entend les 
lamenli, complaintes des groupes de chanteurs-poètes 
qui narrent - et souvent en latin - la mort et la 
résurrection de Notre Seigneur. Arborant d’élégants 
uniformes, les musiciens des fanfares entonnent des 
marches funèbres, déchirantes, derrière les figures du 
Christ et de la Madone. Voix et instruments tissent la 
trame d’un rituel poignant. 

Les solistes et les chœurs des lamentori appartien- 
nent généralement à des confréries religieuses, à des 
associations de travailleurs - maraîchers, maçons, 
ouvriers des soufrières... Avec conscience, ils recher- 
chent la plus grande rigueur d'interprétation. Chaque 
année, bien avant la date de la célébration, ils répè- 
tent dans les églises ou les sièges des congrégations. Le 
soliste est le maestro : celui qui guide et discipline le 
groupe, assure le respect de la tradition qae le temps 
lui a donnée en héritage. Depuis des siècles, les chants 
sont transmis oralement. Le contrôle attentif et scru- 
puleux du maestro est essentiel pour ne pas trahir le 
modèle original. Dans le cas des lamenli, comme pour 
l'ensemble des répertoires sacrés, le respect de la 
mélodie et du texte dans leur intégrité représente, 
pour les interprètes comme pour le public, une abso- 
lue nécessité culturelle. C’est pourquoi il n’est pas rare 
que l'histoire sacrée soit écrite. 

► Ethnomusicologue. Archives ethnogra- 
phiques siciliennes. CIMS. 


On rencontre également des références rituelles pré- 
cises chez les ménestrels aveugles, les orbi Vers la 
moitié du XYH* siècle, à Païenne, ils se réunissaient 
en une congrégation dirigée par les jésuites. Leurs 
activités étaient réglementées : ils devaient ne pas 
jouer dans les lupanars et se consacrer uniquement au 
répertoire religieux. Contraintes qui n’ont jamais été 
totalement respectées. Récemment encore, chanson? 
sacrées et musiques profanes coexistaient Ion des 
novene et des triunfu - célébrations d’un saint, en 
remerciement d’une grâce accordée. La clientèle 
dévote s'adressait aux orbi pour avoir le plaisir 
d’écouter le long récit de la vie des saints et de leurs 
miracles, devant un autel richement orné de fleurs, de 
plantes, et de fruits, sur lequel on déposait l’image 
sacrée. 

Il est impensable, dans un triunju. de séparer le 
sacré du profane, la piété populaire du rituel profane. 
Le triunju était avant tout une fête, une occasion de se 
rencontrer, de ne pas travailler. Entre deux chants, on 
offrait des boissons aux musiciens. Entre deux épi- 
sodes du récit, pendant les pauses, les orbi interpré- 
taient toutes sortes de musiques de danse. Et à la fin 
de la- cérémonie on chantait l’Abballu di ti virgini, qui 
décrit un grand bal organisé devant Dieu Notre Père. 
Marie elle-même quittait son trône pour se joindre 
aux danses des vierges, toutes nommées au cours 
d’une curieuse litanie rapide et interminable. Cette 
chorégraphie céleste se transformait en bal très 
humain, au rythme de la musique qui marquait la fin 
des festivités. 

Jadis, plus encore qu’aujourd’hui, le répertoire était 
vaste. La pisatura - le battage des céréales à l’aide 
d'un mulet - et plus souvent encore la mattanza - , 
une certaine forme de pêche au thon - s’accomplis- 
saient comme des manifestations rituelles, et le chant 


y remplissait des fonctions fondamentales. A Favigna, 
prés de Trapani, les cialomè, aujourd’hui encore, 
accompagnent la mattanza. Le soliste lance vers Dieu 
et ses saints des prières pour que la pêche soit bonne 
et rappelle les moments, passés ou présents, de la ton- 
nara - la pêche au thon. Sur un rythme très scandé, le 
chœur des tonnarotti chante à l'unisson. Pendant la 
pisatura, on chantait également les louanges du Sei- 
gneur et -des saints ponr encourager le mulet Une 
modulation archaïque marquait ces chants, plus 
proches du cri que de la mélodie, proches aussi des 
abbaniate , ces appels des vendeurs ambulants. Dans 
les deux cas, le style varie d’un minimum à un maxi- 
mum d’intonation mélodique. Il faut dasser à part les 
appris des charretiers, dont le style hautement raffiné 
s'exprime surtout dans les canzuni a la carrittera, 
qu'ils interprétaient pendant le transport des mar- 
chandises, et lors des haltes dans les entrepôts, après 
de longs et pénibles voyages. 

n arrivait aux charretiers de chanter es d’autres 
occasions, pendant les foires au bétail par exemple, et 
ils procédaient alors à des sortes de concours, de véri- ! 
tables épreuves. Plus que partout ailleurs, leur façon ! 
de chanter r ep ré se nte un modèle typiquement archaï- 
que de chant traditionnel sicilien, élevé au plus haut 
niveau de virtuosité vocale. Leur répertoire, à la diffé- 
rence des autres, n’est pins confié à la seule mémoire 
des anciens. Les modes de vie anciens n'ont prati- 
quement pas changé, et les rythmes d'autrefois ont à 
peine été bouleversés. Chez la plupart des charretiers, 
les fds exercent encore le métier de leur père, d'autres 
sont devenus camionneurs. Quoi qu’il en soit; ils gar- 
dent intacte la passion de leur art 

* Du 19 au 21 juillet i l'opéra de ParâGarnier, è 16 fa 
sur le grand escalier. Renseignements : téL 40-28-40-33. 


L’HISTOIRE 


Tous 


par Roberto Leycji 


D ’ABORD il y a eu les guerres napoléoniennes, 
et leurs cuivres qui scandaient les marches 
martiales. Comme toute réunion était alors 
interdite, les hommes libres se sont regroupés malgré 
tout dans des fanfares qui tenaient autant de la musi- 
que que de la résistance. Quand la paix est revenue, 
en Italie plus que partout aiUeurs, sont restées les 
fanfares, devenues civiles. De nombreuses villes pos- 
sédaient déjà des petits orchestres qui relevaient de 
l’administration locale ou du pouvoir seigneurial - 
notamment à Bologne - et qui, sous la pression de 
l’Histoire, de la Révolution française, sont remplacés 
'par les fanfares municipales. 

Les fanfares civiles, pour la plupart, sont d’abord 
des ensembles musicaux attachés à la garde munici- 
pal?» aux mouvements laïques, puis républicains, puis 
socialistes. La permanence de cet esprit «politique» 
désormais implicite amènera les fascistes à combattre 
celles qui se sont constituées hors de sa tutelle. Elles 
.sont considérées comme hostiles au régime. 

Pendant b seconde moitié du dix-neuvième siècle, 
eues prolifèrent à un rythme soutenu. Dans chaque 
grande ville et jusque dans les plus petits villages, les 
municipalités se font un devoir d’en entretenir 1 une 
sinon plusieurs. Leur existence est considérée comme 
primordiale : une sorte de service public indispensa- 
ble à la communauté, et qui répond aux aspirations 
de la société. La fanfare est donc nécessaire, à plus 
a un titre. Elle symbolise une ascension sociale, ’ 
exprime 1 orgueil civique des citadins et des paysans, 
elle est un élément sine qua non de la fête et le véhi- 
cule souvent unique de l’information musicale. Elle a 
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* arle QUIN SERVITEUR DE DEUX MAÎTRES » À GARNIER 


et ses enfants 


ailleurs. Après, on essaie de leur faire apprendre un km- 
gage commun sur des bases techniques très sûres, sans 
nen mer de leur créativité individuelle. » 

Si la sélection d’entrée ressemble à un parcours 

SÜ? ^ “WWnent* requièrent une dispombi- 
hté totale des élèves, un véritable don de soi : «A l'école, 
onjmvoiUe huit heures par jour du lundi au samedi, 
explique (TAmata L'enseignement emprunte quatre met 
La première est l’interprétation (théâtralité, vers et prose, 
dialectes, commedia deü'arte); la seconde est ta voix 
(étant, musique, phonétique, phonologie); la troisième est 
le corps / gymnastique, mime, danse, acrobatie); la der- 
nière est la culture générale. Tout cela est fait avec la 
même approche qu’un travail de théâtre réel » L’école est 
gratuite et les élèves reçoivent une bourse de la Camnm- 
naaté européenne (fonds social) complétée par un écot de 


vent le salaire minimal syndical de 54 000 lires 
(270 francs) par jour. 

Pour parler de cette initiative unanimement «inA» par 
les professionnels italiens, Giorgio Str ehler p ar aît retrou- 
ver les accents e nflammés - et très émouvants - qui font 
de cet homme l’un des personnages les plus attachants et 
passionnants de Fhlstoire contempo raine du th éfiha : 
((Aujourd’hui, ces jeunes gens n’ont phi s peur du théâtre. 
Etre acteur les amuse. Rien n 'est plus important Ils sont 
«avec» leurs rôles. C’est la vraie discipline, la discipline 
formelle, intérieure. » Cet acquis distingue la nouvelle 
école de celle que Strehler avait créée presque m même 
temps que le Piccolo : « Cette école-ci , dit-il, a bien der- 
rière elle l'école que j'avais créée avec Grossi en 1951. Elle 
a existé sept ou huit ans et continue d’exister par ailleurs, 
mais elle n’a plus rien à voir avec le Piccolo. Elle était très 
sérieuse mais très primitive : aucun d’entre nous n’avait 
l’expérience que nous avons aujourd’hui Cette première 
aventure s’est éteinte car nous n’avions pas le temps de 
jàire nos spectacles et en plus de -donner des cours. ■ 

» Ce problème de temps demeure aujourd'hui niais, à 
soixante-dix ans, j’ai la chance d’avoir autour de moi des 
gens formidables comme Enrico d'Arjiaio. Cela m’a per- 
mis de reprendre sur des fondements ü des enseignements 
plus solides. Les élèves sont dés la première année ferme- 
ment attachés au Piccolo même si la première promotion 
a attendu la deuxième année pour participer physique- 
ment à l’élaboration du spectacle que je prépare et joue 
depuis deux cuis, Faust » 

Le choix de présenter ses élèves dans une nouvelle 
mise en scène tfÂikqidn lui est venu très spontanément :• 
«r Ce spectacle nous appartient totalement Nous venions 
de terminer les représentations de la sixième version. Il y 
avait une sorte de mélancolie. Pendant tout le speûade, il 
y avait des gens qui essayaient d’être jeunes mais qui ne 
l’étaient pas, alors-. C’était unefote très tragique. A lajîn, 
tous enlevaient le masque, on voyait les cheveux blancs et 


c’était le grand. frisson. Vous ' voyez comme c’est la vie... 
Cette version de l'adieu a jmalemenî servi pour l’examen 
final public des élèves de l’école. L’édition de l’adieu est 
devenue l'édition du bonjour. 

» On a d’abord imaginé de constituer deux troupes, 
mais il y avait encore des élèves dans la salle à mes côtés 
qui ne fusaient rien. Alors nous en avons réuni une seule 
dans laquelle tous se volent la joœtT&re interprètes. On 
avait décidé de jouer trois ou quatre fois. Et les gens sont 
venus; ils on( été très emballés, nous avons alors décidé de 
foire un vrai spectacle, le premier spectacle d’une jeune 
troupe.» - 

Elle ne devrait pas se désagréger aussitôt, comme dans 
la plupart des écoles de théâtre. «Les comédiens appar- 
tiennent à un ensemble qui fera évidemment ses propres 
expériences, avec d'autres metteurs en scène, dit Strehler. 
Mais ils s'appellent les * jeunes du Piccolo ». On me 
reproche de les garder dans un 'cocon, je ne veux pas que 
cet esprit de troupe se perde aux quatre coins des théâtres 
«normaux». Deux ou trois sont déjà partis : un Espagnol 
est rentré dans son pays, un autre est allé en Angleterre, 
un autre ne fait phe de théâtre parce qu’il s’est marié en 
Amérique. D'autres partiront encore. Après avoir participé 
à une telle expérience, mieux vaut s’éloigner avec douceur. 
Ce nest'pas du patriarcat, seulement l’envie de continuer 
quelque chose. 

» J’ai déjà décidé que je ferai un autre spectacle avec 
eux, je ne sais pas encore lequel. Us font déjà partie du 
Faust IL L'année prochaine, je monterai sûrement un 
autre Gddoni et deux ou trois d'entre eux feront partie de 
l’aventure pendant que d’autres travailleront ailleurs. Es 
forment une espèce de réservoir. Es doivent pourtant rester 
autonomes. Ils sont tous engagés dans une action cultu- 
relle importante. Le matin, ils vont jouer dans les écoles, 
ils sont même allés dans les prisons, dans les cachots: il 
ne suffit pas que l’on parle de théâtre, il faut qu’on le 
montre Ils ont réalisé un spectacle sur le nazisme. Nuit et 
brouillard, pour des gens qui ne savaient plus très bien qui 
était Hitler.» 

Tous les ex-élèves rencontrés au Piccolo ont la même 
envie de continuer ensemble : «Nous sommes aujour- 
d’hui un seul groupe, en vraie symbiose . Pour Arlequin 
par exemple, tous les acteurs connaissent parfaitement les 
rôles de leurs partenaires. Où et quand aurions-nous la 
chance de retrouver cet esprit-tir?», candnt Umberto Car- 
mignani sûr désormais d’être bientôt ce que Strehler 
appelle une « troisième personne », cette personne ima- . 
gnüée par Brecht et Gopean - dont la première promo- 
tion du Piccolo porte le nom - qui sait se dépasser et 
raconter une histoire, qui sait surmonter ses propres ten- 
dons pour devenir, de manière consciente, un person- 
nage. Un acteur. 

OLIVIER SCHBOTT 


A U coin de la rue Dante et de la rue des 
Angroli, en plein cœur de la capitale lom- 
bards, l'illustre théâtre, te Piccolo Taatra. A 
l'affiche, Arieqwn, serviteur de deux martres, de 
Carlo Goldoni. dans la mise en scène de Giorgio 
Strehler autour des élèves de son école. 

Ariequh i. dont Strehler nous avait présenté R y a 
deux ans l'édition cfîte «de l'adieu», a trouvé une 
nouvelle jeunesse, une incroyable vivacité, dans la 
corps et la voix de la première promotion des 
élèves formés au Piccolo par le maestro italien. 
Pour qui n'a pas vu (es versions précédentes - la 
première date du 24 juillet... 1947, - juste quel- 
ques mots pour cfire ce qui est très justement tenu 
pour l'un des joyaux les plus étincelants de {‘his- 
toire du théâtre européen. 

Personne - ou presque - ne connaissait Arlequin 
quand le Piccolo l'a rendu célèbre non seulement 
en Italie, mais dans de très nombreux pays. K a été 
l'objet depuis sa création de tant de retouches qu'il 
ressortit désormais de l'épura le plus radicale et le 
plus belle qui soit. L'Arlequin que nous redécou- 
vrons aujourd'hui n'a de commun avec C8ux qui 
l’ont précédé qu'un homme, un interprète, un 
acteur exceptionnel, Fenruccto Soferi - qui joue, qui 
est le personnage-titre depuis le début des 
années 60, - les décors simpSssimes d'Eau» Frige- 


d’héroisme amoureux pour des jeunes gens épris, 
faim de respectabilité et de gain pour des bour- 
geois étriqués... 

Un vélum greige barre la scène à quelques 
mètres à peine du proscenium sur lequel se réflé- 
chissent les ombres des comédiens projetées par 
quelques bougeons et, plus tard, par deux chande- 
liers. Ombres tremblées, fugaces, transparentes, 
irréelles. Sous la scène, une musicienne, trois 
musiciens. Tous vont très tôt s'animer pour une 
sarabande joyeuse qui, si elle paie son tribut à la 
commedia deft'arte, se méfiera toujours du verna- 
culaire pour préférer la munificence d'un jeu très 
moderne. Tout pour l'acteur, marionnette, mima, 
diseur, chanteur, à visage découvert ou masqué. 
Une profusion d'acteurs. 

Jusque-là. Strehler avait articulé sa mise an 
scène autour des onze personnages écrits par Gol- 
doni. Cet Arlequin étant le spectacle de sortie des 
vingt-neuf élèves de son école, il a dédoublé, triplé, 
quadruplé les tenants de chacun des rôles. Chaque 
répliqué n'est bien sûr dite qu'une fois mais, de- 
i’une à l'autre, les acteurs sont différents. Cela 
crée un vertigineux effet de double, de masque, 
d'identité, un effet esthétique aussi car la plupart 
des acteurs qui ne jouent pas directement se ras- 
semblent et s'assoient au pied du plateau, leurs 


Un bonheur simple 


rio et les costumes d'un classicisme irréprochable 
de Franca Squarciapino. 

La scène est à Venise où F on célèbre les fian- 
çailles de Clarisse, fille de Pantalon, avec Silvio. 
fis de Lombard. Sméralcflne. servante de Clarisse, 
introduit bientôt Arlequin, il annonce que Federigo 
Rasponi - que l'on croyait mort et qui avait 
demandé h main de Clarisse - est bien vivant et 
arrivé à Venise. Il s'est mis à son service. Les fian- 
çailles sont donc rompues. Mais on découvre que 
le prétendu Federigo n'est autre que la sœur de 
cehii-d, Béatrice, .déguisée en homme, et amante 
de Florindo qui a bel et bien tué Federigo lors d'un 
duel à Turin. Il est venu chercher refuge à Verûss. 
Ayant besoin d'un serviteur, il engage lui aussi 
Arlequin. Brighetla, aubergiste turinois qui a 
reconnu Béatrice, révèle la supercherie à Pantalon 
qui achète son silence. 

Huit personnages principaux s'animent alors 
pour une pièce dans (e plus pur style de la comme- 
dia dell'arte et qui, au-delà, met en jeu un contenu 
social évident Le moteur de l'œuvre est la faim, de 
celle qui autorise toutes les audaces, faim d'un 
Arieqwn masqué, que deux salaires ne parviennent 
pas à rassasier, faim de sensualité, de bravoure. 


silhouettes se découpant devant les spectateurs 
qu'ils ont rejoints. Un effet sonore encore car la 
pièce devient miraculeusement symphonique. Un 
effet comique enfin puisque Strehler n'hésite pas à 
convoquer dans la même scène un ou plusieurs 
personnages rigoureusement identiques. 

On ne savait pas très bien comment Giorgio 
Strehler allait se sortir d'une septième version 
d' Arlequin. La réponse est venue, cinglante : la 
jeunesse. En trois ans, 3 a formé une troupe d'ac- 
teurs cohérente, solide, à faire pâlir les élèves du 
Conservatoire de Paris. II leur a offert le plus, beau 
des cadeaux en les faisant travailler au final sur un 
spectacle historique d'une grande beauté et, sur- 
tout, d'une grande difficulté technique. Comme si 
c'était facile, la quasi-totalité des désormais ex- 
élèves s'en sont sortis avec panache. Dans l'œil du 
maître, peu après la représentation, on a cru aper- 
cevoir une lueur de bonheur simple. Peut-être 
était-il déjà en train de dessiner la prochaine ver- 
sion de son Arlequin, façon grande magie... 

O. S. 

★ Opéra-Garnier. Du 19 au 21 juillet à 19 h 30. 
Durée : 3 heures. TéL : 40-2^40-33. 
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ITALIENNE RYTHMEE PAR SES FANFARES 


loi les instruments de la libre parole 


joué en Italie un rôle déterminant dans la diffusion de 
la musique, classique ou légère, de toutes les musi- 
ques, y compris l’opéra. Elle a aidé à l’évolution du 
goût, en particulier dans les régions rurales, qui 
n’avaient pas l’occasion d’accéder aux nouveautés. 

L’importance de la fanfare ne se limite pourtant pas 
aux seules zones musicalement déshéritées, privées de 
divertissements. Elle s’est étendue jusque dans les 
villes de grande activité culturelle. Là, dans ce 
contexte urbain, dans une société industrielle en plein 
développement, en plein bouleversement, la fanfare 
ne se contente pas de diffuser les nouveautés, die fait 
fonction de «caisse de résonance» pour des œuvres 
déjà connues. Son public s’élargit à des couches de 
population qui jusqu’à présent ignoraient tout ou 
presque de la musique. Elle se modifie, se transforme 
en orchestre populaire dont le répertoire va s’e nn e his - 
sont jusqu'à indure pratiquement toute la production 
de l’époque : marches, marches symphoniques, 
hymnes, airs de danse, chansons, romances, sélections 

d’opérettes et d’opéras. 

Aux populations confinées à la périphérie de la 
culture, la fanfare apporte «la musique» à i instar 
d’instruments tels que les orgues de i barbarie dont 
jouent dans les nies les musiœens ambulants, les pia- 
S mécaniques installés dans les cercles et te cafés, 
ou comme les groupes itinérants 
bals les danses «modernes» - valses, pote 
fcas - qui. tout au moins dans le nord de 1 Italie, vont 
supplanter les anciennes danses folldonques. 

Jusque dans les années 30, le rôle informateur de b 
fanfare a été capital, surtout dans les rampagnw, œr 

enltalie le disque et la radio se sont 

fL si l’on fait la comparaison avec la France, 1 

Sue ou la Grande-Bretagne. Cest seulement 



La fanfare civile d'Acquavïva-delle-Fonti (1934). 


fin de la seconde guerre mondiale qu’ils deviendront 
réellement populaires. 

Dans la grande histoire de la musique, la petite 
histoire de la fanfare tient une position centrale, mal- 
heureusement sous-estimée, mal connue, déformée, 
négligée dans les recherches universitaires, notam- 
ment dans le domaine du mélodrame. 

Il en va de même sur le plan sociologique. Très peu 
d’études ont été entreprises sur ce sujet pourtant 
essentiel : la représentation symbolique du corps 


orphéonique. Ainsi, les répertoires des fanfares et 
groupes d’instruments à vent de Paaàen royaume des 
Deux-Siciles n’ont fait l’objet d’examens systémati- 
ques que tout récemment. Or il serait inconcevable 
que les monarchies pré-unitaires n’aient pas passé de 
commandes an service de leurs fêtes, de leurs parades, 
de leurs cél&rations dynastiques, de leurs guerres. 

Le royaume de Naples, celui de Sardaigne, l’État 
pontifical, le grand-duché de Toscane, pouvaient 
paraître modestes comparés à la France napoléo- 


nienne. ou à l’Autriche impériale, mais ils possédaient 
des armées, et la vie de cour était loin d’y être austère. 
Les occasions de fêtes et de célébrations ne man- 
quaient pas, elles nécessitaient un important «disposi- 
tif musical», souvent confié à des chefs diligents, et 
aussi à de grands musiciens qui avaient acquis leur 
renommée dans les théâtres de cour. 

La relative marginalité des anciens États italiens 
pose la question des influences étrangères. Nous 
savons qu’il existait plusieurs modèles de fanfares - 
dont certains encore en activité - venus de France, 
d’Angleterre. d’Autriche, pour ne citer que les trois 
principales écoles. Quel a été leur impact ? Le Pié- 
mont se tournait-il vers la France? Et Naples? Et la 
" Toscane? Et les petits duchés de la plaine du Pô dont 
les cours rivalisaient de brillant avec les Etats plus 
importants? Le royaume lombard-vénitien adopta-t-il 
le modèle impérial de Vienne? Les fanfares des régi- 
ments impériaux, formés de soldats originaires de 
Lombardie, de Vénétie, du Trentin, de Trieste, à quel 
modèle se conformaient-elles? Vienne a-t-elle imposé 
ses directives unitaires ? Les pratiques du passé om- 
ettes survécu dans f Italie unie? 

• 

Si la fanfare civile a su affirmer son identité face à 
la fanfare militaire, les structures, les styles, les 
modèles leur sont communs à toutes les deux. 
Connaître précisément l’évolution de la fanfare mili- 
taire permettrait de jeter une lumière nouvelle sur son 
équivalent civil, et d’écrire un chapitre fondamental 
de cette «histoire des musiques de fanfare et des fan- 
fares en Italie» qu’un avenir proche, nous l’espérons, 
nous donnera. 

* Du 1 9 au 21 juillet, à l’Opéra de Paris-Garnier, à 
17 h 30. au grand foyer. Renseignements : t£L 40-28-40-33. 
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LA SÉLECTION 


Tous les films 
nouveaux 

Les Anges de la naît 

de PhH Joanau, 

avec Scan Pend. Ed Harris, Robin Wright 
Gary Oldnun, John Turturro. John C. 
Reflfy. 

Américain (2 h 14). 

Dans le quartier chaud new-yorkais de 
Hell Kitchen, un flic natif du lieu vient 
meure son nez dans la guerre des gangs 
qui oppose les Irlandais dont c'est le Befà 
la mafia i ajourné ricaine. Rues glauques, 
bagarres et interrogation identitaire. 

VO : Gaumont Las Halles, dolby, 1* (40- 
26-12-12) ; 14 Juillet Odéon. dolby, 6» 
{43-25-59-631 ; Pubtkîs Chamos-Ely- 


VF : Rax. dolby. 2* (42-36-83-931 ; Pathé 
Français, dolby, 9* (47-70-33-98) ; Las 
Natim, dolby, 12? (43-43-04-67) : U.G.C. 
Lyon Bastille. 12* 14W01-59); Fau- 
vette, handicapés, 13* {47-07-55-88) : 
pathé Montparnasse, dolby, 14» (43-20- 
12-061 ; Gaumont Convention. dolby. 15* 
(48-28-42-27) ; Pathé CTichy. dolby, 18- 
(46-22-46-01). 

New Jack City 

de Mario van Peebfes, 

avec Wostay Snipes. Ica- T. ADen Payne, 

Chris Rock, Mario van Paabfes. Michael 

Michèle. 

Américain (1 h 41). 

L'impitoyable affrontement entre une 
bande de dealers noirs qui a mis Harlem 
en coupe réglée et deux Qks qui tentent 
de s'infiltrer Hans cette bande très organi- 
sée: Un thriller sociologique dora les pro- 
jections aux Etats-Unis ont déclenché de 
vidantes bagarres. 

VO : Forum Horizon, handicapés, 1- (45- 
08-57-57) : U.G.C- Odéon, dolby, 0* (42- 
25-10-30) ; U.G.C. Normandie, dolby. 8- 
(45-63-16-16). 

VF : Rax. 2- (42-36-83-93) ; U.G.C. 
MontnamasM, dolby, 6- (45-74-94-94) ; 


Box-office Paris 


mont Aiftsia. handicapés, dolby, 14* (43- 
27-84-50) : 14 Juillet Beau grenelle, 15* 

(45-75-79-79). 


VF : Gaumont Opéra, dolby, 2» (47-42- 
60-33) ; Mîramar. 14* (43-20-89-521 : 
Gaumont Convention, dolby, 1 5- (48-28- 


42-27); Pathé Cllchy, 18* (45-22- 
46-01). 

Danny le champion 
du monde 

da Gavbi MiBar, 

avec Jeremy Irana, Samuel Iront. Robfafe 
Coltrane. Jlmmy Naii, William 
Armstrong. Cyril Cusack. 

Britannique (f h 30). 

Un gros mâchant plein de sous veut pren- 
dre fe garage d'on gentil garagiste anglais, 
braconnier à ses heures. Mais heureuse- 
ment, le fils du garagiste, nul autre que le 
courageux petit Danny, va régler son 
compte au malfaisant. Pour les incondi- 
tionnels de Jeremy Irons, qui découvri- 
ront le fils de leur acteur favori. 

VF ; Gaumont Les Haltas. 1- (40-26- 
12-12) ; Gaumont Opéra, 2- (47-42- ; 
60-331 ; Gaumont Ambassade. 8* (43- 
59-19-08) ; Gaumont Aléshi, 14» (43-27- 
84-50) ; Las Montpamos. 14» (43-27- 
52-37). 

Envoyé spécial 

de Mamy Coto, 

avec Doiph Lundgran. Lou Gosset Jr, 
John Flim, Un Beridey. 

Américain (1 h 30). 

Un journaliste musclé découvre au cours 
.d'une enquête en Israël les dessous de 
l'assassinat de huit soldats américains, 
bien loin de la thèse officielle. Le point de 
départ d'aventures palpitantes. 

VO : U.G.C. Biarritz. 8> (45-62-2040). 

VF ; U.G.C. Montparnasse, handicapés. 
6* (45-74-94-941 ; Paramount Opéra, 
handicapés. 9» (47-42-56-31) ; U.G.C. 
Lyon Bastille. 12» (43-43-01-59) ; Mis- 
tral, handicapés. 14» (45-39-52-43) ; 
U.G.C. Convention, 15» (45-74-93-40). 

La Guerre des nerfs 

de John Irvin. 

avec Donald Sutherland, Anna Archer, 
Jotflv' May, Paul Freeman, Anthony Bata. 
PlpTomms. 

Américain (1 h 40). 

Une évocation de la carrière d'un impor- 
tant dirigeant communiste dans la 
Pologne des années 70, son ascension, ses 
compromissions une fois parvenu au faîte 
du pouvoir puis sa chute ourdie par 
ceux-là mêmes qui l’avaient porté au 
poütbura 

VO : George V. 8» (45-62-41 -46) ; Sept 
Parnassiens. 14» (43-20-32-20). 

VF? Pathé Impérial. 2» (47-42-72-52) ; 
Pathé Cllchy, 18» (45-22-48-01). 

La Malédiction 4 

da Jorge Montes!, 

Donânnua Othenifl-Garard, 
avec Faye Grant, Michael Woods. 
Michael Lenrar, Madison Mason, Ann 
Heam, Jim Bymes. 

Américain (1 n 38). 

Cela commence comme un drame de 
société sur la vie d'un roupie qui se mor- 
fond de ne pas pouvoir avoir d'enfant. 
Erreur, c'était un film d’épouvante, 
comme les prétendants à la parenté s’en 
apercevront après avoir adopté un bébé 
obligeamment fourni par les religieuses 
d'un couvent voisin. 

VO : Forum Orient Express, handicapés. 

1- (42-33-42-26) : George V, 8- (45-62- 
41-46). 

VF : Rax. dolby, 2» (42-36-83-93) ; 
U.G.C. Montparnasse. 6* (45-74-94-94) ; 
Pathé CUchy. 18* (46-22-46-01) ; La 
Gambetta, doBty. 20- (46-36-10-96). 

La Manière forte 

de John Badham, 

avec Michael J. Fox, James Woods. 
Stephen Lang, Amwbella Sdorra, Delroy 
Lindo, Luis Guzman. 

Américain (1 h 50). ' 

Sur le modèle éprouvé du duo de Oies 
aussi différents que possible, les tribula- 
tions d’un policier dur â cuir et d’une 
vedette hollywoodienne en stage dans un 
commissariat, lancés aux trousses d'un 
tueur fou. Un cocktail à base de clins 
d'ail et de bagues, secoué sur un rythme 
trépidant. 

VO ; Forum Horizon, handfcapés, 1" (45- 


56-31) ; U.G.C. Lyon Bastille, dolby, 12* 
(43-43-01-59) : Fauvette. 13» (47-07- 
55-88) ; Mistral, 14» (45-39-52-43) ; 
U.G.C. Convention, dolby. 15» (45-74- 
93-40) ; Pathé Wepier fi, handteapés, 
dolby, 18- (45-22-47-94). 

Rien à perdre 

de GaiySmise, 

avec Richard Gara, Kevin Anderson. 
Penelone Ann Miller, Brian Deiuiehy, 
John Malkovrcb, Terry Klnnay. 

Américain |1 h 45). 

Sur fond de crise de l'agriculture améri- 
caine, les mésaventures dramatiques de 
deux frères poussés au désespoir par la 
ruine de leur ferme. Leur fofle cavale de 

E 'êtres héros de la misère paysanne ent 
s honneurs de la sélection officielle â 
Cannes en 1988. 

VO : Pathé Hautefeukle, handicapés. 6» 
(46-33-79-38) ; Gaorgo V, 8» (45-62- 
41-46J ; Sept Parnassiens, 14» (43-20- 

VF ; Pathé Impérial, handicapés, 2» 147- 
42-72-52) ; Les Nation, 12> (43-43- 
04-67). 

Le Secret de Sarah 
Tombelaine j 

de Daniel Lacambre. 

avec Irène Jacob, Marc da Jonge, Harry 
Cleven, François Caron. Jean-Paul 
Roussi ion. Jenny Alpha. 

Français (1 h 32). 

La légende veut que lorsque saint Michel 
vainquit le dragon, il renferma sous une 
énorme roche (le Mont-Saim-Mrchel). 
Victime d'une malédiction dont elle 
ignore tout, Sarah se transforme chaque 
nuit en une étrange créature qui nourrit le 
dragon des rêves des hommes endormis. 

Forum Orient Express, handicapés, 1- 
(42-33-42-281 ; George V, 8» (45-62- 
41-481 ; Sept Parnassiens, 14» (43-20- 
32-20). 

Les Vies de Loulou 

da Bigas Lima. 

avec Francesca Nari, Oscar Ladoire. 
Maria Barranco. 

Espagnol (1 h 42). 

La révélation du plaisir conduit une ado- 
lescente à des ébats passionnés dans les 
.bras de son initiateur qui l’a épousée, 
puis, après leur séparation, dans une dan- 
gereuse spirale de perversions. On n'igno- 
rera rien de la superbe plastique de Fran- 
cesca Neri dans ce film érotique espagnol, 
d’après un roman érotique espagnol 

VO : Ciné Beaubourg, handicapés, 3» (42- 
71-52-361 ; U.G.C. Rotonde, dolby. 6» 
(45-74-94-94] ; ILG.C. Danton, dolby, 6> 
(42-25-10-30) ; U.G.C. Biarritz, dolby. 8» 
(45-62-20-40}. 

VF : Rax. handteapés, 2» (42-36-83-93) ; 
Saint-Lazare- Pasquiar, handicapés, 8» 
(43-87-35-431 ; U.G.C. Lyon BastÏÏe, 12* 
(43-43-01-59) ; Mistral, handteapés, 14» 
(45-39-52-43) ; Le Gambetta. 20* (46- 
38-10-96). 


Sélection 

Paris 

Ail the Klng’s Men 

de King Hu, 

avec rien Fong. U K'ouen, T*ang 
Pao-Yun. Ts'ao Kien. U Yïng, Leé Ming. > 
Chinois da Taïwan (1 h 33). 

Autour de l'empereur fou complotent, se 
battent, s'allient et se trahissent une 
bonne vingtaine de personnages, héros de, 
cette fresque picaresque et cotante, à la 
fois grand film d’aventures -historiques et 
comédie onirique aux étranges pouvoirs. 


62-41-40) ; pathé Marlgnan-Concorda. 
dolby. 8- (43-59-92-82) ; 14 Juillet Bsau- 
grewOfl. detey. 15 1 (45-75-79-791. 


VO : Utopia, 5» (43-26-84-65) ; RépubHc 
Cinémas, 71» (46-05-51-33). 

La Double Vie de Véronique 

de Krzysztof Kîestowsld. 

'avec Irène Jacob, HaRna Grygteszawska. 
i Ateksander BanSni. 

Franco-polonais (1 h 38K 

LTiftoire de Veranks, la jolie polonaise: 
à la voix d’or et au cœur malade, puis de- j 
Véronique, son sosie français famée dans 
un curieux jeu de piste sentimental offre I 
au cinéaste du Décalogue r occasion d’une 
tendre et bejle variation sur les liens 
secrets qui unissent les humains Et révèle 
la comédienne Irène Jacob. 

VO : Gaumont Lea Halles, 1“ (40-26- 
12*12) ; Gaumont Opéra. 2» (47-42- 
60-33) ; Saint-André-oes-Arts I, 6- [43- j 
26-48-18); La Pagode. 7» (47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambassade, dolby, 8» 
(43-59-19-06) ; La BastiHe, 11» {43-07- 
48-60) : Gaumont Alésia, 14» (43-27- 
84-50) ; Gaumont Parnasse, dolby, 14* 
( 43 - 35 - 30 - 40 ). 


Une époque formidable? Malgré 
te f2m de Gérard Jugnot ainsi titré 
et qui poursuit une belle carrière 
avec encore 50000 entrées (plus 
de 250000 en trois semaines), ce 
serait d'un optimisme très exa- 
géré : aucun autre ffrm n'atteint ce 
score en C8tte se marne assom- 
brie, pour les exploitants pari- 
siens, par les départs en 
vacances. La principale victime est 
la Relève, qui perd 68 % de ses 
spectateurs par rapport à sa sor- 
tie. Vient ensuite Dans la peau 
d'une blonde qui atteint le total de 
180 (XK) en trois semaines. Tan- 
dis que seul Revenge tire son 
épingle du jeu parmi des nouveau- 
tés il est vrai peu alléchantes - il 
valait mieux retourner voir Ufe- 
boat, ou découvrir la Gd trente 
ans après (8000 entrées dans 
cinq salles). Le cinéma est ainsi 
entré dans sa période d'assoupis- 


Jungle Fever 

de Sp&a Lee, 

avec Wesley Snlpas, Aimabafla Sdorra. 
Spïks Lee, Gssio Davis. Ruby Dea, 
Samuel L Jackson. 

Américain (2 h 01). 

A travers fa liaison orageuse entre un 
bourgeois noir « une secrétaire blanche, 
Spike Lee trace un portrait sans complai- 
sance des stéréotypes qui dressent leurs 
murs entre les communautés ethniques 
américaines, sur fond de catastrophe 
urbaine et de ravages de 1a drogue. 

VO : Gaumont Les H al las, handicapés. 1- 
(40-26-12-12) ; Gaumont Opéra. 2» (47- 
42-60-33) ; 14 JuUet Odéon. 6> (43-25- 
59-63) ; Gaumont Ambassade, 8» [43- 
59-19-08) ; La Bastille. 11» (43-07- 
48-60) ; Es eu rial, ddby, 13» (47-07- 
28-04) ; Gaumont Alésia, 14» (43-27- 
84-50) : BfenvanOe M ontpa rn a sse, dolby. 
15* (45-44-25-02). 

Junior le terrible 

de Dennis Duoan, 

avec John Hitler, Michael Richards, 
Gilbert Gottfriad. Jade Wanfen. 

Américain (1 h 21). 

I Un film pour enfan t avec un enfant en 
vedette pour une fois ni gnangnan ni i 
complaisant. O faut dire que Junior est , 
un sacré garnement. 

VF : U.G.C. Montparnasse, 6* (45-74- 
94-94) ; Paramount Opéra. 9* (47-42- 
56-31). 

Rhapsodie en août 

rie Akka Kurosawa, 

auscSacMco Murau, Hktetaka Yoshioka. 
Richard Gere, Tomoko Otakara. Mrs 
Suzuki. 

Japonais (1 h 38). 

Entre des adolescents et une très vicilk 
dame, Kurosawa allume les feux de fa 
mémoire, pour une fable cruelle sur te 
ravages de fa bombe et de ta défaite, ser- 
vie par un sens des images d’une stupé- 
fiante splendeur. 

VO: Lucamaha. 6* (45-44-57-34 J ; Grand 
Pavois, ddby. 15* (45-54-46-35). 

Toto le héros 

de Jaco van Donnas!, 
avec Michel Bouquet MfreUte Panier, Jo 
da Bâcher. Thomas Godet 
Betgo-françals-allemand (1 h 30). 

Au kaléidoscope de ses souvenirs et de 
ses frustrations, les événements de fa vie 
d’un vieillard construisent cette comédie 
chaleureuse et ironique, bourrée de 
chausse-trappes et de sourires. L'une des 
rares révélations du dernier Festival de 
Cannes, 


Gaumont Les HaSes, 1« (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2» (47-42-60-33) : 
Pathé Hautefeuitle, ddby. G* (46-33- 
79-381 : PufaJteis Saint-Germain. 6» (42- 
22-72-80) ; La Pagode. 7» (47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambassade, handica- 
pé* 8» (43-59-194)8) ; La Bastille, handF 
capés, 11* (43-07-48-60) ; Escortai. 13» 
(47-07-28-04) ; Gaumont Alésia, 14» 
(43-27-64-50) : Gaumont Parnasse, han- 
dicapé». 14- (43-35-30-40) ; Gaumont 
Convention, handicapés. 1S» (48-28- 
42-27) ; U.G.C. Madiot, handteapés. 17* 
(40-68-00-16) : Pathé Wafrier n, 18» (45- 
22-47-94). 


Un cœur qui bat 

de François Dupeyron, 
avec Dominique Faysse, Thierry 
Fortlneau. Jean-Marie Winling, ‘ 
Christophe Plchon, Steve KaHa, Corafie 
Seyrig- 

Fran^is (1 h 40). 

Sur le motif du triangle adultérin, Fran- 
çois Dupeyron dessine te très délicates 
variations du désir, de la frustration, de fa 
tendresse et du mai vivre. Trois comé- 
diens aussi peu connus que remarquable 
habitent un décor montré comme 
jamais : les mes de Paris, aujourd'hui. 

Gaumont Parnasse, 14* (43-35-30-40) ; 
Studio 28. 18* (46-06-36-07). 


sement estival, après un premier 
semestre qui aura été marqué par 
un seul vrai triomphe, celui de 
Danse avec las loups è près de 
1,260 mffion da spectateurs. Las 
deux autres grands succès de la 
saison, ABce et le Silence des 
agneaux, tous deux è plus de 
500 000, sont également améri- 
cains. 

Les fflms français tes plus atten- 
dus au box-office ont déçu, Merci 
la vie plafonnant à 325 000 et 
Madame Bovary è 300 000. Sans 
parler de la Reine Wancfta, très 
désa pointant â 175 000. ou de fa 
Note bleue, flop intégral avec 
moins de 30 000 entrées. La 
bonne surprise est venue de (‘out- 
sider Oelicatessen qui approche 
les 280 000. Et Pour Sema s'est 
bien comporté avec près de 
265 000 spectateurs, tandis que 
Toto te héros conserve une trajec- 
toire prometteuse. 


Veraz 

da Xavier Csstano, 

avec Kirfc Douglas. Richard Bohringsr, 
Jean-Michel Portai, Marie Fcgaln. 
Franco-aspagnoMtaflan (1 h 40). 

Grands espaces, grands sentiments et 
grande star : Verra est une fable émou- 
vante a spectaculaire, où 1a Pyrénées en 
majesté es. Kixk Douglas en grande forme 
rivalisent pour tenir la vedette. 

Studio das Ursu Unes. 5* (43-26-19-09] ; 
Gaorga V. 8- (45-62-41-46). 


Festivals 


Les « Cahiers du Cinéma » 
ont quarante ans 

Nés en avril 1951, te Cahiers du Cinéma 
donnèrent naissance A fa nouvelle vague 
et furent les témoins de nombreuses géné- 
rations de cinéastes. A F occasion de son 
quarantième anniversaire et en associa- 
tion avec fa Cinémathèque française, la 
.revue présente jusqu'au 20 septembre 
cent quarante-deux films qui ont jalonné 
son histoire. Au programme de la 
semaine du 10 au 1 7 juillet. Fritz Lang, 
WeUes et Bergman, bien sûr, mas aussi 
Frank Tashlin et Douglas Sirk, et un 
Sternberg rarement montré, Les espions 
s’amusent. Et le toujours beau Beau Serge 
de ChabroL 

Séances è 1 8 heures et i 20 heures. saBa 
Jean-Enmete, Palais de Tokyo, Peris-16». 
TéL ; 47-04-24-24. 


i y 


Reprises 


Tutto Moretti 

Voici bientôt dix ans que, à force de col- 
ler i Nanni Moretti te étiquettes de 
<t meilleur réalisateur italien de sa généra- 
tion » ou de «chef défilé du renouveau 
italien », on risque de le confiner dans 
une fonction de représentation. D n’y a ni 
nouvelle génération ni renouveau du 
cinéma italien. Mais D y a un cinéaste, un 
grand, et qui devient meilleur de film eo 
film : Moretti. L'intégrale de ses longs- 
métrages de fiction (auxquels on aurait 
bien aimé qne soient -joints ses proniers 
essais en sunepJI, Pau de bourgeois et 
Corne si paie fiole 7 ainsi que son récent 
documentaire La Cosa) témoigne de cette 
importance et de cette évolution. Depuis 
Je suis un autarcique (1976), et en passant 
par Bianca (1934) et La messe est finie 
(1936), jusqu'à. PalombeUa rossa (1989), 
Ton des films-dés des années 80. 

Au 14-JuïUet Parnasse. Paris-6*. TéL : 
43-26-58-00. 

Quand Kontchalovski 
était rosse 

La vaste rétrospective des films des pays 
de l’Est, «rEast Side Story», présente fa 
période soviétique de l'oeuvre d’Andra 
Kontchalovski, avant qu’il n'aille faire 
carrière à Hollywood où, après fa réussite 
de Maria' s Loyers, il ne retrouva jamais 
T inspiration du Premier Maître, a' Onde 
Varna, du Bonheur d’Assia et du 
méconnu Nid des gentilshommes. Mais b 
superproduction russe Sibériade annon- 
çait déjà tes penchants hollywoodiens du 
frère de Nikita Mîkhalkov. • 

Jusqu’au 23 Juillet, é l'Entrepôt, 

■ Paria-14». TéL : 4640-78-38. 


La sélection « Cinéma » 
a été établie par 
Jean-Michel Frodon. 

La sélection «Théâtre» par 
Colette Godard. 


Paris 


Ailleurs l'herbe 
■eat plu» verte 

do Stantey Donan, 

avec Cary Grant Deboraft Kerr, Robert 
MHdium, Jean Sfrnmons. 

Américain. 1960 (1 h 45). 

Une version très raffinée du vaudeville, 
installée dans un château anglais et qui 
met aux prises un couple d’aristocrates 
aussi british qu'impécunieux et un tou- 
riste plus américain que nature. Un face- 
à-face Çary Grant-Robert Mîtchura, ça ne 
se refuse p3S, surtout quand l'élégance de. 
la gentry et le savoir-faire de Stanley 
Donen réussissent, eux, un mariage sans 
tache. Des bébés tordants du générique 
aux improbables robes de Jean Simmons, 
un ravissement. 

VO : Reflet Médicis Logos salie Louta- 
Jouvet 5* (43-54-42-34). 

American Graffiti 

de Gange Lucas. 

avec Richard Dreyfus*, Ronny Howard. 
Paul La Mat, Charlie Smith. Cindy : 
WSRams. 

Américain. 1973(1 h 61). j 

Après son très beau et très austère pre- , 
mier film, THX 1138, le futur stratège de 
la Guare des étoiles découvrait les vertus 
du film grand public en racontant avec 
beaucoup d'humour et de rythme la vide 
de quatre adolescents une nuit de 1962. 
Bill Haley, Chuck Berry, les Platters ou ! 
te Beach Boys animent b bande sonore 
de ce modèle du « film de teenagers » qui 
allait envahir te écrans américains. 

VO r Racine Odéon, 6» (43-26-19-68) : 
Los Trois Balzac, 8» (45-81-10-60). 

Propriété interdite 

de Sydney Follack, 

avec Natalie Wood, Robert Bedford. 
Chartes 8roiuon. 

Américain, 1988 (1 h 50). 

Second film mais première grande réus- 
site de Sidncy Pollàck, cette histoire d’un 
jeune homme qui, en pleine dépression 
des années 30, débarque dans une petite 
ville du sud des Etats-Unis pour licencier 
fa moitié de fa population et séduit b fifre 
de son hôtdière doit beaucoup au charme 
de Natalie Wood et au jeu plein d'ambi- 
guïté du débutant Redford. Mais aussi à 
l’adaptation du texte de Tennessee Wil- 
liams, signée Francis F. Coppofa. 

VO : Action Riw Gauche, 5» (43-29- 
44-40) ; Elysées Lincoln. 8- (43-59- 
36-14). 


La Faoase Suivante 
on le Fourbe puni 

de Marivaux. 

mis® «n »cèn« d» Jacques LâMaBe, 
avec Geneviève CssKe, Alain Prehm, 
Gérant Gtraudon. Richard Font*». Muriel 
Meystte et JeMo-Frençob Rémi. 

L'un après l'autre, les théâtres se met- 
tent en relâche de plus en plus lût. il est 
vrai que la saison de U rentrée com- 
mence également de plus en plus tôt. 
La Comédie-Française; fidèle è sa mis- 
sion, reste ouverte pendant te mois de 
Juillet Avec, en plus, de ce Marivaux 
■froidement désespéré mis en scène par 

{Jacques Lassalle, en alternance un 
'Barbier de Séville d'une grande 
■fraîcheur, par Jean-Luc Boutté ; un 
Malade imaginaire clownesque et grin- 
çant, par Gitdas Bourdet, enfin la Tra- 
gédie du rai Christophe, par Idrissa 
Ouedraogo, qui restitue la noblesse et 
fa force du texte d’Aimé Césaire, avec 
■Roland Bertin, magnifique. 

Câmédte-FrancsiM. plaça du Théitre- 
Frençals, 1-. L«s lundi at jwdi è 20 h30. 
(TéL : 40-15-00-16. Da 46 F à 195 F. 

La Ronde 

d'après Arthur Schnitzter, 
mba an scèm d’Iaabalte Nauty. 

. xvac DoJorH ChapUn, Béné<Ucta MstHau. 
Patrick Milia, TrinaDiM Blong, Klrati 
EUafsan, Eric Baroar, 8aata NiadzteMca, 
Josaph Msterba, Eflssbath Simon. Y vas 
La Mdgn', ^ssbatfa Rodrigusz, Savs 
Lolov *t LH Zasava. 

Quand on sait que l’on tient un specta- 
cle insolite, excitant pour l'esprit, fi 
n’est pu idiot de le présenter pendant 
te mois d’été. Isabelle Nanty a décidé 
d’en faire le pari avec cette pièce, la 
plus belle de Schnitzler, fa plus mor- 
dante, fa plus émouvante et peut-être fa 
plus drôle. Le spectacle est né d'un 
stage international, et te comédiens 
jouent par eu. pic de la même langue, 
‘chacun dans fa sienne, ente ronde 
.d’amours cruelles, superficielles, mor- 
I telles. 

ILocamafca Forum Centra national <fsrt et 
’d'assat. 53, nia Notre- Dame -dos- 
iChampx. 6*. Du lundi au samedi à 
|20 heures. T4I. : 45-44-57-34. D* 71 Fè 
140 F. 


Festivals 

AVIGNON 

- Comédies barbares, de Vafle-lncfan, par Jorge 
Lavefrj, Cour d*honn8itr. 1" jotmde, 11 et 15, è 22 h. 
2» journée, 12 et 16, 22 h. intégrale, 13 et 17,.è 22 h. 

- La Tempête, da Shakespeare, par Pater Brook, las 
TaBades, du 12 au 27, è 22 h. 

- Opéra équestre, par Bartabas, avec les Zûigaro. 
Caméra CaSet-Brxébon, à 22 h jusqu'au 2 août 

- Le Cas Müiïer, par Jean Jourdhad et Jean-François 
Peyrat, 1» partie, le 11 juflst è 22 fa 2* part», 10, 13, 

16 juillet, è 22 fa 3» partie,. 12, 17 juiet, è 22 fa bné- 
grafeïe 15 è 22 h. CWtre des Carmes. 

- Zement (Ciment}, par Michel Dezoteux, du 15 au 
25 cour de l'Hôtel-Dieu, hôpital Sainte-Marthe, à 

- Petit Nord cherche grand Sud, de et par Vftcant 
Cofin, du 10 au 19 juSet, Ckâtra des Célastins, è 22fa 

- Ces empereurs aux omb rell es , da et par Armand 
Gatti, jusqu'au 19 juKet, Musée lapidaire, à 21 h 30. 

- L'Inquiétude, de ex par Val ère Novarina, du 12 su 

17 jufifet. Chapelle des Pénrtenfs-aancs, è 21 h 30. 

- Léo Katz et ses couvres, de et par Loifrs-Charies 
Siijacq, (fa 10 au 18 jiritet, sale BanOtt-XU, è 21 h 30. 

- Poker à la Jamaëque. d'Evelyne PteUar, par Joéi 
Jouarmeau, du 12 au 29 jufflet, Chapefie du Roy-René, è 
21 h 30. 

- Squatt connection, de et par André Benedetto, 
jusqu'au 2 août. Théâtre des Carmes, è 21 h 30. 

- La Songe, de Strirx&erg, per Isabelle Rousseur, du 
12 au 17 juâst. Gymnase AubaneJ, è 21 h 30. 

- Le Souverain lou, de Hervé Péjaudier, du 12 au 

18 jidet, au Cloître de fa Collégiale, è 22 fa 

- Les Chantiers de Théâtre Ouvert. Daniel Mes- 
guch. Tbei de ta Chartreuse, les 16 et 17 juiet è 19 fa 


*Locstioa des 
d’Avfaaoa : 98-82 
90-25^1-33. 


misa an scène d'Alain Sachs, 
avec Marinatta Msignsn, Dominique 
Vlssuzaine, Jom- Y ves Locomba at 
Phüppe Bsrtha. 

Derniers jouis de cet amusement char- 
mant, swingué comme on savait et 
comme on aimait le faire dans les 
années 50. 

Théâtre national de Chaffiot. 1, place du 
Trocadéro, 16*. Du mercredi au aamadi â 
20 h 30. TéL : 47-27-81-15. De 100 F h 
140 F. 

Omuëm repritommion lo 13 i uffljt 


ces : 90-86-24-43. Office de tourisme 
11. Office ite tourisme de VrUeneove : 


- Ntt maglca, par la Xarxa Teatre da Valanca 
(Espagne), fa 15 juiet, è 21 h 30, (spectacle de rue). 

- La FoBe Nuit par le Groupe Amadee (Roy Hart 
Théâtre), Cour VaUan, le 16 h à 22 h. 

- Nomades, par Diphtong Compagnie, le 17, au 
Théâtre, è 21 h 30. 

* TeL : 66-52-52-64. 


GRENOBLE 

- Docteur Fauatus, par le Théâtre Witkiewcz 
(Poiagn^, 1 1 et 12 juiet, Gymnase du Vieux-Temple, à 
22 fa 

- Là-haut les aBes n'ont pas de roué Se, par Mchèle 
(Cramera et Ghiseppe Savofi, place Saint-André, le 11 à 
27 h 30. 1e 12 à 19 h 30. 

le ^ ^ T2I F"™* POCh - Tab “■ 

- Marie Reynoard. par Renata Scant, le 10 au Petit 
Théâtre, è 18 h. } 

, - ***5*56. P» Salvatore Tramecere. les 10, 

11, 12, Espace 600, à 18 fa 


10T ^ ^ 

★ TeL : 76-44-60-92. 

ANJOU 

Su ™ a ? t ? s ’ ( & Marivaux, et les Souriras 
inutnea, de Marcat Achard, par Jean-Laurent Cochet, 
avec Mane-José Pfat, è Chat eau briarrt de Sairrte- 

Gemmes^ur-Loire, les 11 , 12, 13jtfflet 

*TéL: 41-81^49. 
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Paris 


André Breton 

En grand, au cinquième étaœ du Ce ntre 
Pompidou, le parcours esthétique d’An- 
dré Breton, jalonné de ptos de cinq rwm 
œuvres, peintures, sculptures, dessins, 
objets d art primitif, photographias 
Sans oublier de nombreux manuscrits et 
les éditions originales de la plupart de 
ses livres. Où il s’avère que le po&toagi- 
tateur et penseur du surréalisme hit un 
grand collectionneur. 

Centre Georges- Pompidou, grande gale- 
rie, S* étage, place Cteoraes-Pontp&ou. 
Paris 4-. tSl. : 42-77-12-33. Twtstas 
tours sauf mardi de 12 heures i 
22 heures, samedi, dimanche et jours 
fériés de 10 heures à 22 heures. Jus- 
qu'au 26 août. 


Jean Dnboffet 

Dubuffet a été choisi entre tons, pour 
marquer f ouverture du nouveau Jeu de 
Paume, le Dubuffet d’après l'Hourloupe, 
celui des PsychoSites avec personnages, 
des Mires solaires qui brouillent la 
vision, et des Non-Lieux aux ultimes 
traces de l'activité mentale, juste avant le 
noir. Epoustouflant d'énergie. 

Galeries nationales du Jeu de Paume, 
place de la Concorde. Paris 8*. Tél. : 42- 
60-69-89. Tous les jours sauf lundi de 
12 heures à 19 Heures, samedi, 
dimanche de 10 heures A 19 heures, 
mardi jusqu'à 21 h 30. Jusqu’au 22 sap- 
tambreTM F. 

H Untek y 

Figure mqjeurs de l'avant-garde en Rus- 
sie au temps de la Révolution, H lis- 
sitzlcy, qui connaissait bien Malevtch, 
entreprit, â partir de 1919, de lhire évo- 
luer le suprématisme vers le constructi- 
visme. Avec le « Proun », station d’ai- 
euillage entre la peinture et 
l'architecture. Cette rétrospective, qui 
vient du Musée de Emdhovea, comporte 
quelque deux cents œuvres, dont beau- 
coup ont été priées par la galerie Tretiar 
kov de Moscou. 

Musée d’art modama da la Via de Paria. 
11. av. du Préafdant-WRson. Paris 16*. 
Tél. : 47-23-61-27. Tous las jom sauf 
lundi et jours fériés do 10 heures A 
17 h 30. mercredi jusqu'à 20 h 30. Jus- 
qu'au 13 octobre. 30 F. 

Piranèse 

Les séries des célèbres Prisons et des 
Vues de Rome de l'architecte et graveur 
Vénitien y sont exposées au complet, 
soit, respectivement, 17 et 135 planches. 
En prime un portrait de Piranèse pu 
Pdanzani. Toutes les gravures provien- 
nent de la fondation new-yorkaise 
Arthur Ross. 

Fondation Mona Bismarck. 34. av. de 
New-York, Paria 16-. TéL : 47-23-384». 
Tous las jours sauf dimanche de 
,10 heures à 19 heures. Jusqu'au 26 juil- 
let 


Professions: Ingénierie 
et Management Culturels 

ay- 

Institut Supérieur 
de Management culturel 

Le secteur culturel est en plein 
développement, mois il a besoin 
de cidres compétents formés à 
ki pivducthin, i ladministrntion, 
i Ij pnvpvmnutioa artistique et â 
lu pmgrumm jiion architecturale. 

LÏSMC, créé pir Claude Mollard, 
vous propose un enseignement 
unique en Fnince: un .V* 1 Cycle 
Supérieur de spécialisation de 
jUsuqcmmtd d Ingénierie Cultu- 
nb> d'une année, encadré par les 
meilleurs sfiôchüistcs de ce secteur 


Recrutement sur concours 
ouvert aux: Grandes Ecoles , 

IEP, ESC, Maîtrise, DEA, 
Gestion Droit, Sciences - 
Economiques, Lettres, 
Sciences ... ou expérience 
professionnelle. 


|\)ur la session de sepiembn: I99L 
RmseigneuienLs : ISMC 
(DiWLvflwrt pieénrelpnwi 

3, rue Danville 75014 Pans 
Téléphone : (1)43.20.73.73 


Seorat 

Une grande rétrospective sttonrin ^ qui 
coïncide avec le centenaire de la mort du 
gei ntre, qu’il sera bon de revisiter. Ne 
fendrait-il pas, en effet, mhh m w qmdqoe 
peu Pimage de ta froideur toute scientifi- 
que que les modernistes ont collé à Fan-' 
teur Un dimanche à la Grande Jatte ? 
L'exposition, qui réunit près d’une cen- 
taine de peintures et garant de degri"*, 
après Pans, sera par k Metro- 

politan Mnseum of Ait de New Yodc. 

Grand Palais, gâteries nattooates, av. 
W.-ChurehlB. pL Ctemanceau. av. Gal-S- 
aanhowar. Paris 8*. TéL : 42-89-23-13. 
Toua las Jours sauf mardi da 10 heure* A 
20 bourea, morcracB jusqu’à 22 heures 
(fermeture des caisse* à 19 h 15. mer- 
crerSà21 h 15). Jusqu'au 12ao0t 37 F. 
sam. 24 F. 


Galeries 


Pierre Bonnard 

Du grand Bonnard, dont on ne parte pas 
beaucoup ces temps-ci, ta galerie Qande 
Bernard annoace des œuvres sur papier: 
rfwrim aquarelles, gpuaclict et pa rtir 
On en attend d'agréables surprises. 

5a farta Claude Bernard, 7-9, rua des 
Beeux-Arta. Paris 6*. Tél. : 43-26-87-07. 
Toua las jours sauf dfananche et lundi de 

9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h 30 à 
18 h 30. Jusqu'au 20 juillet. 

RebeccaHorn 

Un concert de machines à écrira, des 
biens qui battent de f aile, nnd 
! machine duefle à réserve d’encre; 
un piano à queue suspendu au plafond! 
qui baille, déglutit et se referme, mous-; 
tnieux : quelques pièces récentes et iné- 
dites de Rebecca Hom. A ne pas man- 
quer. 

Qaferia da France. 52, rua data Varraria. 
Paris 4*. TéL : 42-74-38-00. Tous Isa 
jours sauf dimanche et lundi de 

10 heurta A 19 heures. Jusqu'au 
28juBat 


Régions 


Belfort 


Daniel Pommereole 

* Le cosmos, les abysses, l’horizon sont 
nos lignes de fuite, les trois points gui 
rendent possible ma réflexion », (fil Pom- 
mereuHe, un sculpteur qui ne cède pas i 
ta facilité, dont l'œuvre depuis trente 
ans, volontiers agressive, mais pas seule- 
ment, est présentée à Belfort (pièces 
monumentales récentes) et i Dôfc (sculp- 
tures anciennes). 

Musées d'art et d'histoire, château, 
90000. Tél. : 84-28-62-96. Tous las 
total da 8 heures à 12 heures at da 
14 hautes â 19 heures. Jusqu'au 30 ssp- 
tambre. 12 F. 

Cajare 

Han» Hartung, dialogue 
avec Jolio Gonzales 

Pour ta première fois réunies, nne cen- 
taine de peintures, Hrarin» . sculptures de 
ta lin des années 30 & ta fin des années 
40, orchestrent le dialogue du peintre 
allemand et du sculpteur espagnol 

Maison des arts Georges-Pompidou, 
46160. TéL : 65-40-71-50. . Jusqu'au 
22 septembre. 

Colmar 
Jolios Blaster 

D’abord marqué par Grünewald et Alt- 
dorfer, le peintre rhénan Julius Bissier 
(1893-196$) passa, vers 1930, à l'abstrac- 
tion. Une abstraction portée par ta calli- 
graphie et ta pensée de rExüèra&Orieot. 
Encres de Chine, aquarelles, petits 
tableaux h ta tempéra, i l'huile et à l'œuf 
iDostrent la quête spinttiefle de ce repré- 
sentant de la peinture lyrique te infor- 
melle. 

Musée d'Unterfinden, 68000. TéL : 
89-41-89-23. Tous tes jours de 9 heures 
à 18 heure». Jusqu'au 18 août. 26 F. 

Evrenx 

Les Jeux mêlés de l’encre, 
da vide et da temps 



wivwu» — — — — — — — — 

lertion personnelle de ta galeriste Janette 
Ostier, chez qui nombre d’artistes de 
Paris sont allé voir les anciens maîtres 
de ta peinture japonaise. 

’ Musée, ancien evéché. 6, ma Charfw- 
Corbeau. 27000. TA : 32-31 -52-29. 
Tous les jours sauf dunaftche matin et 
lundi de 10 heure» A 12 b«ire»et da 
14 heures A 18 hetns. Jusqu'au 30 «ap- 
tamfare. 

la Roche-sur-Yon 
Gaston Chaissac 

L’art contemporain, fort heureusement, 
n’est pas fait que de grandes tarunes for- 
çant su sérieux fl peut prendra un ton 
désinvolte, composer avec l'humour et k 
dérisoire, qui n’empêche pas d'ailleurs 
un poids de gravité. Comme dans T 
ombre chinoire d’un squelette en paprer 
de Cbrisrian Boltanâta, i l’un des vmgt- 
; cinq invités de rexporition. 


Hùtai du département. 40. rua Foch. 
85000. Tél. : 51-34-48-48. Jusqu’au 
31 ]u9tet. 

Le Catean-Cambrésis 
TaKÜoat : lavis et aquarelles 

Un ctaax de grands ta vis et d’aquarelles 
. témoignent de ta qualité rare de Pœuvre 
sur papier de ce peintre un rien oriental, 
et économe de moyens, qui 
aune varier tes effets d'ombres et de 
lumières selon ta nature des matériaux 

Musé* Matin o, patate Fénelon. 59360. 
Tél : 27-94-13-15. Tous las jours sauf 
hindi et mardi da 10 heures à 12 heures 
et de 14 heures A 18 heures, cfimancha 
de 10 heures A12h30etde14h30A 
18 heures. Jusqu'au 29 a epfemhw. 

Lganjné 
Sasana Solano 

Tôles d'acier et de 1er galvanisés, feuilles 
de plomb, grilles, pliées, soudées, vis- 
aée&_ Susana Solano, un solide sculpteur 
xpugnoi de la nouvefle génération, ««m» 
k rude, l'austère et k monumental. Ne 
seraitrdle pas, i sa fepon, dans le droit iü 
delà tradition. 

Domaine de Kerguéhennsc. Blgnan, 
56500. TU. : 97-60-57-78. Tous tes 
da 10 haine à 19 haures. Jusqu'au 
août 


s: 


Marseille 


Laszlo Moholy-Nagy 

Cet ancien du Banhaus (1895-1946) aura 
été un chercheur-plasticien des plus 
éclectiques tout au long de sa caméra 
La rétrospective de Marseille en 
témoigne, qui ptesente des peintures, deq 

S graphies, des photogrammes, des 
des sculptures en verre, en bois, en 1 
chromé— 

Moséa Cantml 19. rua Grignan. 13006. 
TéL : 91-54-77-75. Toua las jours de 
10 haures i 17 heures, samedi, 
(franche da 12 hauts à 19 heures. Jus- 
qu'au 15 se pte mbre. 12 F. 

Meymac 

Robert Jacobsen 

Quarante ans de sculpture d'un Danois 
qui commença par tailler le bois, puis 
choisit k métal pour assembler rigoureu- 
sement ses formes, et gérer tout uaturel- 
kment les pions et les vides, celle rétros- 
pective coïncide avec ta mise en place i 
Meymac <fune commande publique pas- 
sée à f artiste. 

Centra d’art con te mporain, abbaye da 
Saint-André. 19250, TA : 55-95-23-30. 
Toua las jours sauf mardi da 10 haures A 
12 haures at da 14 haures A 18 haures. 
Jusqu'au 28 JuBat 

Nantes 


Ton! Grand 

Du sculpteur Toni Grand, que Ton asso- 
cie généralement au mouvement Sup- 
ports-Surfaces, quatre-vingts dessins iné- 
dits réalisés en 1970 et 1971 sont 
présentés. Ils entourent une pièce nou- 
velle conçue spécia lem ent pour le patio 
du misée. 

Musée daa beaux-arts. 10, rua Gaorgas- 
Qamanceau. 44000. TA : 40-74-53-24. 
Tous tes jours sauf mardi de 10 heures A 
12 haures et da 13 haures A 17 h 45. 
c fima ncha da 11 haures A 17 haures. Jus- 
qu’au 15 septembre. 

Mce 

Mark Di Siivero 

.Cet excellent sculpteur américain expo- 
sait Tété dentier i Valence, dans ta vûle. 
Cette années, c’est le Musée d’art 
moderne de Nice qui l’accueille. Les 
pièces anciennes, en Dois, sont présentées 
dans les salles ; tes structures monumen- 
tales, en acier, hors les mura 

Musée d'art modems at d’art cootemfio- 
rato, pr om enade des Arts. 06300. Tél. : 
93-62-51 -62. Tous tes jours sauf mardi 
at jours fériés da 11 heuras A 18 haures. 
Nocturne vendredi jusqu'à 22 heures. 
Jusqu'au 15 septembre. 

Rochechonart 

Collection du Musée 

Œuvres de KoundHs, Ansdmo, Fabre, 
Long, Fulton, Tremtett, Ricfater, PoQce, 
Hom, Laib, Bomflon, Faviet, Frize, Mes- 
sager, TosanL. Commencée seulement en 
1985, cette collection d'art contemporain 
'risque de surprendre parta qualité des 
pièces et 1a cohérence des ensembles 
retenus, d 'ailleurs sans dépenses exces- 
sives. 

Muséa départamantal d'art contempo- 
rain, Château. 87600. Tél. : 55-45- 
10-18. Tous les Jours sauf mardi da 
10 heures A 12 heures at ds 14 hautes A 
19 heures. En septembre : tlj sauf hindi 
at tnanfi ds 14 hames A 18 hawas. Jus- 
qu'au 15 septembre. 

Saint-Etienne 


Arahile Gorky 

Un ensemble très craséquent de dessins 


dé rartiste américain, un grand, 
ment dassable. Dont fcnivrc déchh . 
apparemment spontanée, marquée par Iç 
surréaÜsme.pOTte eu die les germes de! 
l'ex p rcssTonmsme abstraîL 

Musée d'art moderne de Salirt-Etienno.! 
U Terrassa. 42000. TA : 77-93-59-58.' 
Tous Isa jom sauf mardi da 10 heraas A 
19 haures. mercredi jusqu'à 22 heures. 
Jusqu'au 2 s e pambra . 22 F. 


Salnt-Panl-de-Vence 
Nicolas de Staël 

En quelques cent tabkanx venus de par- 
tout, F itinéraire tendu d’un peintre exi- 
geant, pris entre abstraction et figura- 
tion, qui cherchait à ramener sa vision 
des objets et do paysage à une coostruc 

tion essentielle. D s’y brûla les ailes. 

Fondation Maaght. 06570. Tél. : 93-32- 
81-63. Toua tes jours do 10 haures A 
12 h 30 ot do 14 h 30 A 18 hourea. Jus- 
qu'au 22 septembre. 

Tonton 
Jan Voss 

Au début des années 60. dans ses 
tableaux, Jan Voss racontait des his- 
toires. On appelait ça de « ta figuration 
narrative ». â venta que, peu A peu, tes 
images se sont fait manger par k fond, 
que récriture s’est défaite; que la couleur 
s’est imposée. L’exposition « Du texte A 
ta matière » retrace l’intéressant par- 
cours de Tattiste 

Muséa de Toulon, 113. boulevard du 
Général-Leclerc. 83000. Tél. : 84-93- 
15-54. Tous tes jour* d» 13 heures A 
19 haures. Jusqu'au 31 octobre. 

Troye» 

André Deraln 

S’il s été fauve, si k versant primitif du 
cubisme ne Ta pas laissé ind iff érent, cela 
n’empécha pas Derain de fréquenter tes 
mi nées , pour prendre auprès des maîtres 
quelques leçons notamment de modestie 
et de sobriété, bien avant que l’idée du 
« retour i l’ordre » ne fesse son 
sur fond de première guerre 
L'exposition porte justement sur le 
retour du peintre A h tradition, A partir 
des aimées 20. 

Muséa d'art modem a, plaça Setot-Ptarre. 
10000. TA : 25-80-57-30. Tous les 
jours sauf mardi de 11 haures A 
16 heures. Anqu’au 16 septembre. 



Paris 

American Ballet Théâtre 

Concerte, FmB River Legend. BrfefFRng. 
Thame et Variation*, In the Upper Room. 
Drtnk Ma onlÿ with TJWn By es, Othar 
P a nam 

UABT nous complique sa peu ta vie en 
changeant de programme tous les soirs, 
rendant tes choix difficiles. Des 
«murt»? Oui : Faü River Legend. chef- 
d'œuvre d’Agnès de Mille, dansé tes 10 
et 12 par Sylvie Guiflcm, le H par Ales- 
saedra Ferri. Et 1e sublime Oiher Danses 
de Robbins (les 13 et 14), si Ferri et 
Julio Bocca parviennent i faire oublier 
les créateurs, Makarova et Barychni- 
kov_ Les 6ms de Twyia Tharp x régale- 
ront avec BriefFlingQes 10. 1 1 et 13), et 
davantage encore avec le jnbüaloire Jn 
the Upper Room { les 12, 13 et 14). 

Opéra de Parie-Gamtar, jusqu’au 14 juil- 
let 19 h 30 tes 10. 11 et 12. 14 h 30 et 
20 haures le 13. 14 heures te 14. TA : 
47-42-53-71. De 30 F A 320 F. 

Festivals 


Aix-en-Provence 
Flamenco. , par la Compagnie Blancs dd 
Rey (le 10, Val de l'Arc, 22 heures). 
Continental Drifi, par le Maclennan 
Dance Company (le 11, Ecole normale, 
22 heures) précèdent les formidables 
Noces d’Angefin Prdjocaj (k 13, Val de 
FArc, 22 heures, au bénéfice de Méde- 
cins sans frontières; répétition publique 
k 12 à 18 h 30) et sxsn Amer America (k 
15, même lien, 22 heures). Le nouveau 
couple vedette de la danse contempo- 
raine, Héla Fouttoomi et Eric Lamou- 
reux, présente Sabis. un «projet de rue» 
(les 15 A 16, Espace Fortrin, 19 h 30). 
Irène Hultman propose une soirée de 
sotos, Umlüed et PinoaMo (le 16, Ecde 
normale, 22 heures). 

Divers Deux d'Aix-en-Provence, jusqu'au 
20 juillet- TA 42-38-95-74. Ds 80 F A 
130 F. 

ChSteanvalton 

Grand Exil, un solo d’adieu très jdasti- 
que de Susan Buiige (te I IX NuxA Blanc 
de Kilina Cramana et Lhna Uadh (k 13), 
Guest of de Michel Kelemeois (le 15), 
Creuset de Karin Vyndœ (k 16). 

CbSttauvallon, Amphithéâtre et Théâtre 
couvatt. jusqu'au 29 luttât TA 94-24- 
11-76. 70 F. 


La sélection «Arts» 
a été établie par 
Geneviève Breerette. 

a Danse» 
Syfrte de Nussac. 



Découvertes 
de' la semaine 


Haydn 

Sonata pour piano m 47 

Bax 

Sonata pour piano rr 2 

Schubert 

Sutta d'extraits du Voyaça tWvar 
David Owon Noms (piano). 

Distingué par le jury du Prix Gümore 
qui, (tans le plus grand secret, s’est 
déplacé dan» fc monde entier pour audi- 
tionner des pianistes dans le cadre de 
leurs activité professionnelles, David 
Owen Noms Eut ses débuts profession- 
nels A Paris. Artiste original, aux pro- 
grammes non convenus, Owen Noms a 
rail une partie de ses études en France; 
auprès de la chère Yvonne LefSbure. Le 
Festival estival lui manifeste sa 
confiance. Le. public devrait faire de 
même. 

Le 1 6. Auditorium des HaBes. 20 h 30. 
Tél. : 40-28-28-40. De 70 F i 95 F. 


Paris 


Mercredi 10 juillet 
Janacek 

Jferfa Kabanom 

Dimiter Petfcov (basse). Stefano Algieri, 
Wttam Neil. 
tan Caler fiénorl. 

Leone Rysandc (mezro-soprano), 

Karen Aimsirong (soprano). 

Gôtz Friedrich (mise en scène), 

Orchestr a et Choeur 
de rOpéra de Paris. Jai Kout (dlrecdon). 
Reprise d’un spectade de Garnier, dirigé 
par un remarquable chef, avec Leonie 
Rysanek, un monstre sacré du chant. 

Opéra de ta Bastüta. 19 h 30 (+ tes 12 et 
161. Tél. : 40-01-16-16. De 40 F A 
520 F. 


Régions 


Mois 
Mozart 

Drrartkirento KV 137 

Haydn 

Concerto rr 1 pour 
et orchestra 

Schubert 

Quatuor i cordas m 14 
e la Jeûna Ftte et te Mon » 

Roland Pfdoux (viokmœSal. 

Orchestra de chambra national de Toulouse. 
Autrefois réputé, l’Orchestre de chambre 
de Toulouse a été emporté par la vague 
des baroquenx. Poor se sortir de sa mau- 
vaise passe, 3 fendrait qu’il soit sérieuse- 
ment repris en main, que l'on confie sa 
(Erection i un chef d'orebestre présent, 
porteur d'un prqjet et nanti des pouvoirs 
qui vont avec. Ce concert blaisois est 
une occasion pour ses musiciens de 
montrer ce dont ils sont capables. Leur 
soüste est un magifique musicien. 

ta 16. Halte aux grains. 21 heures. TA : 
54-74-20-82. De 100 F A 130 F. 

Brnère-Allichamps 

Stradella 

Vivaldi 

Pergolèse 

Verdi 

Gonnod 

Mozart 

Tosti 

Rossini 

Musique vocale sacrée 

Katfa Kcoarea (soprano). Vlncenco Scalera 

Les bons jours, Katia Rictiarefli retrouve 
ce qui a mit sa suprém atie sur tes chan- 
teuses rossini ennes d’il y a dix-qninze 
ans, un souffle infini, use musicalité pré- 
gnante, un tempérament unique en son 
genre qui mêle ta plus grande violence A 
ta douceur extatique. Les mauvais sois, 
ceux où sa voix hn échappe, 3 lui reste 
encore le style. Cest beaucoup. 

La 12. Abbaye da Noirtac, 21 heures. 
Tél. : 48-21-22-17. De 50 F A 140 F. 

Montpellier 

Montevenü 

Otfao 

Mottl feston (ténOf). 

HéHamsda. 

Béatrice UrteMonzon, 

Anne-Sophie Schmidt (soprerw), 

Uonai Senszta (basse). 

René Kcering (scénographie), 


Orchestre pM hm oriqua de Montpellier, 
Ensemble vocal Audte Nova, 
tago Metzmacher (efireetton). 

Cet Orfeo a ced de spécial qu’il a été 
orchestré par k compositeur italien 
Bruno Ma de ma (ni en 1920, mort en 
1973). Madère a n’était pas qu’un grand 
compositeur, il était aussi un chef d’or- 
chestre qui a beaucoup dirigé lé réper- 
toire italien, exhumant des opéras rares 
et souvent originaux. René Kœring, 
directeur artistique du Festival de Mont- 
pellier, a souvent diffusé sur France 
Musique des enregistrement de ce chef 
archivés par la RAI. A chaque fois, mal- 
gré les insuffisances des orchestres, les 
techniques d'enregistrement hasardeuses, 
ces interprétations témoignaient d’une 
flamme, d'un amour des chanteurs assez 
extraordinaires. 

Le 15. Opéra Berlioz. Corum. Palais des 
Congrès. 21 h 30. Tél. : 67-61-67-61. De 
130 F A 190 F. 

Saintes 

Haydn 

Octuors avec baryton 
Ricarcar Consort. 

Onverture du Festival de Saintes, lieu de 
rendez-vous préféré (avec Beaune) des 
amateurs de musique baroque. Pro- 
grammes inventifs, interprètes autorisés 
et inspirés méritent que l'on y séjourne 
quelques jours. Le 12 juillet, musique à 
Naples au temps de Gesualdo, par Jordi 
Savait et récitai Haydn par Andréas 
Staïer. Le 13, Passion selon saint Mat- 
thieu. par Philippe Hetrewegbe et récital 
de clavecin par Pierre Hantai 

Le 11. Abbaye aux Dames. 21 haures. 
Tél. : 48-92-57-15. De 60 F A 120 F. 


Jazz 


Sangoma Everett Qoartet 

Installé à Paris, d’élégance très moderne, 
connaisseur des styles qui s’imposent et 
néanmoins très personnel, le dnunmer 
Sangpma Everett s’est fait un nom en 
quelques mois. Quand un drummer 
annonce sou groupe, c’est toujours un 
test D x donne un devoir : ne plus être 
ta présence de l’arrière (l'accompagna- 
teur plus ou moins aux ordres), écrire, 
mener, inventer. D change de responsabi- 
lité et de rôle. 11 choisit. A suivre, donc. 

Les 12 et 13. Latitudes Saint-Germain, 
22 heures. TA : 42-61-53-53. 

Ron Carter-Richard Galliano 

Les musiciens se reconnaissent. Ils x 
font signe. Us savent sans x connaître, 
sans k savoir parfois, qu’ils ont un che- 
min A faire ensemble. Une rencontre i 
provoquer. Us k désirent parfois. Us 
savent ou non si c’est de Tordre du pos- 
sible. Les plus libres des musiciens 
savent qu’ils peuvent provoquer toutes 
les rencontres. D’autres sont de ceux 
qu'on appelle. Certains vivent très seuls 
et rêvent On ne peut rien dire à l'avance 
d’une rencontre. On peut l’espérer, ta 
pressentir; ta deviner. On peut supposer 
tel lieu pins propice qu’un autre. On 
peut imaginer des harmonies de sensibi- 
lité, une querelle d’amour, ces instants 
de partage où ta musqué vient en eux, 
d’ailleurs, d’autres. Ron Carter est un 
des plus grands bassistes du moment. 
Richard Galliano, le meilleur accordéo- 
niste de l'heure. Mais l’instrument ne 
fait rien à l’affaire. Us sont musiciens 
avant tout. Et doués d’un tel rêve de 
musique qu’au pipeau et à la cornemuse, 
on irait tes é co ut er tout de même. , 

Le 12. Alligators, 22 hautes. Tél. : 42- 
84-11-27. 


La sélection 
«Magiques» 

■ été établie par 
Alain 

«Jazz» : Franck 


La création c'est en 
Seine. Saint-Denis 


La Seine 
Saint-Denis 
en Avignon 



■ 9 au 19 juillet 

Musée Lapidaire 
La Parole Errante 

Armand Gatti 

Ces empereurs aux 
ombrelles trouées 


«il 


Seine Saint-Denis 

Conseil Général 
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Rock 


Joconde for Trouble 

Phihitahna 

Voilà Chihuahua. son rock vraiment 
hybride (Afrique, Amérique latine et 
XX' arrondissement), ses apparente- 
ments terribles (la Mono Negra) et son 
énergie inépuisable. Une bonne 
manière de brûler ses dernières car- 
touches avant la trêve d’été. 

La 10. (ter Club. 23 heures. Tél. : 45-08- 
93-89. 60 F. 

Ziggy Marley 

and die Melody Makers 

Ziggy Marley achève son passage à 
l’Elysée, célébration du reggae et de 
ses parents, rap, raggamuffîn, rhy- 
thm’n’blues. Le fils n’a pas encore 
passé la gloire du père, mais la confu- 
sion est dorénavant impossible. 

.Us 10 et 11. Elysée-Montmartre, . 
125 F. 

Casse-Pieds et Dirty District 

Les Casse-Pieds reviennent à leurs 
racines, au rock alternatif et aux clubs 
transformés en hammam. Avec Dirty 
District, groupe violent qui exploite 
avec brutalité son fond de commerce 
ska, les Casse-Pieds seront sûrement 
plus à Taise que dans les temples du 
show-biz. 

Las 10 et 11. New Moon, 20 heures. 
Tél. : 43-96-92-33. 

W Colibri 

VV est un groupe ukrainien aussi 
influencé par le folklore de Kiev que I 
par la variété de la télévision de Mos- 
cou ou (es Sex Pistols. Mayonnaise < 
improbable qui prend, contre toute 
attente, parce que les musiciens sont 
doués, que les chansons tiennent 
debout et que OIeg Skripka, le chanteur 
H accordéoniste, force assez facilement 
.es réticences. 

Le 11 . Rsx Club, 23 heures. Tél. : 45-08- 
93-89. 

MoryKanté 
Milton Nasdmento 
Nevflle Brothers 

Entre le Brésilien et les frères de Loui- 
siane une rencontre risquée. Avant les 
fusions, les lissions. les explosions des 
Neville Brothers, les vagabondages de 
Milton Nascimento. 

Le 11. Grande Halle de la Vlllette. 
20 h 30. Tél. : 48-28-40-90. 160 F. 

Maggie’s Dream 

A base d’anciens accompagnateurs de 
Lenny Kravitz, Maggie’s Dream ne 
s'écarte pas de cette référence origi- 
nelle ; le groupe pratique un rock sou- 
ple et violent qui doit beaucoup aux 
expérimentations des années 60. Man- 
que bien sur le brio des compositions 
de Kravitz. 

La 18. Espacs Ornano, 19 b 30. 

Tournée» 


FFF 

Pas de trêve estivale pour cette FFF là. 
Marco Prince, le chanteur, ses cama- 
rades de swing, ne relâchent pas leur 
effort pour déhancher toujours plus le 
rock français. Funky, chic et torride. 

Le 11 juillet. Avignon, salle de ta Manu- 
tention. 20 h 30. Le 13, Leysfn Rock Fes- 
tival (Suisse), Hot Point Stage, 21 
heures. 50 FS. Resnselgnements. téL : 
021/963-80-00. 

Willy De Ville 

Groupe parfait, maîtrisant le 
rythm'n’blues avec une aisance tran- 
quille qui leur laisse largement le loisir 
de s’amuser. Chanteur en pleine forme, 
d'une élégance impeccable et que l'on 
est si content de revoir en pleine pos- 
session de ses moyens après un 
méchant passage â vide. 

La 13 juin et, Zurich (Suisse), salle Rotefa- 
br*. 21 heures, tél. : 481-98-11. La 16. 
Annecy, en plein air place de KHAtel-de- 
Vffla. 20 h 30. téL : 50-33-44-00. Le 16. 
Lorient. Palais des Sports de Kervartc 
(Festival mterceNque). 20 h 30. Au 
même programme : Paul Personne. 

Niagara 

Où Niagara passe, la Religion reste. Le 
Religion Tour est une semi-remorque 
lancée à toute vitesse, pour la plus 
grande gloire du rock bruyant, des 
soles de guitares hurlants et de la pop j 
gonflée aux stéroïdes. 

La 12 jtiïRet. Carcassonne, Théâtre de ta 
Cité. 20 h 30. 80 F. Le 13. Annecy, 
Esplanade de l'HôhjJ-de-Vaie, 21 h 30, de 
110 F à 135 F. 

Paul Simon 

C’est le plus beau spectacle que l’on 
paisse voir et entendre ces jours-ci. 
Avec en plus les arènes de Nîmes 
comme décor aux voyages de Paul 
Simon entre Douala, New-York et 
Bohia, on peut passer la meilleure soi- 
rée de Tannée. 

Le 13 juillet, Nîmes. Les Arènes, 
22 heures. 156 F. 


Festivals 

Bine» à Cahors 


au tour de Eddie C Campbell et de 
Chariie Mosselwhite. Le 14 on retrou- 
vera avec plaisir les rythm’n’blues de 
Otis Grand, dont le groupe est une ver- 
sion européenne des Blues .Brothers. 

Du 10 au 14 juêtat Espaça Valent!*. 90 
F (180 F pour l'ensemble du Festival]. 
Renseignements, tél. : 65-23-96-06. 

MIMI91 

Mouvement international des musiques 
innovatrices, c’est pas MIMI? Si, juste- 
ment, un festival oc l'on retrouvera des 
Français tellement alternatifs Çtes Petits 
Fiers) qu’ils n’ont rient à voir avec le 
mouvement alternatif, le 1 1 avec les 
Sales Combles. Ou prenez aussi la 
« nuit auto-fabriquée » an cours de 
laquelle se retrouveront deux bandes de 
bricoleurs musicaux, les Brésiliens de 
Uakzi (qu’on entend sur The RJrythm of 
the Saints, de Paul Simon) et les Sovié- 
tiques de Ceviemoe Varota. C’est tout 
à fait MIMI. 

Du 11 au 14 juillet. Sant-Martin-de Crau, 
étang des Atdnes. Ren se ignement » . téL : 
91-33-52-43. 

Mont-de-Marsan 

Il y a longtemps (en 1977), dans les 
arènes de Mont-de-Marsan, le punk 
naissant s’ébattait dans une ambiance 
qui a laissé des souvenirs marquants 
aux anâens combattants. Voici aujour- 
d'hui la fine fleur des issus de l’alterna- 
tif : Casse-pieds, Wampas, VRP, Satel- 
lites et Mano Negra. De quoi avoir très 
chaud, très longtemps. 

La 17 juillet, dans les arènes de Mont-de- 
Marsan. ouverture des portes à 
17 heures, de 135 Pè 150 F. Renseigne- 
ments et réservations, tél. : 58-48- 
01-64. 


Musiques 
du monde 

Tournées 
Paolo Conte 

Paolo l'avocat, Paolo le chanteur à la 
voix usée. Paolo le séducteur, Paolo le 
mal rasé, Paolo le conteur, quelle éti- 
quette donner au chanteur charmeur de 
l’Italie campagnarde et «jazziste»? 
Avec choristes et guitares rythmiques, 
un Mister Tire nouvelle manière. 

Le 11 juillet. Fourrière (Lyon), Théâtre 
antique, 21 h 30. Le 16, Nerers, Maison 
de la enttare, 21 heures. 

African Jazz Pioneer» 

Une poignée de vétérans du jazz sud- 
africain débarqués au Festival 
d’Angoulême pour témoigner de la 
vitalité et de l’élan brisé par les règles 
strictes de l'apartheid institutionnalisé 
des musiques noires du Cap ou de 
Johannesburg dans les années 50. Au 
saxo, au milieu des antres, une toute 
jeune fllie, juste pour témoigner que 
tout peut refleurir. 

U 12 juillet. Paris. Grande Hafle de La 
VBIette. 20 fa 30, ISO F. Au même pro- 

Î ranime: Gilberto GJI et Manhattan 
ransfer. Le 17. Lorient, Palais omré- 
s Pprtt de Ksrvarie, 21 heure*, 120 F. Au 
même programme : Gilberto G3. 


Chanson 


Festival 

Les Francofolies 
de La Rochelle 

Grande parade de la chanson, les Fran- 
co folies fêtent leur 14 Juillet avec 
panache et sans oublier personne. 
Ouverture le 1 3 juillet avec Liane Foly, 
Véronique Sanson (et TOrcbestre sym- 
phonique de Prague) sur le parking de 
Saint-Jean-d'Acre : Blanchard et le 
groupe Pigalle, ainsi que François 
Béranger à la coursive de l’ancienne 
maison de la culture. 14 Juillet efficace 
avec Johnny Halliday et Jimmy Oihid 
et Paul Personne. 

Pour le reste, Ia «c Nuit antillaise» avec 
Kali, Philippe Lavil, Kassav* (le 16); 
une création «très chanson» avec 
Romain Didier et ses-invités; du rock 
avec La Mano Negra (te 15L Thiéfaiue, 
B mer Food Beat (1e 17); des mélanges 
incongrus (Richard Bohringer et la 
Compagnie Lubai le 1 7) ; des invités du 
Québec (Jim Cqrcoran, le 18) et T excel- 
lent mais inconnu ici Richard Desiar- 


dins fle 17 et le 18). La clôturées!, bien 
sûr, dédiée à l’idole du temps. Pascal 
BrueL, le 18. 

Réservations : Minitel 3615 Faite, tél. : 
46-50-55-77 (à La Rochelle). Groupe», 
infectivités : 55-32-58-38. 


La sélection Rode 
fl été établie par 
Thomas SotineL 
« Chanson » 

et « Musiques du monde » : 
Véronique Mwtaigue. 
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; Classique 


Ravel 

Shéh iaa do; Doux métoBe* hébrmquea: 

Trois poèmM* dm MaBarmé 

Berttoz 

Ma ITM 

Suzanne Danco (soprano), Orchestra de 
le Suisse romande, Ernest Ansermet 
(réfection}; Orchestra sympho ni que de 
Cincinnati, Thor Johnson (réfaction) - 
Enregistrées en 1951 et en 1954, aux 
Etats-Unis et en Suisse, ces interpréta- 
tions, mis à part leur prise de ton mono- 
phonique un pmi «pointue», sont aussi 
fraîches qne si Deoca avait «cueilli» 
cette voix ce matin mime. la diction 

imprcrahk de Suzanne Danco, sa façon 
de dire le texte sans l'expliquer, de se 
laisser porter par les orchestres (impecca- 
blement dirigés), de s’y fondre pour en 
resurgir victorieuse et leur tenir tete sont 
pourtant d’une autre époque (snrtoat si 
Ton compare ces inteip ritati oos à la ver- 
sion égocentrique de Jessye Norman) : 
iuand les chan te uses, non contentes 
'avoir de la voix, avaient dn style et de 
réiéaanœ. 0 ne reste pins i Decca qu’à 
rééditer les lieder de Schumann de 
M- Danco, 


* 


1 CO Docca « Historié* 425 988-2. 

StbeUss 

Symphonies a~ 4 et 6 

Orchestre symphonique de Pittsburgh, 

Lorin Maazef (direction). 

Hier encore souvent piégé par une 
technique époustouflante, Lorin Maazd, 
sans rien abdiquer de a supériorité sur 
la quasi-totalité des autres chefs de a 
génération (de ce point de vue, Pierre 
Boulez pourrait lui tenir la dragée haute 
s’il dirigeait un répertoire plus large que 


cd ni qu’il pratique), semble avoir remisé 
ses effets. La soixantaine venue, il mon- 
tre ce dont if est «fdil» 

Ses symphonies de Mailler, an concert 
comme au disque (Sony), ses Bruckner 
(une Huitième digne de Celibidache, 
chez EMI) ont été mieux qne des 
étapes : une confirmation qu’il était en 
passe de retrouver les doos qui émerveil- 
lèrent le monde de la musique dn début 
des années 60. 

Ces deux symphonies de Sibeüus, si 
posées par leur caractère (la Qua- 
trième de 1910 est aussi désolée que la 
Cinquième de 1915 est extravertie), sont 
d'anciennes connaissances dn chef qui 
les avait en regi s tr ée s avec la Philharmo- 
nie de Vienne, pour Decca. Sont-elles les 
prémices d’une intégrale à venir? Ce 
serait bien! Maazd s’insinue dans ces 
constructions sibéliennes, autrement plus 
«modernes» par loir vocabulaire, leur 
on d’intégrer le timbre anx thèmes et 
à l'harmonie que, per exemple, le Sacre 
du printemps de Stravinsky (1913) (qui 
devait tant frapper les esprits français 
par son caractère sauvage, primitif), avec 
use aisance, on oubli de soi exemplaires. 
Si Maazd manque parfois de rudesse 
dans la Quatrième Symphonie, il nous 
semble assez insurpassable dam une Cin- 
quième Symphonie rayonnante qui 
chante à pleins poumons, dix mètres au- 
dessus du sol, dont les plans sonores 
aérés dégagent des lignes d’une clarté 
exemplaire. Et quel orchestre qne celui 
de Pittsburgh! 

1 CD Sony «Ctaasfeal» SK 46 499. 

A. Lo. 


Jazz 


Denis Colin 

Seul 

Jouer seul. D’où vient l’idée de jouer 
seul une musique - disons une musique 
de recherche improvisée. Le jazz te! 
qu’on le rêve. Ce qu’il en reste dont Tins- 
toire est collective, polyphonique, grou- 
pée? L’aventure en a tenté plus d’un. 
Denis Colin est spécialiste du gsm. lia 
choisi la clarinette basse comme on choi- 
sit sauvent : par un concours de drcous- 
tances et foute de trouver une dassede 
saxophone. Longtemps Q a écouté les 
saxophonistes avant d'aller puiser anx 
références de son instrument. Luateoni 
il s’est couché aux petites heures. La cm- 
rinette basse, corps d’ébène, bocal et 
pavillon d’argent, offre un des plus 
beaux timbres du monde. Personne n’a 
osé en jouer, par timidité sans dorée, de 
cette beauté-là. La clarinette bosse n’a, 
pas ce côté volubile et impérieux des 
saxophones. Elle est féminine excessive- 
ment. Elle oblige à penser. Elle oblige 
d’abord à penser aux autres musiciens 
qui l'ont jouée : Eric Dolphy, Michel 
PortaL. Les séquences de Denis Colin 
viennent du théâtre. Ce sont à l’origine 
des musiques de scène. Détachées, elles 
prennent une densité, une tension, un 
sens qui font de ce disque, Seul un dis- 
que petsonneL En tous sens. Q n'y en a 
pas beaucoup. Ni narcissique, ni solip- 
siste: personnel Ça change. 

1 CD, ADDA, «h situ». 590-036. 

King Oliver 

Volume 1 (1323-H 
Votante 2 (1327-U . 

Au début du jazz, est Armstrong. Pour 


l'éternité . Fondateur radical Métreur 
d'infini. U y a ainsi dans l’histoire des 

ho m m e s , des hommes qui commencent. 

Nul n’a fait avant eux ce qu’ils entre- 
prennent et assènent comme une évi- 
dence. Comme on arrachement. La 
beauté de ces c omm e nc e m ent s , c’est que 
d’antres ont commencé avant lui. En 
1923, Louis Armstrong est chez le roi, 
King Oliver. Tous deux jouent dn cor- 
net Et ib parient e n c o re, là où Ss sont, 
de cdni qui a commencé avant ont, 
Buddy Boulai, celui que nul sauf eux n’a 

jatnnni wtfyiyfal Q finit t m trr ge» ente- 
m & c ne a tt du King O&vePs Jazz B&nd. 
Il font comprendre cette fraîcheur, cette 
poly phoniq ue fT enfants qui rano- 
sent dans Tesu, de vieux sages philo- 
sophes qui tirent les conclusions dn 
monde, d’amoureux sur les routes. Ces 
gens Paient jeunes, beaux, affairés à 
inventer la mimique qui nous rient 
encore. On devrait commencer de les 
frwntw- aimiw s’ils jouaient demain. 
Oublier torées ces imitations, tarées ces 
c ari c ature s, ces forces néo-o ri éa j t ats cs qui 
nous tuent. Les entendre dans la vie. 
Cette préhistoire du jazz est son heureux 
pressentiment. 

2 CD. Jazz Cteaatez. RPCD 787788. Df f- 
furien Média 7. 

F. M. 


Rock 


Siouxsie 

and the Banshee» 

Superwtitlon 

L’icdoe Siouxsie est Fane des phu dura- 
bles que le rock ait suscitées. Emergeant 
des caves de Londres en 1977, la fille 
anx lèvres noires, aux cheveux en nid de 
corbeau, Calilon femelle née du et pour 
le désordre était r incarnation exacte da 
thoavemenr aunk. Quinze ans nlus tard, 
l'effigie fait toujours de l'ombre à la 
chanteuse et au groupe. Superstition, 
album au registre ample (du brillant à 
Taffli gean t), est une nouvelle tentative 
pour refoire le portrait de Siouxsie Siaux 
ex-succube du «no future» aujourd'hui 
passé du gothique an préraphaflisme. 

La podietle de Superstition, ks textes, la 
musique ouverte à tous les vents du 
mome nt , laîwwt une impression de chic 
mondain. Quand rien ne se passe sous le 
vernis, le insultât est terrifiant d’inanité 
(Skattaetime, mûr pour une version dés- 
tructurée du Concours de l'Eurovision). 
À côté de cette tentative pitoyable, voilà 
sa jumefie réussie au-delà de toute espé- 
rance, mêmes aspirations, mêmes 
moyens : Kiss Them For Me, musique 
pop sophistiquée et cynique, arrange- 
ments de cordes Beatles et beat rap, 
invocations glacées de Siouxsie Sioux. 
Ce mouvement de balancier empêche de 
recommander tout à foh Superstition. En 
attendant, ce disque est quand même la 
preuve qu’il existe mie vie après la cano- 

nam o Q i 

Pofydor 847 7131-2. 

Les Casse-Pied» 

Steak YoxrBody 

Les Casse-Pieds viennent de se signaler à 
h sympathie dn public en sabotant genti- 
ment l’émission en play-back qu’avait 
organisée TF 1 à l'occasion de la dernière 
Fête de la musique. Restait â savoir ce 
qu’ils ont dans le ventre. Steak Tour 
Body, enregistré pour le compte de la 
maison Martinez (CoJuche, Gipsy Kings) 
spécialisée jusqu ici en show-business 
pur et dur, est un disque apéritif : le 
groupe s’arrête juste avant les choix déci- 
sifs (comique ou rock, ks Chariots ou la 


Mano negra), juste avant de convaincre 
aussi se contestant de charmer. 

De leurs journées passées soosfo Vraii 
Waforde des rames de la RATP, les 
Casse-Pieds ont gardé deux chansons, le 
Métro, à la gloire de Pauvre de Fulgmcc 
Bas vernie, ré la Monnaie, un truc infail- 
lible pour faire cracher au bassinet les 
porteras de Carte orange. 

De leurs accointances avec le mouve- 
ment alternatif (une partie du groupe est 
aSée rejoindre la Mano negra), ils tirent 
quelques pastiches exacts et affectueux 
des classiques dn genre (la Cnatière, 
pogo pour fin de soirée, Nasserbiïty. boo- 
gie à i& manière de la Mano)- Rigolo, un 
peu bâdé (petit son, arrangements som- 
maires, alors qne ks morceaux ftndcy, ks 
plus réussis, auraient mérité un autre 
traitement), Steak Your Body souffre sur- 
tout de rester - comme beaucoup d'al- 
bums du rode fiançais - un témoignage 
* t qu'une création, un souvenir à ven- 
à a sortie des concerts. 


PEM15506-2. 


T. S. 


Musiques 
du monde 


Marisa Monte 

Pha (Mais) 

Marisa Mante en veut un peu jpfai Pro- 
pulsée vedette après un premier disque 
en 1989, MM, fondé sur une voix à 
haute performance et on répertoire 
remarquablement choisi chez ks andea$ 
(Luis Gonzaga) et les modernes 
(Cazuza), la jeune star s’attaque an rôle 
Jheteur . Des dnq titres sur les dix que 
compte son second album, composé avec 
Naodo Rds ou Amaldo Antunes, il ne 
reste qu’un goût de trop peu. 

Pourquoi en vouloir plus lorsque, l'on 
réussit si bien dans fart de Tinlciprét2- 
tion? Le besoin de reconnaissance? La 
perspective des droits d’auteur? Marisa 
Monte n’avait pourtant pas besoin de 
foire la démonstration aune évidente 
intelligence ré d’un talent original, dont 


le public européen avait aperçu un 
échantillon Tète dernier au Festival de 
jazz de Montreux puis à La Cigale à 
Paris. U suffît pour le comprendre 
d'écouter son Ensôboo, une vieille samba 
de Cartola ou encore Rasa de Piuxm- 
guinfaa ou De Noit Ha Coma de Cutano 
vriaso. 

Bâti de ce ciment-là, k disque eût été 
superbe. Marisa Mente avait tout pour 
réussir : un producteur doué venu de 
l’avant-garde new-yorkaise et complice 
de Caréaso Veloso, Aito Lrodsay; des 
studios américains, des musiciens irré- 
prochables (Marc Ribot à la guitare. 
Nana Vasconcdos aux percussions, John 
Zorn au saxo alto, Ryuichi Sakamoto 
anx daviers, etc.). Mais à vouloir trop— 

1 CO EMI 79 60 81 : Wrtriboé par DAM. 

SallfKeita 

Aman 

U force du producteur Jo Zawinul est 
évidente. La Californie, l’idée qu’efle se 
fait d’une Afrique moderne, a pénétré 
Puni vers musical de Salif KeÆâ, run des 
chanteurs africains ks réus* doués, les 
plus prenants. Les mélodies et ks textes 
très travaillés et vibrants ont été long-, 
temps mûris par k chanteur malien, qm 
représente à lui seul un chapitre char- 
nière de la musique dn continent noir. 
Les arrangements balancent entre 
repris e s modernistes des naïvetés occa- 
sionnelles - ici accumulées - tks Ambas- 


sadeurs. du Rai! Bond ou du Super Dis- 

mono, avec interventions micmpestiveb 
d'un davier simpliste, d une basse 1res 
lente et une inspiration pop. ou les 
chreure africains sonnent comme du new 
age de la côte ouest. 

Salif Kdta aime k disque, lltc dit Mais 
à l'écoute, ii semble pris dans un «au 
d’incertitudes. D'un côté l’Afrique. 
r-mté ManGJa à la guitare, Soukynunç 
Doumbua aux percussions, kekpigui 
Diabate au balafon ; de l’autre, les cla- 
vier de Jo Zawinul qui a pris la caution 
de deux stars d'cnvcxgurc, Carlos 
Sant-ina et Waync Shortcr. 

L'ensemble ne tient pas, nulgré de jolis 
titres (Tono, hymne musulman à l éga- 
lité. ff B7 Fe, où l’amour et l’honneur 
sont ph* beaux que k frick Salit Keua 
est un grand chanteur, un griot inspiré, 
un «maître du verbe» dont ks légendes 
et ks proverbes ont fortifié la morale 
musicale. Mais, entre les studios de la 
Bastille et ceux de Malibu, il y a une 
Afrique d’écart 

1 CO Mtngo/l stand 848 793. 

Nnsrat Fateh Ail Khan 

Shahbaax 

Troisième volume des talents à facettes 
du Pakistanais Nusznt Fathch Ali Khan; 
voix dominante de cette fin de vingtième 
siècle partie à la découverte des musi- 

S du monde. Sfukbaaz fait suite au 
f de Tan dernier, où le chanteur de 
Qawali (adoration dn divin) se frottait à 
la pop occidentale dans un heureux effet 
emphatique. Plus classique dans son ins- 
piration et dans sa forme, Shahbaac 
garde cependant les traces de son pas- 
sage dans ks studios de Rcalwoiid, de 
leur alchimiste-producteur, Michael 
Brade, ré de kur créateur, Peter Gabriel 

(qui donne son titre à l'œuvre) est un 
poème du treizième siècle : tablas, har- 
monium, chœurs masculins et batte- 
ments de mais sont bien de la partie. 
Nusrat joue d'une voix échevelée, qui 
mange les mots en onomatopées 
joyeuses, louange au Créateur. Mats k 
déroutement progressif du qawad, insou- 
ciant des séqnenoes habituelles, iatroduc. 
tion, couplets et refrains, a pris de la 
graine d’Ocrident. CM en repette tes pre- 
miers Nusrat (chez OCORA on chez 
JVC Ethnie), certes moins accessibles à 
nos oreilles mais où l'on part du rien 
pour arriver, dans un crescendo admira- 
tif cks cames de la divinité, à une extase 
heureuse où Tincroyabte voix de Nusrat 
se déroule, noue ré dénoue ks fils d'un 
destin crékctiÇ sans préoccupation de la 
durée des plages ou de l'acoustique du 
studhiL 

Dans sa livraison estivale, Reaiworid 
propose également The WM Fieht, un 
album de chanta russes interprétés par 
TEnsembte vocal foi musicien et musico- 
logue Dmitri Pokrovsky, originaire dn 
sud de la Russe. Les voix sont superbes 
m»w - est-ce affaire de goût? - Tenscm- 
bk est fort ennuyeux (1 CD 261 682). 
Sorti en même tenus, chez k même édi- 
teur, Homrong, ou Ton découvre les 
musiciens de la Compagnie 
nationale de danse du Cambodge 
(1 CD 261 717), possède une fraîcheur 
inaccoutumée avec un dzdk d’accent de 
Mues, des rythmes décalés et des voix 
bizarres. Un peu perdu cependant dans 
une tdk profuâoc sottie des studios lon- 
doniens (dix-huit albums à ce jour) 
(Tune des stars de la World Music, Tau- 
(fiteur, qm voudrait bien qn’oa k guidât 
sur ces chemins du mande, se demande 
quand même où tout créa mène. 

1 CD RaahwoiU 261 591. Distribué par 
Virgin. 

V. Mo. 


PUBLICATION DE L’EDITION CLAUDIO ARRAU 

Le piano devin 


O N ne prônera pas un index accusateur sur PWCps : 
la décision de foncer ime édition Arreu - avec 
tout le tra-fe-Ja pubficitaire qui va avec - fut prise 
du vivant du pianiste et avec son accord : le pubSc était 
venu à lui si tard, 8 lui manifestait son attachement de 
façon si bruyante, que le vénérable pianiste en concevait 
une fierté Ségrtkne. 

Cette édition Arrau sTnscrtt logiquement dans la 
démarche de cet éditeur qui, depuis te début des 
armées K) a soutenu son artiste contre tous les pro- 
nostics. En lui doreront les meOeurs techniciens du son 
disponibles. En hi laissant choisir les plus beaux Stein- 
way. En mettant les meilleurs studios ù sa disposition. 
En maintenant ses disques au catalogue dans tous les 
pays. Qu’ils se vendent ou pas. Qu’Ils noient bien 
scoje&ré ou pas. En donnant, enfin, l'occasion è Chudb 
Arrau de dialoguer avec les meBfours orchestras (Ams- 
terdam, Boston, Dresde),. les chefs les plus attentifs, tes 
plus ù même d'entrer dans son univers (Bernard HdRinfc, 
Cofin Davis). Ce coup de chapeau h Tôdteur hoBandeis se 
justifie dans la mesure où cette façon de faire n'est pas 
si répondue que esta chez les muffoiatirerofos du disque. 

En coup d’envol Phips pubfe pour k première fois en 
disques compacts l’intégrale des sonates, tes Variations 
Ernka & tes Variations an ut mineur de 8eethoven et un 
album Brahms qtà regroupe les Sonates opp. 2 et 5, tes 
Variations et fugue sur un thème de Haendet, ceSes sur 
un thème de Paganini et les BaBades op. 10 : le reste 
- Chopin, Debussy, Schubert, Schumann, les 
concertos - viendra è la rentrée. Cas enregistrements 
renommés h plus d'un titre ne sont sans doute pas è 
mettre entra toutes les mains, comme ceux de Kampff, 
de Schnabel ou de Brendei. Mais pou- qui est près è faire 
l'effort ü' entendre Cteudk) Arrau dans ce que son jeu ù 


de plus insupportable à nous dire, ces interprétations 
sont de celtes qui accompagneront une vis, permettront 
à fours auditeurs d'accéder à d’autres zones de la com- 
préhension musicale. 

On a beaucoup daubé la prétendue lourdeur de ce jeu. 
son aspect «sentimental», son absence résolue de brft- 
tent (y compris dans te Sonate Wafdstaki de Beethoven, 
ou dans Iss Variations Paganini de Brahms), fo lenteur 
des tempos d’Anau fie même reproche a été fait è Furt- 
wangler. R est Mondé si Ton se reporte è te fugue de la 
Sonate Hammaridavio}, sa façon de ramener toute musi- 
que à ses prôooçations esthétiques personnels, voire 
à ses moyens techniques. L'époque qui pensait cela 
aimait fo formica, h Petit Lmb rouge, cherchait tes balbu- 
tiements de 1a mélodie de timbre chez Beethoven, pen- 
sait que Schubert n'était pas un compositeur cScttq de ce 
nom, raie Pa3ard (Jean-François} rimait avec Bach, trai- 
tât Hamoncourt d'escroc, trouvait froid et pédant le cfe- 
vectnrste Gustav Leonhardt, hollywoodien Leonard 
Bernstein, plaçait Bariflat et Gredy plus haut que Sacha 
Qâtry, faisait ses déScas du sabir des csoucturaBstes» 
qro no ircissaient les colonnes de feue Musique en jeu, 
affirmait qu il avait fallu attendre tes nouveaux pianistes 
pour savoir ce qu'était une technique ptenistique. De tout 
cela, on est revenu. 

ALAIN LOMPECH 

* Un office de 11 CD Philips 432 301-2 (Beethoven* 
et un coffret de 3 CD Philips 432 302-1 (Brahms). ' 



«umts consacres a rouvre ne 
piano seul de Chopin, Debussy, Liszt, Schubert 
Debussy. 






